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M * m em bres du conseil adm in istra tif d j II C arparation des A grc-icm es de la province de Q uébec ont tenu  
bne prem ière assem blée rogulière avec le* offic iers généraux reélus durant le congrès de la sem aine der­
rière . D e gauche a dro ite , prem ière rangée, M . Léo Filion , président de la section de M ontréa l; M . G us­
tavs Toupin , ancien président général; M R oland (.espérance, de- Q uébec, président general, réélu ; M . Ls- 
ds-G . Fortin , de S te-A nne-de-la-P ocatiér.e . prem ier vice-president généra l, réélu , M . A lphonse B rassard , 
ds C hicoutim i, deuxiem e vicc-présidenr généra l, réélu . D ebout, dans le m êm e ordre . M M . H ubert H urtub ise, 
ds Q uébec; R ené M cnetle , de M ontréal. s*:réra ire généra l; E ine-s l M erc ier, de Lennoxville ; B ernard B ou­
la is de M aniw aki; A rm and Joubert. ds N ico lef; P aul-A . P aquin , de R oberval; Lucien R oy, de R im oushi M . 
Jj i A udette , de M acam ic, et Léonard L j|ilm te de S te-A nnc-de-la-pocatière .

I 'U .C .C . dans ses  
nouveaux bureaux

L« M utuelle -V ie de  

rU .C .C . et la S ociété m u- 

lue lle d A ssurance gene­

ra les occupent m ain tenant 

C i nouvel im m euble .

;i,ui,f] immeuble ,:r ÎTM'.C. 
tu t num irnant oecup i Q uelques  
ser. i' ••* ,!;• lTn ion K  ;.t -U  jà eit- 
ti-é j l in la terre prom ise ■ . • C e

ITA M -., 
la S ueiô-

M . R oland Lespérance réélu président 
généra l de la C orporation des A gronom es

'C ’cà(t son second term e d 'un an . —  M M . L. de C . For- 
tiira et A lphonse B rassard egalem ent réélus 1er et 
2èms vice-présidents . —  E nviron  
prennent part au IS èm c congrès de  
M ontréal.

I.»* grand pèlerinage organ ise  
par l'LM '.C . t'I riM '.f au S anctu­
a ire m aria l du l ap do la M adele ine  
pour im anche. le 4 ju ille t, a rom - 
porté un succès m agnifique. D os  
pèlerins venus de presque Im ites  
les fédérations m rendirent an C ap  
pour rendre linnu iia .ee a leur M ere  
du ciel. I.a tédération de S her­
brooke m érile une m enlion xpecia  
le pour avoir envoyé plus de huit 
cents représentant -

A u d ire du It 1*. Juneau , d irec ­
teur des pèlerinages, ce fut le pè­
lerinage le plus considérable de­
puis l'ouverture des pèlerinages  
celle année. Lue loule considéra­
b le di pèlerins prit part a la m es  
se, à la procession dt. R osaire et 
au chem in de la cro ix

A dix heures, tous los pèlerins  
étaient réun is au sanctuaire pour 
une m esse basse, célébrée par M  
l'abbé F X C oté, aum ônier né  ne  
ra i de l'LM ' ( . A l'issue de eetèe  
m esse, M . l'aum ônier généra l pro  
nonça lu i-m êm e le serm on.

S erm on de l'aum ônier
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té M 'A "',nances E cu.;.les de  
t'F (' .pii, avec su : nom breux, 
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M . l'abbé C ôté  
que c'é la ii pour 
dans l'h is to ire di 
professionnelles , 
de LU .C .C . et de ITLC .I-'. 
le bonheur de s 'un ir pour

déclara que "com m e  
onsonunation le plus  

im portan t au pays, la m étropoh ne  
peut rester ind iU i-ien ti- à la qiies- 
lion des nian-lié .-* qu i est le tlu -m e  
de votre eougré-. ("e-1 .iils li-n .' lit 
parce qu’ils ont eonciencc m - ce  
l'a it que les chefs de i'adm ii-.s lra- 
tion , appuyés en cela par le •.•m i­
se  il m unic ipal, s 'efforcent lia Ion­
ics m oyens a leur disposition de  
lac ilile r les re lations entre pard 'ic - 
tcurs et con-.im m atoui s M A -'c  
lin . com m e ids de cullivateu i et 
proprié ta ire l'une ferm e dans les  
C antons de ITM . ,f dit à m êm e  
d ’apprécier les "im m enses s i v i­

ces '' que rendent les agronom es et 
de vo ir en eux 'une entité pm les- 
sionnellc qu i fa il honneur a la |-iic  
vince".

Les téco. ‘s de l'O rdre du M ciite  
(S”>! • d l,i page 7)

sou ligna d'abord  
la prem ière lo is  

• nos associations  
que les m em bres  

avaient 
honorer

la Très S ain te V ierge en son S anc­
tuaire béni du C ap de la M adele i­
ne. Q ue la sain te V ierge doit être  
heureuse en ce jour, d it-il. de cons­
ta ter que celle prem ière reunion  
conjo inte de ITM 'c et de ITJ.C .F . 
provincia le se i jeune en son sanc­
tua ire , à l'occasion de l'année m a­
ria le préparato ire a la célébration  
du centenaire de son Im m aculée- 
C oncept ion

La raison profonde de voire pré ­
sence ic i en c-‘ 4 ju ille t, de votre  
partic ipation à ce pèlerinage, con­
tinua-t-il, c'est votre fo i, votre , es­
pérance, voire am our de D ieu; 
c 'est vo ire fu i. vo ire espérance et 
votre am our envers la V ierge Im ­
m aculée. M ere de D ieu cl notre  
M ere

M . l'aum ônier général ram 'ela  
aux pèlerins qu'ils étaient réun is  
au sanctuaire aux litres de papas  
et de m am ans des fam illes agrico ­
les. m ais surtout parce qu 'ils sont 
catho liques, parce qu 'ils cro ient en  
la puissance et en la bonté de la  
douce V ierge M arie , parce qu’ils  
cro ient que la sainte V ierge est la  
M ère de D ieu et corédem plrice du  
genre hum ain

V ous êtes ic i. poursu iv it M . l'ab  
lié C ôté, parce que vous vivez

d 'une espérance ferm e en la lion i-i 
de M arie , paire que unis croyez  
que M arie • -i M ère de D ieu "I ois

ci.» q /.I JM ,K 1 i

jours d 'étude  
à 5aiï? î-Jean

P rop .igan i is tes de l’U .C .C . 
ef agents d ’abonnem ent so  
réun issent pendant tro is  
jours .

Les propagandistes de L! .< ( 
liennen l tes jours-c i leurs joui • 
nées d etude habituelles ,i cell-: 

j période de l'année. D epuis hier 
ils sont réunis a la villa S ailli 
-lean de la Lande, m aison de i • 
tra ites sise a S t Jean-S ur-R ic lie  
lieu

Les propagandistes prendront 
donc il abord connaissance des in  *

- U nctions et des décis ions du con ­
seil généra l de F  LM a', qui vient 
de siéger a l'Institu t agrico le  
il'O ka. Ils reverront le program ­
m e de l'un ion tel que ile lc i m ille  
jusqu 'au prochain congrès gêné  
ra i Ils étud ieront en com m un Ici 
problèm es actuels de l'agncu lln  

; re . Ils analyseront les difficu lté ,
I qu’ils rencontrent en leur travail 
i et chercheront les m oyens d a.i 
j porter une aide efficace aux etil- 
I tivateu is qui les em ployeot. I es 

séances des propagandistes seront 
M itis la direction de \| Leopold  
Larivée, d irecteur de la l’ropag .iu  
de. M lles dureront tro is jours.

Lu m êm e tem ps au m êm e t-u  
dro it, aura lieu pour la prem ière  

Mois une reunion de
agents d 'abonnem ent de ■ 
H L D E < LIIC Z M O I > 
a été réorganisé et 
P ierre , clio l du D rag  
de l'F .C '.C .. dirigera

le* 
7'L lt- 
■rv ice  

M . .lû tes s.
' an journal 

les seanci •
que ses  
num .

P ropagandist! 
nem ent auront 
voir M A bel 
général de l'F  
B aptis te l.em oiiu  
président généra l

omincs tiennent eu coin-

s '-t agents l'a lun i 
le pla is ir de rece  
M arion, president 
(ML, et M .lean- 

prem ier viel­
le ITM '.t , Ils

auront egalem ent l'occasion I • 
prendre contact avec les direr 
leurs de service au bureau eea  
Ira i et les m em bres du personn •! 
qui leur sont reliés de quelque  
façon par le travail

LE C A R O JT4A L LE G E R A U C O N G R E S D E S A G R O N O M E S —  S on E m inence le card inal L  *? g  e  r é  t a  i M  ' i n  •/ ! f i 
d honneur iu banquet, lors du congrès général de la C orporation dos A gronom es tenu la sem aine dorn i v ï 
a M ontréal. D e gaucho à dro ite sur cette photo , M . l'abbé Joseph D iam ent, d irecteur de l'E co îo Supèri *•;, ■ 
d M gricuhure de S te-A nr.e*de-la -P ocr.tière , le card inal Loger, M . R oland Lespérance, président c:
M . L ia r a.i, president (*e la section de M ontreal, .M . J.-O . A sselin , p ié»ic î?nt du com ité exôcut f :î > !» . 1 
de .Mj "'i ii1, M . R o>s/ député fédéral de V erdun, et M . N olasqus A .gril, d irecteur da l'E cole d 'A g.icu . 
de S tsi M artin **

Le pclcrinagc des cu lfiv .ifcurs cf ferm ières au sanc­

tuaire national du C ap de la M adele ine rem porfe un  
très grand succès. —  L ’assistance la p lus forte depuis  
le début de I année m aria le . —  S erm on de l’aum ônier 
général et allocution de S . E. M gr P elletier aux pèle ­

rins.



F’« e « 2 L A T E R R E D E C H E I N O U I t- L E 7 JU IL LE T 1 Ç M

Billet

U n m e lo n  b ie n  

e x tra o rd in a ire

Jiatis notre rn'lm ji' 0 )1 lim it ton  
jo ins troue r que Hnam p Hardy  
était tin in u s i in y l e d’espnt. 
,X ii'iim p perdait son tem ps a es 
rulin ' 'le m ilt/rer du blé d'Inde  
urn 1rs tige- hautes dr 20 pinis, 
on furore des pois sans cusses  
puni nr pas devoir le causer.

Je m e rapelle encore P apa m e  
e o iiliin l liar, lorsque Sw um p s e ta  
blit cull irateii r, il était trap naif 
pour giignei sun prem ier m m . El 
tant le in a a il e éta it d'uectird. 
Sw am p nr sunlit faire que des cho­

res i ufuvtiiies on grotesques

Juge ilr l'éclat de rue g é n é ra l 
quand on apprit que S  m u  a p cullt- 
nul sur su ferm e, le p lu s gros m e­
lon d'eau au inonde! liien entendu, 
petsonne ne prit au sérieux une  
affirm ai ion aussi ridicule.

M ap. ners la fin du printem ps, 
les ciiltiralc'iis qui niaient fait un  
crochet l'u n e dizaine de m illes et 
étaient passes du rôle de Sw am p, 
tléelaraient que, derrière une clô­

ture, il ij  lirait bel et b ien u n é n o r­
m e m elon d'eau Vers la m i ju in, 
au parlait il'utl poids de 200 lines. 
Et il parait que • élu poussait tou­

jours.

Ilnrarilant au m agasin general, 
faim  du que m em e n Sw am p m 'ait 
m i tel m elon, il ne sau ra it q u 'e n  
fa n e , ca r p e rso nn e n e coudrait le  
m anger. Ht tous eonel a rent que. 
nue fois de plus, ce pauvre Steam p  
peniait stupidem ent son tem ps.

I.e lendem ain. Papa se souvint 
que. d y n plusieurs m ois. Sw itch  
M o rgan lu i lirait em prunte une  
houe et. pour aller réclam er sou  
Idea, il derail passer pur la ferm e  
île Sua ni p H.asdij. Il g rit Sw am p  
im rardant arec une dem i-douzaine  
de cultivateurs, qui ''é ta ien t rap  
pelt- ir on eux aussi, prê té l'un  
<■11 l'autre instrum ent à Sw itch  
M organ, et (pu, chem in fa isa n t 
s'étaient arretés eftc: Sw am p, his­
tone de jaser un peu aeee le m a  
n uque eu m elon d'eau.

Iiernere la clôture, il y avait un  
las eiuu"’i. recoin cri d'une lui d ie. 
il Sw am p e < p liquait tou t juste aux  
visiteurs qu'il lierait pre cirer son  
m elon fl n soleil trop roden t. Il pe­

sé près d e .100 lirrcs m aintenant 
iht Steam p. Si cous roule, le voir, 
lilne II cous, cous ll’lll'C : qu i) so it- 
'« ‘ I, la bâche: m ais je ne pense  
pus que rous allez gâcher votre  
tem ps a ça. ajouta t il. Non, o n 
n'aliiiit pas gâcher son tem ps il ça. 
ri l'un ..e i finit en route, en étant

• U h i" p.- en te ups u a coup d'oeil 
en arrié re .

Hh bien, rluique jour le tus. sous  
lu h iic .h r de Sw am p, prenait une  
m uni Ile am pleur et il faillit deux  
autres bâches pour le re co u vrir. 
Vins le prem ier juillet, je calcu­

lai qu'au tel in e I < > » dém it au  
•m oins; pe er une tonne, et Sw am p  
co m m e n ça it a avoir des visiteurs  
« u m as e. Des visiteurs ipii pas  
raient par hasard, m ais- qui n'e  
prou ran t aliéna interet pou r le  
fruit m onstrueux. Du m ains, ils  
n'en parlaient pas. fus plus que  
Sw am p d’ailleurs, si ce n ’e s t pour  
dur que, bientôt, il i i ferait la  
i eealte.

I n beau -ualni. le "tas” avait 
disparu, liantôt. les m item s af­

finèrent ehcz Sw am p pur douzai­

nes. fm - i ta ire un bnu de cause t 
■ lit S u n p ra con ta négligent- 

■ ic-.t (//u  (’ ? ■ don lirait m ûri, que

lui et ses garçons l'avaient Iran- 
thé la nuit arec une grosse scie, 
gu d: i ’i avaient m ange quelques  
truncht ■ et servi le teste au bétail, 
l u goût fam eux, précisa-t-il hit il 
tourna les talons pour aller frotter  
t n i oh ici m ystérieux.

La foule testait là. bouche bée. 
aussi silcurieuse que pendant un  
sei rire funèbre, ou rom  m e i elle  
était fier du jusqu'à son dernier 
son dans nue spéculation m alheu­

reuse, par la fii'ite de Sw am p.

H iiialeinent. n’y tenant p / u s. 
quelqu'un dem anda à Sw am p re  
q u 'il é ta it ru train de frotter et 
qui ressem blait il nue sem ence.

• " ru  es t une. dit Sw am p, n il bran  
ilit nue sem em e de m elon longue  
de six pom e-. .4 une autre qites  
lo in, d répondit qu’il en n iait p le in  
le coffre à blé d'Inde.

:lhi m i plus ta rd . Sw am p était un  
cultivateur prospère. Il lirait bâti 
i ne m a iso n r aie gra ............. cel­

les:; d nn'aeait plus- de dettes: il 
luirait qu'd rendit de ia sem euse  
à $2 ù tons les paroissiens, y rom  
fu is l’npa qui en prit quatre. Com  
m e 1rs unties, l'upa était gnssi 
chez Sw am p, le soir, it d dm dis  
enter loiigtciu ps (H 'iiiif de le déer 
i u à i. nili e. En. septeuibr.c.. j'a  
dictai m oi m êm e une sem ence  
aeee de l'argent gagne à - icdhr 
tie r pom m es. M ais je ne la plan

f

—  < ') si iin ii q.e que vous choisissiez Ion jones lu pétiodi 
dis tjpoiide:s cho l ( u es pu ne vos y eu nils teocdu.e.

i I r IC  t ira i, 1 » » * ? Iih iir t)

5 Journaux eTremieé

I)e p lu s , m a lg ré d e s p rog rès  
ré e ls e n "i iira iisa tion ''. n o s é co  
le s n orm a le s lo urn iro n t-e lles d e s 
m a îtres e ' d es m a ître sse s , à l'e s ­
p rit vra im e n t ru ra l e t m e ub lé  
d 'un e co nn a issa nce e ssen tie lle in  
d ispe nsa b le a l'en se ig ne m en t d e s 
n o tio ns a g rico le s ’ V o ilà p o urta n t 
u n e co n d itio n a b so lu m en t n é ce s­
sa ire a u b ien d es p e lits e n u^ i 
g na rds e t a l'a cce p la lion d u p ro  
je t d e ce ntra lisa tio n (le s é co les , 
p a r le m o nd e ru ra l.

E n fin , d e q ui re lè vero n t le s  
é co le s ce n tra les ., d an s le s ce n tres  
o u e x is te n t u n e co m m iss io n sco ­
la ire d e p aro isse e t lin e a utre  
p o ur le v illa ge '.’ S a n s a u cu n e h u s 
tilité a u p ro je t, n o m bre d ’a g ron o­
m e s , d 'ag ricu lteu rs e t d 'éd uca ­
teu rs ru rau x d em e ure nt a sse z 
p e rp le xe s , e n fa ce d e ce sys tè m e 
n ou vea u q u i in qu iè te à b o n d ro it 
le m o nd e ru ra l e t u n g ran d n om ­
b re d e se s a m is e t p ro te c teu rs . A  
to u t é vé ne m en t, so uh a ito ns u ne  
so lu tion h e ure u se e t ju s te  à ce D l’o - | 

b lêm e , g ro s d e co n sé q ue n ces p o ur 
n o tre a g ricu ltu re .

Chemins de fer

L’Abitib i et le Lue St Iran ren­

ient com m a niquer tous (leur p a r 
le rail créé la nouvelle, région de  
C- 'bom .in vu. ("est ch  n o deader 
dans le preaw r ras. m ais, dans le  
d  ai m em e, le Canadien National ne  
com m encera, les tranvie qu’à une  
date indéterm inée. A la aile du  
prem ier m inistre du (juchée, le  
D evo ir plaide la e-m se du l.ae-St- 
Jean et de lu G aspésic. l.a cons­

truction de voies fe rries  aiderait il 
l'esor île res im portantes rég ion '. 
Sous les r lilia les de V le D e - 
vo ir > i /n /rdt’ rudidir suit:

L e p re m ie r m m i.s lrc * M a u rice

tais m inais ca r • t’tm sia'u i qu'elle  
était ru lu. t \ ta •,< cl po­

li par Strain  p.

liien sur. person  tic \e souffla  
m ot .d fii utr .payé V .' pjatj (Je la.sc;

1 nee de idoii e , tu , ray on ne

r
ip ld ll ]<:: passe - pnny }dus linif

. ,t u nciij S'.••ic.J. Easy1 y.

U.C.C. du Saguenay 

el Ecole d'agriculture

I.e - e lo iiio -ira tcu rs e* . ’ • 
ra tio n d e IT .t'.C . d u S a gn » o ;.y e u t 
e u le g ran d p la is ir d e :ii<  .u n . . u  
co u rs d e le ur d ern iè re re u n io n , la  
v is ite  d e M . l'ab bé l.o ren zo A n ge rs , 
d ire c te u r d e l’K co lt • • n v ( u n e  
d 'a g ricu ltu re d e C h ico u tim i. M , 
l’a bb é A n ge rs ré p on d a it a n m a u n  
in v ita tio n d e IT '.C .C .

M . l'ab bé A n ge rs a e xp liq ua “a ux  
o liv ie rs (le !T  C l', le s p i o b lcm cs  
(/n e p o se e re c ru te m en t d < - é l< < s 
p o u ; ce lte  é co le . I.e s c lé \e s d o ive n t 
è tre t a s .se /. n o m bre ux ch aq ue a n ­
n é e. IN  (i é ve n t a uss i e ti♦ e 1 u n e n  
ta in â ge p o u r p ou vo ir su iv ri a ve c 
p ro fil le s co urs q u i y so n t d o n ne s . 
M u tin , ils d o ive n t p ossè de ) ilijà  u n  
ce rta in n ivea u d 'ins tru c tio n p o ur 
co m pre nd re ' co m p lè te m en t t tn se i 
g n em cn l d ispe nsé d an s u n i mo Ii 
m o yen ne d ’a gricu ltu re .

L’ccolc centrale

O n n vu fuir les lettres p un ies dans la l'K  II II K DH t 111/ N U I .S’ 
que la centralisation des croies fin m aires ofjrr lia fécond sujet de  
i o n lro n c r.se . I.’reoie centrale trouve des partisans enthousiastes et 
des adversaires résidus. Il y a place, entre ces i < trém i e, pour une opi­
nion m odel ce; c c  d celle que propose A l. Jean-Charles M agnan . d, 
recteur de l'Enseignem ent agricole a Q uebec, dans la t • e J E l Nh.SSH  

AG RICO LE. Nous citons cet article au com plet.

I e p ro b lè m e d e la ce n tra lisa tio n d es é co le s d e la ca m p ag ne se p o se 
a c tu e llem e n t e n m a in ts e n dro its d e n otre p ro v ince . D a ns le s ce n tres  
o ù la p op u la tio n e s t d en se , o ù le s ro u tes so nt fa c ile s d 'e n tre tie n e t 
e n p a rfa it é ta t, là o ù la su pe rfic ie d u te rrito ire e s t re s tre in te , il se m ­
b le q u e la re a lisa tion m a té rie lle d e ce p ro je t p eu t ê tre g ran de m en t 
1 .in itie r M e s a sp e c ts p é d ag o g iq u e s d e la q ue s tio n , so u m is p ar le s a u to ­
r ités e n se ign a n te s , p ara issen t p la us ib le s à n o m b re d 'en tre n o us . N e an ­
m o ins , il e n va a u trem e nt, su r le p la n p sych o lo g iq ue , la m ilia l e t ru ra l, 
l.a q ue s tion d em e ure p lus co m p lexe e t p lus g rave d e co n sé qu e n ces 
q ue lle n e le p ara it à p rem iè re vu e . D e s e xpé rie nce s d é jà fa ite s se m ­
b len t a sse z h e u re u se s , d ’a u tre s , b ea uco u p m o ins . E v iton s , e n ce tte  
m a tiè re , d e co n c lu re tro p v ite ; n o us e n so m m es a u to u t d é bu t, il 
n o us fa u t d on c u ser d e p rud en ce .

II n ’e s t p a s e n core p rou vé a ux g en s d e la te rre q ue le urs e n fa n ts , 
a pre s la ’ ce n tra lisa tio n ", b ien q u 'aya n t la tê te p lus p le ine , l'au ro n t 
m ieu x fa ite Q u an t à la fré q ue n ta tio n p lus a ss idu e a ix c la sses , le s  
m ê m es ca u se s d 'a bse nce s su b s is te ron t e nco re fo rcém e n t. L 'in s titu tr ice , 
é lo ig né e d e s fa m ille s d u ’ra ng” e t d e so n a tm osp hè re te rrie nn e e t 
fa m ilia le , p e rd ra ce co n ta c t o u ce lie n , e n tre e lle e l Its p a ren ts , s i 
n ece ssa ire à l'é du ca tio n e ffica ce d e s é lè ve s . Il n « -t p a s ce rta in q u e 
le s je un es ru ra ux a pp ren dro n t m ie u x e t q ue la te rre se ra m ieu x  
se rv ie , d a ns u n e é co le ce n tra le , o ù ils v iv ro n t d a n s u n e a tm osp h ère  
v illa ge o ise e t n ii c itad ine . Ils se ro n t h é las to u jo u rs a ssez p o rté s a so rtir 
d e le u r m ilie u e t a é po use r la m o d e d u v illag e c l d e la v ille .

D u p le ss is a p ro fité d e sa co n té  
re nce d e p resse p o ur s e n p re n dre  
a u x C h em in s d e fe r N a tio na u x 
Il le ur re p ro ch e d e re luse c d e 
co ns t n i ire la lig ne d e ch em in d e 
fe r C h ib a ug a n ia u S t F e lic ie n . O n 
sa it q u e le s d ép u te s o pp os ition - 
ilis tes d u Q u eb e c , a ve c l’a pp u i d u  
p a rti co nse rva teu r, o n t m e n é là  
d e ss u s u n e v ig on reu .se lu tte a la  
d e rn iè re se ss ion . M . D u p le ss is re ­
p ro che e n co re a ux C h e m in s d e 
fe r N a tio na u x d e re fuse r d e p o ur 
vo ir la G a spé s ic d u ré sea u d e  
vo ie s fe rrée s e t d e co m m u n ica ­
tio n s té lé g ra p riq ucs d on t e lle a 
b e so in .

I. 'a c tue l p re m ie r m in is tre d u 
Q u e be c n e la isse ja m a is p asse r 
u ne o cca s io n d e c ritiqu e r le g o u 
ve rn em e n t fé d éra l e t le s o rg.e  
n ism es q u i e n d é p en d e n t, ('id les  
q u ’il v ie n t d e fo rm u le r co n tre le s  
C h e m in s d e fe r N a tion au x so n t 
ce pe nd an t la rg em e nt ju s tifiée - 
D e p u is la C o n fé d é ra tio n , la p ro  
v i n e  e d e Q ué be c a é té tra ité e a v e c - 
la p lu s g ra nd e m e sq u in e rie a u 
ch a p itre (le s ch em in s d e fe r. I.e  
ré sea u fe rrov ia ire d e l'O n la iio  
e s t d eu x fo is p lus é te nd u e q u e le  
n ô tre . C e lu i d e la p rov ince d e S as ­
ka tche w a n e s t p lus é ten d u e nco re .

1 1 s 'es l co m m is d e n o m b reu x 
a b u s d a ns le p assé . N o m bre d e ce s 
lig ne s d e ch e m in s d e fe r e n S a s 
ka lch evva n e l a ille u rs , se so n t a ve  
ro cs lo urd em e nt d é fic ita ires . E t 
e 'e .s t p ou r é v ite r la ré p é titio n d e 
ce s a b us q u e le s C h em in s d e’1 er 
N a tio na u x o n t a d op té d e s rè g le s  
r ig id es e t e x ige n t m a in ten an t d e - 
g a ra n tie s lo rsqu 'on le u r ré c lam e  
la co ns tru c tio n d u n e n ou ve lle li­
g ne .

L e ré sea u d 'E la l r. in vo qu é ce s 
rè g le m e n ts (t e x ig e ce s g ara n tie s  
d a ns le ca s d e la lign e ('h ibo u -; i 
n ia it S a in t-F é lic ie n . L e g o u ve rn e­
m e nt fé dé ra l e t les C h em in s d r­
ie r N a tion a ux d év ia ie n t ré p on d an t 
se re n dre co m p te q u i- le Q u eb e c a 
d ro it à u ne in te rp ré ta tio n p lus  
g en er.iu .se d e .its leg le n ic .llts e n . 
g u ise d e ré pa ra tion p o u  i le Ira i j 
te n te n t q u o n lu i a • i ; 1 1 i g - » d a n s le  
p ass  c .
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A  la su ite d e s su g ge s tion ? » .« 
l'ab be A n ge rs , Ja F é dé ra tio n  
m a n de ra a to us se s syn d ica ts  
ro iss ia u x d e IT 'C .C . d e vo n ;.u

M
il)

I H -
I I

t i n tem e n t d e s é lève s p o ur ! E co le  
d 'a g ricu ltu re  d e C h icou tim i.

L e s m o is d e se p te m b re e t d < < to  
b re so n t co nsa c rés à ce , n -ru le  
m e n t, ca r l'en tré e d es e l t-  v  t s se 
la it a u d éb u t d e n ove m b i t 1 1 s a g i­
ra it q u e ch ô aq u e syn d ica t It L L c  
< . re c ru te u n c l ve p o ur (p u le s 
ca d res d e l e co le so ien t e rm p li.» C « 
tra va il se fe ra e n co llab ora tion  o ve r 
m e ss ie u rs le s a um ô n ie rs p a ro is ­
s ia ux q u i co n na isse n t b ien le urs su ­
je ts e t q u i p e uve n t d o nn e i d is d i­
re c tives p ré c ieu se s a u x o ffic ie rs . 
M l'ab é A ng ers a p ro fité  d i l'occa ­
s io n p ou r in v ite r le p ré s id e n t e t le  
se c re ta ire  d e la F é d éra tio n  d e L C  C  
C . d u S a gu ea ny à se re nd re re nco n ­
tre r le s é lève s d e l’E co le (l'A g ri­
cu ltu re a u co urs d e la sa ison d 'h i­
ve r a fin d e le u r e xp ose r le s d o n  
n é es d u p rob lèm e ru rla .
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V P o u rs u ite d e l'u to p ie L 'h o m m a g e d e to u te u n e c la s s e

M O N T R E A L . M E R C R E D I. L E 7 |U IL L E T  1 9 5 4

L 'U .C .C . d a n s s o n n o u v e l im m e u b le

D a n s l’e x is te n c e d ’u n e fa m ille ru ra le , c ’e s t u n é vé n e ­
m en t c o n s id é ra b le q u e d e q u itte r la v ie ille m a is o n p o u r e n ­
tre r d a n s la n o u v e lle . L a d a te e n re s te fix ée e t o n y ra c cro ­
ch e ra , p a r la s u ite , le s a u tre s é v é n em e n ts . O n re p re n d ra in ­
d é fin im e n t d e s fo rm u les c o m m e c e lle s -c i: “ ( ’’e s t a v an t q u ’o n  

s e b â tis se” , o u e n c o re : “ C 'e s t l’a n n é e q u ’o n s ’e s t in s ta llé  

d a n s la m a is o n n e u v e ’’. C e s d é m én a g e m e n ts c o n s titu e n t u n e  

e xc ep tio n à la c a m p a g n e e t, a u to u r d e c e g ra n d s o u ve n ir, s e  

c las s en t le s p lu s p e tits .

S a n s a u tre  ta p a g e q u e le d é p la c e m e n t d e s m e u b le s , ] 'l\  

C '.C . e s t e n tré e le 2 9 ju in  d a n s s o n n o u v e l im m e u b le d e l’a ­
v e n u e \ ig e r. D u c o u p , le s p iè c e s v id e s , à d e m i-a c h ev é es , s e  

« o n t a n im ée s e t la v io le s a re m p lie s , fin s ta rd , u n e c é ré ­
m o n ie o ffic ie lle c o n s ac rera c e tte p rise d e p o ss es s io n . M a is  

d o s m ain te n an t, c e tte o c c u p a tio n m a rq u e u n e a u tre é tap e  

d a n s la c ro is s a n c e d e l’a s s o c ia tio n p ro fes s io n n e lle a g ric o le . 
1 1 y a lo in d e s b u re au x d e fo rtu n e d u d é b u t à l’é d ific e m a s ­
s if q u i p ro c la m e fo rtem e n t le s ré su lta ts m e rv e ille u x d e  

l’u n io n p a y s a n n e .

D e 1 9 21 , l’a n n é e d e la fo n d a tio n , à 1 9 27 . l'C .C .C .. b o u ­
c la n t a p e in e le s d e u x b o u ts , fu t lo c a ta ire à la m o d e d e la  

v ille . M lle s ’e n re m it, d ’a b o rd , à l’h o s p ita lité d e s e s ra re s  

a m is . K lle  p ro m e n a q u e lq u e s v ieu x m e u b les d e la ru e N o tre -  

D a m e a la ru e d e M o n tig n y , p u is d e la a u b o u le v ard  S a in t  

1 9 3 7 , to u jo u rs lo c a ta ire , e lle e n tra it, a v e - 
5 1 5 q u i lu i é ta it p ré d es tin é e t q u 'e lle e o n -

L n u m iL K n m a i 
n u e V ig e r. a u n o  

s e rv e to u jo u rs .

L ’a c q u is itio n d e s v ie ille s m a is o n s d e l’a v e n u e V ig er e s t 
a u s s i c i " ':e q u ’u n e c h a ra d e . C ’é ta it a u p ara va n t le s iè g e
s o c ia l d e l’A llian c e N a tio n a le q u i e n a v a it g a rd é la p ro ­
p rié té . L a J .E .C . é ta it lo c a ta ire e t l’t ’.C .C . s o u s -lo c a ta ire .  
Q u an d l’I a c q u it l'im m e u b le e n d é c e m b re 1 93 7 , e lle  

re n v e rs a it le s rô les . D e v e n u e p ro p rié ta ire , e lle p e rc ev a it le  

lo y e r d e la J .E .C . lo c a ta ire e t fa is a it re m is e d e la p a rt q u ’e lle  

d e v a it c o m m e s o u s-lo c a ta ire . L e p rix p a y é a lo rs •—  u n p o u  

m o in s q u e $ 50 ,0 00 —  in d iq u e q u ’à l'ép o q u e le d o lla r p e s a it 
p lu s lo u rd q u 'e n 1 9 5 1 . ("é ta it u n e v é rita b le  a u b a in e , m a is il 
n ’e m p êc h e q u 'u n jo u rn a l d e p a rti v o u lu t v o ir là u n s c a n d a le  

q u ’il d é n o n ç a a v e c g ra n d e v ig u e u r. L e s a d m in is tra teu rs d e  

IT .('.('.. a d m ira n t le u r n o u ve lle  d e m eu re , d is a ie n t, p o u r le u r  

p a rt:, d a n s la jo ie d e le u r b o n n e a ctu m : "N o u s v o ilà lo g és  

p o u r d e s a n n é es à v e n ir!”

(

d é p a s 

ta  ires  

s o n s fu re n t  

s e rv îte s . O n

'e s a n n é es , p lu s c o u rte s q u ’o n l’a v a it p ré v u , o n t é té  

s é e s . P re n a n t d e la ta ille , l’t ’d '.( '. d u t é v in c er s es lo c n - 
. L ’u n e a p rè s l’a u tre , to u te s le s p iè c e s d e s v ie ille - m a i-  

o c c u p ée s p a r d e s e m p lo y é s d e l’u n io n e t d e s es  

e u t b e a u u tilis er le s c a v es
d e

e t le s c o m b les , rie n  

7 i’y fit. Il fa lla it o u s ’a g ra n d ir o u re c o n s tru ire . L ’a c h a t d ’u n e  

m aiso n v o is in e , s itu é e ru e B o rri, n e p u t q u ’a jo u rn er l'éc h é ­
a n c e . D ’a u tre p a rt, a u c u n e d e c e s a n c ien n e s ré s id e n c e s n e  

s ’a tte n d a it à te n ir lie u d e b u re au x . M lles fo rm a ie n t, ré u n ies , 
u n e s o rte d e la b yrin th e « p ii d é fia it o u v e rte m e n t l'o rg an is a ­
tio n e t l’e ffic a c ité d u trav a il. O n s 'es t p la in t a u tre fo is , p a r  

e x e m p le , d e re ta rd d a n s l’é m is s io n d e s p o lice s d 'a s s u ra n ce - 
fe u e t d 'a s su ran c es -a u to m o b ile , ("é ta it, d a n s u n e b o n n e m e ­
s u re , le p é c h é d e p iè c es tro p e x ig u ë s e t c o m m u n iq u a n t m a l 
le s u n e s a v e c le s a u tre s .

("e s t d o n c , p re ss é p a r la n é c e s s ii ■ e t n u llem en t p a r v a ­
n ité  < lt.» p a rv e n u , q u e  l’I ’.C .C ’. s e ré so lu t à s 'a g ra n d ir. L ’é tu d e  

e s t h a u te m en t p ris é e c h e z n o u s . S i u n p ro b lè m e fu t to u rn é  

e t rep ris , c e fu t b ie n c e lu i d e la re c o n s tru c tio n . T .e C o m ité  

e xé cu tif d e l'I’n io n e n c o n s id éra to u te s le s d o n n é e s p e n d a n t 
p lu s d ’u n a n . L e C o n s e il g é n éra l d e lT .C .C . é p ro u v a à s o n  

to u r le s s o lu tio n s p o s s ib les e n fo rm a n t u n c o m ité s p é c ia l. 
A p rès to u s c e s e x a m en s , il p a ru t q u 'il fa lla it rec o n s tru ire à  

M o n tréa l m ê m e s u r le s ite a va n tag e u x q u e ÎT .C .C . p o s s é -

E a ce rta in s m o u ve m e n ts p ro fe ss ion n e ls , s 'im ­

p la n te fa c ile m e n t la te n da n ce a p pa rem m en t lo g i 

q u e d e co ns titu er u n p a rti p o litiq ue e t, d ’o b ten ir : 

p a r l'e xe rc ice d u p o u vo ir, le s ré fo rm e s q u e d 'a u tre s j 

g o u ve rna n ts co n tre ca rra ie n t. Q u an d o n p rop o se j 

ce rta ine s m e sure s , o n se h e u rte à la m a u va ise  

vo lo n té o u à l’in e rtie d e s p o litic ien s , l.a so lu tio n  

se m b le d o n c d e p re n d re le u r p lace e t d ’a g ir. C e 

ra iso n n e m en t s im plis te n e m a n q u e p a s d ’a ttra it. , 

m a is d a n s la ré a lité , le s ch o se s se p a sse n t a n tre - j 

m e n t. L e m o uve m en t p ro fe ss ion n e l q u i p ré te nd j 

s 'é rig e r e n fo rce p o litiq ue p o u rsu it u n e ch im è re  

1 1 d e v ie n t u n p a rti, m a is il p e rd so n e n tité p ro p re j 

Il ta u t ch o is ir : fa ire d e la p o litiq ue o u d é fen d re j 

le s in té rê ts p ro fe ss io nn e ls . L e s d e ux s 'e xc lue n t.

N o us a vo n s e u l'oxp é rien e e ca n a d ie n n e d es F e t 

m ie rs U n is . P a ssan t d e l'a c tio n a g rico le d a ns le , 

ch a m p é lec to ra l, ils o n t o b te nu d e s su ccè s . Ils o n t . 

p ris le p o uvo ir d a n s les p rov in ce s d e l’O u e s t e t 

d a n s l’O n ta rio Ils o n t te n u , u n m o m en t, la b a la n ce  

d u p o u vo ir a u x C o m m un e s d ’O tta w a . M a is q u e so n t 

ils d e ve nu s ’.' l.a p o litiq ue le s a a va lé s e t le s fe r­

m ie rs d e s P ra iries o n t d û d é fe n d re le u r ca u se p a r 

d 'a u tre s m o ye ns .

I K n F ra nce , a u x d e rn iè re s é le c tio n s , le s e xp lo i- 

j ta n ts a g rico les o n t ta it é lire u n e ce n ta in e d e d é p u­

té s p a ysan s A lire  le s jo urn au x ru ra u x q u i v ien n en t 

I d e là -ba s , l’a ve n tu re a la issé p lu s d e d é b o ire s q u e  

d e sa tis fac tio n . A u se in d e s e xp lo itan ts a g rico les , 

o u tro u ve d es p a rtisa n s e t d es a d ve rsa ire s d e l'ac ­

tio n p o litiq u e . L e s ré su lta ts o b te nu s so n t in s ig n i- 

| fia n ts e t. a u se in m ê m e d e l'un ion , o n a u n e d iv i- 

| s io n d e p lu s .

C h ez le s o u vrie rs ca na d ie n s, ce rta in s g ro u p e­

m e n ts p a rle n t o u ve rte m e n t d e e o nq u erir le u rs 

j d ro its p a r l'a ve n tu re p o litiq u e . P o ur ce rta in s g a in s  

I a léa to ire s , ce se ra it risqu e r le u r p rop re e x is ten ce .

| L e g o u vern em e n t d u p a ys o u d 'un e p rov in ce d o it 

se rv ir d 'a rb itre e n tre le s c la sse s e t o n co n ço it m a l 

q u ’il so it o ffic ie lle m e n t le m a nd a ta ire d 'un e se u le  

c la sse d e la so c ié té . O it se s itue a lo rs la vé rita b le  

a c tio n p o litiq ue d e s m o uve m en ts p ro fe ss io n n e ls '.' 

K n p rem ie r lieu , a u se in d e la c lasse m ê m e q u ’ils  

re p ré se n ten t Ils d o iven t l’a m e n e r à vo u lo ir a ve c 

u n a n im ité le s ré fo rm e s p ré co n isé es lis d o ive n t 

a g ir e n su ite su r l'o p in io n e t fa ire va lo ir le u rs g rie fs  

a u p rè s d es g o u ve rn a n ts . C e s p ro cé d é s so n t p lu s 

le n ts e t m o ins se n sa tio n ne ls . M a is la p e rsé vé ra n te  

ra llie l’o p in ion e t fin it p a r p ré va lo ir. K n a d m e tta n t 

d e n o ble s e t ra re s e xce p tio ns , o n p e u t d ire q u e  

le cu ltiva te u r o u l'o uv rie r q u i e n tre d a n s la p o li­

tiq ue se tra n sfo rm e si v ile e n h o m m e d e g o u ve r­

n e m en t e t d e p a rti q u ’o n a p e in e , a p rè s q u e lq ue  

te m p s , à re tra ce r e n lu i ce q u i re s te d e l'h a b ita n t 

tra va ille u r

ré fle x io n s n o u s so n t in sp iré e s p a r u n a rti 

M . A n d ré L a u re n d ea u q u i tra ite a u D K V O IIt 

p o ss ib ilité d 'u n tie rs p a rti o u vrie r e t q u i 

p a r co n c lu re  : "E n tre

e t d u  

C e ? 

d e d e  

d e la  

iin it 

a u ra ie n t 

> e s itu e  

l'é no rm e 

u n fo rt

te m p s , le s syn d ica ts  

to rt d 'ou b lie r q u e le u r vo ca tio n p rop re  

su r le p la n p ro fe ss io n n e l, e t d e n é g lig e r 

in flu e n ce q u e p o urra it d o n n e r a n sa la rié  

m o u ve m e n t co o p éra tif."

D . R K A C D IN

lia it (lo m ii.s 1 9 37 .

A v e c le s m e m b re s d u C o m ité e x é cu tif, le trés o rie r g é ­
n é ra l n i p a s s e r à tra v ers to u s le s tra c as d e la re co n s tru c ­
tio n . L e p e rs o n n e l d e l’I'n io n d u t s e lo g e r a u p e tit b o n h e u r  

e u a tte n d a n t d e re n tre r d a n s le n o u ve l im m eu b le . L e s tra ­
v a u x o n t é té e x é c u té s a v e c c é lé rité . L 'u n e d e s v ie illes m a i- j 
s o n s d i1 l'a ve n u e V ig o r a fa it p la ce a u jo u rd ’h u i à u n é d ific e  i 
m o d e rn e e t d e fiè re  a llu re . L e s s e rv  ic es d ’a ss u ra n ce y s o n t 
d è s m a in te n a n t in s ta llé s . L 'a n c ien n e m a iso n , p o rta n t le n o  

a m i

D e u x m é m o ire s d e l’U .C .C .

A in s i q u e l'an n o nça it la T E R R E D K C H E Z  

1 N O U S la se m a ine d e rn iè re , l'U n io n C a th o liq u e d e s 

C u ltiva te u rs .i so u m is à la C o m m iss io n T rem b la i 

j u n m é m o ire d 'u ne ce n ta in e d e p a g es su r la s itu a - 

1 lio n a g rico le d a ns la p ro v in ce e t su r le s p o in ts d e 

' j d ive rg e n ce e n tre le s a u torités p ro v in c ia le s e t fé d é­

ra les . L’C .C .C . e s t é v id e m m e n t l’u n d e s o rg an is ­

m e s le s p lu s q u a lifié s p o u r e xp rim e r su r ce s su je ts  

le s vu e s d e la c la sse a g rico le . C e m é m o ire a é té  

ré d ig é e n . co llab o ra tion p a r M L o uis -P h ilip pe l’o n  

lin . se cré ta ire g é né ra l d e l'C n in n , e t p a r le d ire c ­

te u r d e la T K IU tK D K C il 

m e m b re s d u C o m ité e xé cu tif 

n é es p rinc ip a le s .

C o n jo in te m e n t a ve c la  

ce lte fo is . l'C .C .C . so u m e ttra  

ce à la C o m m iss io n Ilé on q u i e n q u è tf 

b lê m e s d e lé g is la tion a g rico le d a ns

Z N O U S . Q u elq ue s  

e n o n t re vu le s d o n -

C o o p é ra tive K é  i ! é  lé  e . 

é g a le m e n t u n m é m a i- 

su r le s p ro - 

la p ro v in ce .

5 1 -
( le : d .

. à c ô té d e l;i n o u ve lle , tin t* a p p a re n ce tro p m u­

s e ra re s ta u rée e t c o n tin u e ra d e te n ir le c o u p .

D a n s le n o u v e l im m e u b le , il n ’e s t p a s u n e p ie rre , p a s  

u n e b riq u e , p a s u n b o u t d e p la n ch e q u i n 'a p p a rtie n n e a u x  

h a b ita n ts d u Q u é b e c , C e rte s , l’I n e s e lien t p a s p o u r
lic ite . M a is l’a rg en t d e la re co n s tru c tio n a é té e m p ru n té d e  

s cs s e rv ic e s d ’a s s u ra n c e . A in s i c e s o n t le s c u ltiv a te u rs (p ii, 
e n ré u n is s a n t le u rs c a p ita u x , s e s o n t d o n n é u n im m e u b le  

d o n t ils o n t lie u d ’e tre fie rs . B â tir n ’e s t p a s u n id éa l. R e n ­
d re s e rv ice e n e s t u n . M ie u x lo g é e . l’I '.( '.( '. s e ra e n é ta t d e  

s e rv ir p lu s e ffic ac e m e n t la c la s s e a g ric o le . K lle n tren te a n s  

c e tc * a n n é e : c ’e s t b ie n l'à g e d e s ’é ta b lir p m ir d e b o n .

L e s q u es tio ns tra ité e s e n ce d o cu m e n t o n t é té  

d é b a ttu e s q u e lq ue p e u p a r le s d e u x b u re a ux d e 

d irec tio n lo rs d e la sé a n ce q u 'ils o n t te n u e e n sem ­

b le à O ka d a n s le s d e rn ie rs jou rs d e ju in . L a 

ré d a c tio n d é lin itive d u te x te a é té co n fié e à M . 

Ile n ri-C . U n is , g é ra n t g é n é ra l d e la C o o p é ra tive  

F é d é ré e , e t a M L o u is P h ilip p e P o u lin , se cré ta ire  

g é n éra l d e IT '.C .C .

N o us n 'a llo ns p a s c ro ire q u e le s id é e s e t su g­

g es tion s co n te n ue s d a n s ce s d eu x m é m o ire s vo n t 

p ren d re su r le ch a m p fo rm e d e lo i. M a is o n p e u t 

• te n ir p o u r ce rta in q u 'e lle s b é né fic ie ro n t n tt jo u r 

u n l'an tre à la c lasse a g rico le . D e to n te s fa ço n s , 

g râ ce a se - p u issan ts o rg a n ism e s , la c la sse ru ra le  

a ffirm e -a p ré sen ce d e va n t d e u x co m m iss io ns d 'e n ­

q u ê te trè s im po rta n te s e t c’e s t d é jà u n ré su lta t 

q u i co m p te .

L e sa n c tu a ire n a tio n a l d u C a p d e la M a d c lc iu * 

a é té le th éâ tre , d im a n che d e rn ie r, d 'u n e m a n ife s ­

ta tio n d e p ié té m a ria le d o n t -e so u v ie n d ro n t lo n g­

te m p s le s fa m ille s d e cu ltiva te urs q u i > o n t p a rti­

c ip e . l'é ta it, e n e ffe t, l'h o m m a g e o ffic ie l q u e 1 9 

( '. e t l’t C F . o n t vo u lu re n dre à l’o cca s io n d o  

l'A n né e m a ria le à la V ie rge M a rie e n so n vé n éré  

sa n c tu a ire d u C a p .

C 'é ta it b ie n l'h o m m a g e d e Io n ie u n e c la sse , la  

c la sse a g rico le , la fa m ille ru ra le , l’o rg a n isa tio n p ro ­

fe ss io n n e lle . m a s a im e e t te m in iuc , q u i a é té re n d u 

d im a n ch e d e rn ie r à la R e in e d u C ie l, ("é ta it la  

p rem iè re lo is , co m m e l'a so u lig n é d a n s so n se rm o n 

l’a u m ô n ie r g é n é ra l d e l'C .C .C e t d e l'C .C .F ., q u o  

le s d e u x a sso c ia tio n s é ta ie n t a in s i ré u n ie s co n jo in ­

te m e n t a l’é ch e lle p ro v in c ia le e t q u e ce lte ré u n io n  

a va it lie u "e n ce .sa n c tu a ire b é n i d u C a p d e la 
M a d e le in e ".

S a ns o rga n isa i io n su r le p lan p rov in c ia l o u d io ­

cé sa in . sa n s in v ita tio n lo rm e lle n i p re ss io n d 'a u cu ­

n e so rte , t'e s t a ve c le p lus re m a rqu a b le e sp rit d e  

lo i e t d 'a m ou r q u e le s fa m ille s ru ra les o n t p a rti­

c ip é à ce p è le rina g e d 'e n ve rg u re p ro v in c ia le . S a ns  

é va lu a tio n o ffic ie lle , c 'e s t à p lus ie urs m illie rs d e 

cu ltiva te u rs e t te rm iè re s q u e l'o n a e s tim é le n o m ­

b re d e s p è le rin s . A d ix h e u re s e i d e m ie d e 

l'a va n t-m id i, to u te s le s p lace s d ispo n ib le s a u va s to  

te rra in d e s ta tio n n e m e n t é ta ien t p rise s . A u té m o i­

g n ag e d u R . IV Ju n e au , d irec te u r d e s p è le rina g es  

a u C a p, ja m a is o n n 'a va it vu p a re ille a fflue n ce d e ­

p u is le d é b u t d e s p è le rin a g e s d e l'A n né e m a ria le  

L a re g io n d e S h e rb ro o ke à e lle se u le a u ra it g ro up é  

p lu s d e h u it ce n ts p è le rin s . D 'a u tre s ré g io ns co m p­

ta ien t a u ss i u n e trè s fo rte d é lé g a tio n .

Il n ’e s t p a s n é ce ssa ire d 'in s is te r su r le s ra ison * 

p ro fo nd e s q u i o n t a m è n e u n si g ra nd n o m bre d e 

cu ltiva teu rs e t le u rs ta m ille s a ux p ied s d e la V ierg e  

lu C a p. L 'a u m ô n ie r g é n é ra l le s a e xce llem m e n t 

e xp rim é e s d a n s so n se rm o n ré su m é a ille u rs d a ns  

ce n u m éro . L e s le çon s d e ce tte m a g n ifiq u e ré po n se  

à l'ap p e l d e M a rie e t d e s d e u x a sso c ia tio n s so e u rs

d é ga g en t d 'e lle s -m ê n ie s . Il y a s im p le m e nt lie n  

d e so u ha ite r a ve c M l’a b b é F . X . C ôté q u e "le  

d o n d’in te llig e n ce e t la fo rce d e vo lo n té so ien t 

d o n n é s à tous les p è re s e t m ères d u m ilieu ru ra l 

q u i n ’o n t p a s e n co re co m p ris l'im p o rta n ce d e 

fa sso e i.itio n p ro fe ss io nn e lle ".

B . U  K  R  U  B E

L e s a g ro n o m e s e n c o n g rè s

L e s a g ro no m e s d u Q u e b e c n u t te n u le ur co n g re s  

a n n u e l la se m a ine d e rn iè re a M o ntre a l. ( e s t b * 

d ix -h u itiè m e d e p u is la fo n da tion d e ce l im po rtan t 

o rg an ism e g ro u p an t to u s le s te ch n ic ie n s a g rico le s  

d e la p rov in ce . O u a so u lig n e a ille u rs le s la its  

sa illa n t s d e ce co n g rè s q u i e s t l'u n d e s p rinc ip a ux  

é vé n em e n ts a g rico les d e l'a nn é e .

P o ur la p re m iè re fo is , o n a vo u lu s ig na le r i 

l’a tte n tion (le la p ro fess io n e t d u m ilie u a g rico le  

e n g é n é ra l le m é rite d e s ix m e m bre s d e la p ro ie s  

s io n a g ron o m iq u e q u i o n t d e lo n g s e t b rillan ts é ta ts  

le se rv ice a u p rè s d e la c la sse a g rico le e t o n t sa n s 

ce sse tra va illé à l'a va n ce m en t d e l'ag ricu ltu re e t 

ii,. la sc ien ce a g rico le ch e z n o u s . C e lte d is 'in e t io n  

sV ! co n cré tisé e p a r la cre a tio n d 'u n O rd re d u  

M é rite a g ro n om iqu e . L e s s ix p re m ie rs d é co res so n t 

b ie n co n n us n o n se u le m e n t d e s cu ltiva te u rs , m a is  

q u e lq u e s-u n s m ê m e su r le p lan p lu s va s te d u p a ys 

to u t e n tie r.
L a p ro fe ss io n a g ro n om iq ue e s t re la tive m en t je u ­

n e ch e z n o n- C o m m e te lle , e lle n e co m p té g u è re  

p lu s d e q u a ra n te a n s . C e u x q u i o n t d é p a ssé ce s ta ge  

(l'é *a ls d e se rv ice s so n t p e u n o m b re u x e t so n t co n ­

s id é ré s co m m e d es vé té ra n s d e la p ro fe ss io n . 

L 'A sso c ia tio n p ro fess io n ne lle (leva it ve n ir p lu s 

ta rd , b ea uco u p p lus ta rd , n ia is g ra ce à I e sp rit

(Suite à la page 15)
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Ceux (pii rivent (/(ills les n  i/o  ( j e s n e so n t pus 1 

i i)ii)l d'espace ce tte a n im e . ..

L e s d e ttes qui sont au futur pu ru nsi'ut to u jo u rs  

plus lui iles a paper que le d e tte s qui sont ou pus

Montréal iifficlie partout sa nouvelle ilerise :
! "Défense de stationner"!

V y a des qeii.s qui sont comme çci : plus »t 
■ leur donne , plus o>t leur d o it.

Il serait sans doute difficile a u Québec d e m ie 

burs du C anada . Mais il ne serait quere plus pinte 

' au tinada de survivre sans Québec.

L'C.C.C. est en trée dans sa nouvelle maison, 
mois n'a pis envoie officiellement /rendu ht rre - 

inuillére !

j II y a ces ji>nrs-ci à St Jeiin reunion simultanée 

des propuqtlttdistes de I I .(’.( ’. et des nqeiits dabon­
ne ment ; de lu TL K HE DE CUE'/. SOCS. Si res 

journées so  ut bien réussies, les nqcnts vont abonnée 

1 les propagandistes ô lu P EH HE DE CUE/. SOI X  

I et les propagandistes vont faire payer anx agents 

[ la cotisation de l'C.C.C.!

Au trait -carré, sons le soleil artlenl et dans les 

j sueurs du travail. on échangerait parfois une tonne  

| de foin pour un verre d'eau.

Ave tout ce re euu d e rivieres qui enloiiu 
j Montreal, de  n • ponts de péage, c'est bien iirmil ’■ 
i s.'lit. Il eu faudrait au moins une domaine de 

i plus !. ..

X CAakc/on4 
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1 ,8 2 3  c a n d id a ts  

so n t d ip lô m é s

R a p p o r t a u C o n se il g e n e  

r a l su r le s C o u r s à D o m i  

c ite d e l’U .C .C . p o u r l'a n ­

n é e 1 9 5 3 -5 4 .

L A T E R R E C E C H E Z N O U S S r

L e ttr e d e F r a n c e

l'A g r ic u ltu r e d a n s l'e x p a n s io n é c o n o m iq u e fr a n ç a ise
l'oe RAI 'I.-IIESRI G01SLARD, correspoudavt. particulier 

(le In TERRE DE CHEZ SOUS en France

Lore. île lu reunion < it( Conseil 
(/encrai tenu à ())a diuis les (1er- i 
mers jours île juin, le rapport sut- j 

ont a été soutins aux conseillers I 
.v u ' les résultats îles Cour; à I/o- 
"'idle de l'U.C.C. pour l’année 
1953-195-1. Ce rup/iort a été pré- 
iare par A I. Dominique lleaudin, 
directeur des Cours à D o m ic ile .

D e n o v e m b r e 1 9 5 3 ii a v r il 1 9 5 4 . 
la  T E R R E  D E  C H E Z N O U S a p u ­
b lic le 2 8 è m e C o u r s à D o m ic ile  d e  
l 'U .C .C . l.e su je t d é te rm in é p a r le  
■ 'o n .se H g é n ér a l é ta it “ L a v e n te  
c o lle c t iv e d e s p r o d u its d e la fe r -  
tn e” . Il a é té d é v e lo p p é e n v in g t  
le ço n s p a r M . L o u is  P h ilip p e P o u ­

lin .
L e s d e u x e x a m en s d e r ig u e u r  

o n t é té te n u s le 2 1 fé v r ie r e t le 1 1  
a v r il 1 9 5 4 . A u p r em ie r e x a m e n , 2 , 
2 7 9 c o n c u rr en ts se so n t p r ése n té s .

■\ la su ite d u d e u x iè m e e x a m en , 
l 'U .C .C . a r e m is 1 ,1 1 2 3 d ip lô m e s  
a u x  c a n d id a ts  q u i a v a ie n t c o n se r v é , 
d a n s le s d e u x é p r e u v e s , la m o y e n ­
n e d e 5 0  p o u r c e n t. L e ta b lea u  su i- . 
v a n t in d iq u e , p a r fé d ér a tio n , la  
r ép a r t itio n  d e s é lè v es q u i o n t é té  
d ip lô m é s e n 1 9 5 3 -5 4 :

Diplômes décerné; ■
A m o s 2 , G n sp é lt î; J o lic tte 7 1 ;  

M o n t L a u r ier (i: M o n tre a l S a in t .lé -  
r ô m e 1 ; N ic o le t 1 4 3 ; O u ta o u a is •— ;j  
Q u é b e c-es t 2 1 ; Q u é b ec -n o r d  2 2 8 ;  
Q u é b e c-o u e s t 2 0 3 ; Q u é b ec -su d  3 2 ; ! 
I t im o u sk i-E s t e t O u es t (1 0 2 ; S a g u e - 1 
u n y 1 1 5 : S a in te A n n e 1 1 3 : S a in t-  
H y a c in th e 4 3 ; S a in t-J e a n 4 0 ; S lie r  
b r o o k e 8 6 ; T e m is ta m in g u e T r .-  
R iv iè r es 3 4 ; V a llev f ie ld 5 6 . 
l ’o t  a l: 1 ,8 2 3 .

L e n o m b r e d e s d ip lô m és d e  l'a n ­

n é e e s t d o n c d e 1 ,8 2 3 . S e lo n la  
c o u tu m e , la c o rr ec t io n  a é té tr ès  1 
g é n é re u se U n e c en ta in e d 'é lè v e s  
o n t é eh o tii so it a u  p r e m ie r so it a u  
d e u x iè m e e x a m e n . I l r e s te  u n e d if-  
le re n ce d e 4 0 0 e n v ir o n e n tr e le s  
•a n d M a ts o u i o n t :u b i m  p r e m ier  

e x a m en  e t c e u x q u i se so n t p r ése n ­
te s a u d e u x iè m e . D ’a n n é e e n a n ­
n é e il y a d e s v a r ia n te s d a n s le  . 
c h iffre , m a is c ette d iffér e n c e e s t  
( o n tu m ièr e .

L e s r é su lta ts d e 1 9 5 4 . c o m p a ré s  
i . c e u x d e s a n n é e s a n té r ie u re s , , 
.so n t trè s e n co u r a g ea n ts . D e p u is  
1 9 4 0 . le n o m b r e d e 1 ,8 2 5  d ip lô m és  
n ’a é té d é p a ssé q u ’e n 1 9 4 3 -4 9 . L e  
n o m b r e m o y e n d e d ip lô m e s p a r  
a n n é e , d e p u is 1 9 3 0 . e s t d e 1 .0 0 0  
e n v ir o n . O n d o it a ttr ib u e r le su c -  
ers d e l'a n n é e 1 9 5 3 -5 4 a u tra v a il  
e ffic a c e d e p lu s ie u rs féd é r a t io n s  e t  
d u se r v ic e d e p r o p a g a n d e (le l'U . 
c  e . il c o n v ie n t d e n o te r q u ’a e lle s  
seu les le s fé d ér a t io n s d e R im o u sk i-  
r s t . R im o u sk i o u e s t. Q u é b e c -o u e s t  
e t Q u é b ec -n o r d  o n t o b te n u  u n e lo r -  
ir p r o p o r t io n d e s d ip lô m e s d é ce r ­

n é - , e x a ctem en t 1 ,0 9 3 .
I l y a é v id e m m e n t u n r é su lta t  

su p ér ieu r a u x s ta tis t iq u e s le s p lu s  
b r illa n tes e t c 'e s t q u e , d a n s to u te  
la p r o v in c e , d e n o m b r e u x a g r ic u l­

te u rs o n t a c q u is d e s n o tio n s p lu s  
p r é c ise s su r la “ v e n te c o llec tiv e  
d e s p r o d u its d e la fe rm e " .

L es g ran d es so c ié tés in d u strie lle s e t b an ­
ca ires ach èv en t d e ten ir leu rs assem b lées g é­
n éra les an n u e lles . C o m m e à l'acco u tu m ée , 
les rap p o rts q u e leu rs co n se ils d ’ad m in istra ­
tio n p résen ten t au x ac tio n n a ires —  o u , en  
ce q u i co n cern e  les en trep rises n a tio n a lisées, 
au x o rg an ism es d e co n trô le —  fo rm en t u n  
tab leau  fid è le d e ce q u ’a é té l’éco n o m ie fran ­
ça ise p en d an t l’an n ée éco u lée .

D ’au tre p art, u n d es p lu s ém in en ts éco n o ­
m istes fran ça is , M . A lfred S au v y , d irec teu r 
d e l’In stitu t n atio n a l d es étu d es d ém o g ra­

p h iq u es, v ien t d e p u b lie r, d an s l’h eb d o m a­
d a ire L’Express, u n e é tu d e fo rt, ex h au stiv e  
su r el rev en u n atio n a l e t so n év o lu tio n d e­
p u is la fin d e la g u erre .

E n fin , la F éd éra tio n n atio n a le d e lit m u ­
tu a lité , d e la co o p éra tio n et d u créd it ag ri­

c o le s v ien t d e ten ir à B rest so n tren te -s ix ­

ièm e co n g rès an u e l, e t les rap p o rts d es p er­

so n n a lités q u i y o n t p ris la p aro le ap p o rten t,  

eu x au ssi, d es in d ica tio n s p réc ieu ses su r cer­

ta in s asp ec ts d e l’éco n o m ie fran ça ise .

H e n r i-C . B o is ...
(Suite de la page 3  

lo c iii fr a te r n e l e t c o m p a tis sa n t  
I l a é té le ju d ic ieu x c o n se ille r  
c i ,c b ie n fa ite u r , e n m a in tes c ir ­

c o n s ta n ce s d iffic ile s d e le u r c a r ­

r ièr e . d ’u n g r a n d n o m b re d e c o n ­

fr èr es .
L e s liv r e s c o n s t itu e n t tn t a u tre  
d e sc s p a sse -tem p s fa v o r is . S o n  
in fo r m a tio n e s t c o n s id é ra b le . S e s  
i r it - p o r ten t la m a r q u e d ’u n e  
c u ltu r e a ff in ée . N o u s n e lu i g a r ­

d e ro n s p a s r a n cu n e d ’a v o ir a v o u é  
d a n s le te m p s , q u 'il p r é fé r a it la  
le c tu re d 'u n L é o n D a u d et a c e lle  
( le s rap p o rts d e ses su b a lter n e s , 
e t m e m e d e s a g r o n o m es r é g io ­

n a u x .
A v e c sa p u is ; t ire d e tra v a il , sa  

1 i é d ité e t sc s a u tre s d o n s q u i  
so n t n o m b r eu x . M H c n r i-U . R o is  
i il b r ille  d a n s to u te a u tre c a r r iè -  

1 1 e s t h e u r e u x p o u r n o u s q u ’il 
;d t c h o is i l'a g r o n o m ie .

\ M H e n r i- 1 R o is , a g r o n o m e -  
. o n o m is tc d e r e n o m , d o c te u r e n  

s o . tires a g r ic o le s “ h o n o r is c a u sa "  
d o l'U n iv e rs ité d e M o n tré a l, l’u n  
d e s p è re s d u m o u v e m e n t c o o p é ­
r a  t js tc d u Q u é b e c , p r é s id e n t-fo n ­

d a teu r d e n o tre c o r p o r a tio n , q u i  
. • b r illa m m e n t e t g é n ér e u se -  
M in t M -rv i l'a g r ic u ltu r e e t l’a g r o -  
u iiiii d u Q u éb e c , je c o n fè re e n  

v o tr e n o m . a v e r r esp e c t, a d m ira -  
l o t i (1 r ec o n n a is sa n c e , la d é co -  
r a t io n  d < l'O r d r e d u M ér ite V g ro -  
m a ; ; .;u c d e h : P r o v in c e (If Q u e ­

b e c .

D e c e t e n se m b le d e d o c u m e n ts , 
q u e p e u t-o n  r e te n ir  ’

E ssen tie lle m e n t, q u e la c o n jo n c ­

tu r e é co n o m iq u e s ’a v è r e n e ttem e n t  
p lu s fa v o ra b le , e n F r a n ce , q u ’il y  
a d e u x a n s —  c e q u i n e v e u t p a s  
d ir e q u ’e lle  so it d e v en u e  e x ce p tio n ­

n e llem en t b r illa n te . E n  to u t c a s . la  
p r o d u c tio n a u g m en te se n s ib le ­
m en t. e n c o r e q u e so n a c c r o is se ­
m en t n e so it p a s g é n é ra l, c e r ta in es !  
b r a n c h es su b is sa n t u n e se n s ib le  d é - j 
p r e ss io n d u e , so it à d e s f lu c tu a ­

t io n s p a ssa g è r e s d u m a rc h é in té ­
r e s sé , so it à la s tr u ctu re d é fa v o ra ­

b le d e c e lu i-c i, so it à la  g e s t io n e t  
à l’o r g a n isa t io n d é fec tu eu se d e s  
e n tr ep r ises . D ’a u tre p a r t , la s itu a ­
t io n d e s fin a n ce s p u b liq u es , b ie n  
q u ’a lo u r d ie p a r u n d é fic it b u d g é ­

ta ire é v a lu é à p ie lq u e 3 7 0 m il­
lia r d s d e fra n c s fra n ç a is 1 1 .0 7 0  
m illio n s d e d o lla r s c a n a d ien s ) , a p -  
p a r a it su p p o r ta b le  e n  r a iso n  d e r e ­
c e tte s a c cr u es ; d e m ê m e, le s r ése r ­
v e s e n  d o lla r s d u  F o n d s d e s ta b ili­
sa t io n p e rm e t te n t d e r é g ler sa n s  
d iffic u lté le s é ch é a n ce s e x tér ie u ­
r es . E n fin , c e q u i, d a n s c e ta b le a u , 
a p p a r a t! le p lu s r é co n fo r ta n t, c 'e s t  
c e n e le s sp é c ia lis te s a p p e lle n t la  
“ m u e ’’ d e l’é c o n o m ie n a tio n a le , 
c 'e st-à -d ire u n e ffo r t g é n é ra l d ’a ­

d a p ta t io n a u x im p ér a tifs d e l'e x ­

p a n s io n : d e p lu s e n  p lu s n o m b r eu x  
so n t le s in d u s tr ie ls q u i p e r fe c tio n ­
n e n t le u r o u tilla g e o u  le u rs m é th o ­
d e s d e tra v a il; d e s e n tr e p r ise s m a r­

g in a le s d isp a r a is se n t; d 'a u tr e s  
c h a n g e n t d ’a c t iv ité , ta n d is  q u e d e s  
r e g ro u p e m en ts e t d e s c o n ce n tra ­

t io n s se p r o d u isen t , n o ta m m e n t  
d a n s le tex t ile , e t q u e la  c o n s tru c ­

t io n , fa v o r isée p a r d e s c ré d its im ­
p o r ta n ts , r en o u v e lle  se s tec h n iq u e s  
e t a b a is se se s p r ix d e r ev ie n t .

O n p e u t , e n  fa ce d e c e tte  é v o lu ­
t io n fa v o ra b le , se d e m a n d er q u e l­

le s so n t le s c irc o n s ta n c es q u i l ’o n t  
p e r m ise . O r , il e s t r e m a r q u a b le  
q u e to u s le s d o c u m e n ts q u e n o u s  
a v o n s é n u m é ré s so ie n t u n a n im e s , 
d ’a b o r d , à m e ttr e e n lu m iè re le  
r ô le d é c is if jo u é , e n l ’o c c u rr e n ce , 
p a r l'a g r ic u ltu re e t , e n su ite , à e n  
tém o ig n e r o b jec tiv e m en t, d a n s u n  
e sp r it d 'é q u ité d o n t la p a y sa n n e r ie  
fr a n ça ise n e b é n éf ic ie q u e tr o p  r a ­

r e m e n t. C 'e s t a in s i q u e M . A lfr e d  
S a u v y é c r it , d a n s so n é tu d e p u ­
b lié e p a r I.'Express. " L a r e p r ise  
d e la  p r o d u c tio n  e s t a ttr ib u é e c o m ­
m u n é m e n t a u x a c c ro is se m en ts d e  
sa la ir e s , r e tra ite s , a llo c a t io n s , e tc ., 
c o n sen tis d e p u is s ix m o is . E n c o r e  
fa u t-il p r éc iser  q u e c es augmenta- 
l io n s ont été grandement facilitées 
par l'excellente récolte de 1953. 
O n p e u t, sa n s r isq u e , d o n n e r p lu s  
d 'a r g e n t, lo r sq u e le m a rc h é e s t  
b ie n a p p r o v is io n n é " . Il e s t . e n e f­
fe t, h o r s d e d isc u ss io n q u e c 'es t  
l ’e x c ep tio n n e lle a b o n d a n c e d e s r é ­
c o lte s d e la c a m p a g n e 1 9 5 2 -1 9 5 3  
q u i a p e rm is le  m a in tie n  d e l'é q u i­
lib r e g é n ér a l d e s sa la ir e s e t d e s  
p r ix , e t à l’in d u s tr ie , d a n s sa g r a n ­
d e m a jo r ité , le  fr a n ch is se m e n t sa n s  
tro p d 'e n c o m p r c d ’u n e p a sse d iff i­

c ile .
P o u r l'e n se m b le d u sy s tè m e é c o ­

n o m iq u e fr a n ç a is , la p a r tie se ra it  
d o n c g a g n é e , o u  à p e u p r è s , s i l ’a ­

g r ic u ltu r e , su r q u o i T o n v ie n t d e  
v o ir q u 'il r ep o se , n e d e m e u ra it  
p r é c isé m en t e n p o r te -à  fa u x (" e s t  
su r c e p o in t c a p ita l q u ’il c o n v ie n t  
d e m ettre  u n e fo is d e p lu s l'a c c e n t, 
p o u r se fo rm e r u n e id é e ju s te d e  
l 'a v e n ir é c o n o m iq u e d e la F ra n c e .  
D e to u te é v id e n ce , l’a b o n d a n c e d e s  
r é co ltes  n e p r o fiter a p a s lo n g te m p s  
à l’é co n o m ie g é n ér a le d u p a y s , s i 
à l'a g r ic u ltu r e , q u i I n su r e , n e " s 'y  
r e tr o u v e ; a s" , s i e lle n 'e n r e tir e , 
a u  lie u  d e la p r o sp é r ité q u  e lle r é  
c la m e e l q u 'e lle m é r ite , q u e d e s  
p e r te s e t d e s d é c e p tio n s .

O r , c 'e s t a c tu e lle m e n t le c a s  
D a n s so n é tu d e c o n sa cr ée a u x  
c o m p te s d e la n a tio n . M . A lfre d  
S a u v y é c r it : " L e r e v en u n a tio n a l 
d e 1 0 5 3 e s t é v a lu é a 1 0 ,5 0 0 m il­
lia r d s 13 0 m illia r d s d e d o lla r s c a ­
n a d ie n s ), so it e n v ir o n 2 5 0 ,0 0 0  
fra n c s 1 7 1 4 d o lla rs c a n a d ie n s) p a r  
a n e t p a r F ra m -i s . t 5 0 0 .0 0 0 ti­

l l ,4 2 3 d o lla rs .am  . • ■ ; r- ) p a r a n  
i e t p a t p e r so n n e a c tiv e . L 'e s c h it

1r e s p e u v e n t su r p r en d r e p a r le u r  
m o d ic ité . Ils s 'e x p liq u en t p a r le  
fa ib le r e v e n u d e n o m b re u se s p e r ­
so n n e s , e n  particulier parmi les ru­
raux. N o m b r e ti. so n t, d a n s le s  
c a m p a g n e s (e t m êm e le s v ille s ) ,  
le s v ie illa r d s e t m ê m e le s a d u lte s  
n a n tis d ’u n r ev e n u trè s in fér ie u r  
a u  m in im u m  v ita l” .

C e r te s , a in s i q u e le so u lig n e M . 
S a u v y , “ le r ev e n u , c o m m e le p o u ­

v o ir d ’a c h a t d e s c u lt iv a te u r s s ’e s t  
lé g èr em en t r e le v é e n 1 9 5 3 ” . E n  e f­

fe t, " la h a u sse d u r e v e n u d e s c u l­
tu r es p r o tég é es (b ette ra v e s , b lé , 
v in ) a p in s q u e c o m p e n sé la  b a is ­
se o u la s ta g n a tio n d e s p r ix d a n s  
le s se c te u r s lib r e s l p r o d u its la i­
t ier s , v ia n d e )” . I l n ’e m p ê ch e q u ’e n  
1 9 5 2  e n c o r e , —  a in s i q u e T a é ta b li 
u n a u tre sp é c ia lis te d u r e v en u n a ­
t io n a l, M L o u is L e ro y , d o n t n o u s  
a v o n s d é jà c ité le s tra v a u x d a n s  
c e s c h r o n iq u e s —  le r e v en u  m o y en  
p a r p e rso n n e a c t iv e e m p lo y ée à la  
ter r e n ’a v a it p a s d é p a ssé 2 2 0 ,0 0 0  
fr a n c s  (6 2 8  d o lla r s  c a n a d ie n s ) a lo r s  
q u e c h a q u e o u v r ier , c o m m er ça n t  
o u fo n ctio n n a ir e a v a it p e rç u 5 1 6 ,-  
0 0 0 fr a n c s ( 1 ,4 7 4 d o lla r s c a n a ­
d ie n s  i. D ’a u tre p a r t , p o u r u n e  
m a in -d ’o e u v re r es té e à p e u p r è s  
s ta t io n n a ir e (3 0 ', i d e la p o p u la ­
t io n a c tiv e to ta le d u p a y s ) l'a g r i­
c u ltu r e a v u so n  r e v en u n e t to m ­
b e r d e 2 5 .4 '. d u r e v e n u n a tio n a l 
to ta l e n 1 9 4 8 à 1 0 .0 'V e n 1 9 4 9 . à  
1 6 .2 L e n 1 9 5 0 . à 1 5 .2  ' V e n 1 9 5 1  
e t à 1 4 .3 'i e n 1 9 5 2 . I l n ’y  a g u è r e  
d e r a iso n s p o u r (p ie la s itu a tio n  
a it c h a n g é d u to u t a u to u t d ’u n e  
a n n é e à l’a u tre e t p o u r q u e la  p a r t  
d u r e v e n u  n a tio n a l a llo u é e à l ’a ­
g r icu ltu re se so it b r u sq u em e n t  
a u g m e n té e , e n 1 9 5 3 , d a n s d e s p r o ­
p o r t io n s im p o rta n te s .

O r , c e lte s itu a tio n d é fa v o r a b le  
d e s a g r ic u lteu r s p a r r a p p o r t a u x  
a u tre s c a tég o r ie s d e tra v a ille u r s a  
d e s c a u se s lo in ta in es trè s g é n é ra ­
le s e t d e s e ffe ts r i d o u ta b le s p o u r  
l ’é co n o m ie d u p a y s d a n s so n e n ­
se m b le .

V o y o n s d ’a b o r d le s c a u ses A u  
c o u r s d e so n  r éc en t c o n g r è s , la  F é ­

d é ra t io n  n a tio n a le d e la m u tu a lité , 
d o  la  c o o p ér a tio n  e t d u  c ré d it a g r i­
c o les a so u lig n é le s m é fa its , à c e t  
é g a r d , d ’u n e c e n tr a lisa tio n e x c es ­
s iv e L a F r a n c e , e n e ffe t , e s t u n  
c o r p s a fflig é  d 'u n e tè te é n o r m e , r e ­
p o sa n t su r u n tro n c e t d e s m em ­
b r e s e a e b e x iq u e s . P a r is e t so n a g  
g lo m é r a tio n —  siè g e s d u g o u v e r ­
n e m en t, d e s a u to r ité s a d m in is tra ­

t iv e s , ju d ic ia ire s m ilita ir e s , r e li­
g ie u ses e t u n iv e rs ita ir es , c en tre  in ­

d u s tr ie l le  p lu s im p o r ta n t e t n o e u d  
d e to u te s le s v o ie s d e c o m m u n ic a ­
t io n —  a b so rb e n t , d e p u is u n s iè ­

c le to u te s le s a c tiv ité s  le s p lu s v a ­
la b le s d e la n a tio n , ta n d is q u e la  
p r o v in c e  s ’a s so u p it le n te m en t à l ’é­
c a r t  : e n v in g t a n s , la r ég io n  p a r i­
s ie n n e a a c cr u > a p o p u la tio n d e  
2 7 ' e t a g a g n é 1 .3 2 7 ,0 0 0 h a b i  
ta n ts : p e n d a n t c e te m p s , la p o p u  
la iio n d e so ix a n te  se p t d é p a r te  
m e a ts a d é c ru  e t l'en se m b le  d e la  
p r o v in ce a p e rd u 9 7 0 ,0 0 0  c ito y e n s . 
D éjà, i l y a p lu s d e c e n t a n s , L a ­

m en n a is r e m a r q u a it ' - A v e c la c e n ­
tr a lisa t io n , v o u s a v e z l'a p o p le x ie  
a u c en tr e e t la n a r a lv s ie a u x e x ­

tré m ités" . E t M . J e a n -F ra n ç o is  
G r a v ie r a p u d é c la r er , d e v a n t le s  
c o n g r ess is te s d e la m u tu a lité , d e  
la  c o o p ér a tio n  e t d u c r é d it a g r ico ­
le s : L a p o lit iq u e d e c o n c e n tr a ­

t io n u r b a in e e t le c en tr a lisa t io n  in ­
d u s tr ie lle a é té d ir ig ée , e n d é fin i­
t iv e . c o n tre l'im ité n a tio n a le . E lle  
a c o n s id é r é sc iem m en t le s c u lt iv a ­
te u r s e t m ê m e l'en se m b le  d e s p r o ­

v in c ia u x  c o m m e (le s c ito y e n s d e se ­

c o n d e z o n e” .
M a is c e tte p o lit iq u e n o c iv e c o in  

p o r te u n c o r o lla ir e : le d é d a in  o ù  
e lle tien t le s p o p u la t io n s r u ra le s  
e t le u rs a c t iv ité s se c o m p le te  d ’u n  
r ég im e la r g e m e n t p r é fé r en tie l a c ­
c o r d é , e n  to u te s c irc o n s ta n c es , a u x  
c ita d in s e t à l'in d u s tr ie . N o u s  
a v o n s v u le s r é su lta ts d e c e tte a t­
t itu d e . e n c e q u i c o n ce rn e la r é - 
i r r l't in n d u n i ’U n a t'i-n a l; T o n

p e u t c iter (T a ; Ire- « ........ ’ - to u t
.- P i p r o b a n t ■ t « • ■ d r n v . 
L e b u d g e t so c » (U la n a tio n (.r e­

c e tte s e t d é p e n ses d e s o r g a n ism e s  
d 'a s s is ta n c e , d e sé cu r ité  so c ia le e t  
d 'a llo c a t io n s fa m ilia les ) s ’e s t é lè ­
v e . e n 1 9 5 3 , à 2 ,3 0 0 m illia r d s d e  
fr a n cs (6 ,5 7 0 m illio n s d e d o lla r s j 
c a n a d ie n s ); 1 3 2 m illia r d s se u le -1  

m e n t (5 2 0 m illio n s d e d o lla r s c a -1  ■ 
in d ie n s ) so n t a llé s a u x c u lt iv a ­
te u rs , so it 7 .9 1 ' • , a lo r s q u e le s tr a - S 
v a ille n t ' a g r ico le s r ep r ése n te n t 3 0  
p .c . d e la p o p u la t io n a c tiv e d u  ■ 
p a y s . S e c o n d e x em p le : le s in v e s ­
t is se m e n ts d e l ’E ta t d a n s le s d iffé ­
r e n ts se c te u r s d e la v ie é c o n o m i- j 
q u e , e n tr e 1 9 4 7  e t 1 9 5 0 , o n t a tte in t i 
1 ,5 3 1 m illia r d s d e fr a n cs (4 .3 7 4  
m illio n s d o d o lla r s c a n a d ien s ); J 
m a is lu  p a r t a llo u é e à l ’a g r ic u ltu r e  
n ’a p a s d é p a ssé 1 4 5 m illia r d s (4 1 4  
m illio n s d e d o lla rs c a n a d ien s ) so it  
9 • d u to ta l” .

E t e x a m in o n s m a in te n a n t le s e f­
fe ts L ’In s t itu t n a tio n a l d e la s ta -1  
t is t iq u e e t d e s e n q u ê te s é co n o m i­
q u e s v ie n t d e p r o cé d er à u n e e n -1  
q u ê te su r l ’a m p le u r e t le s c a u se s  
d e l ’e x o d e r u r a l. L e s r ép o n ses  q u ’il 
a o b ten u e s tr a c en t , d e la d é se r tio n  
e t d e la m isè r e d e s c a m p a g n e s , u n  
ta b le a u  a n g o is sa n t: 2 5 '- d e s a g r i­
c u lte u rs in ter ro g é s o n t r ép o n d u  
q u e to u s le u rs e n fa n ts d e p lu s d e  
q u a to r z e a n s o n t d é jà q u itté la  
te rr e ; 5 0 > o n t d é c la r é q u ’ils c o n ­

se r v e n t l’e sp o ir d e g a r d er u n d e  
le u r - e n fa n ts a u p r è s d ’e u x . D ’a u ­
tr e p a r t , d ’a p r è s le s c o m m e n ta ir es  
d e s c h efs d e fa m ille  le s c a u se s d e , 
c e t e x o d e so n t tr ès d iv e r se s m a is  
r e lè v e n t su r to u t d e la m a u v a ise  
r e n ta b ilité d u tra v a il d o s c h a m p s ,  
d e s c o n d it io n s d e v ie m éd io c re s —  
e t d u  fa it q u e le s jeu n e s p r é fèr e n t , 
p  : ; j* c o n sé q u e n t, “ c h e rc h e r d a n s le s . 
v ille s u n sa la ir e sû r r t r é g u lie r . 1 
a v e c m o in s d e r e sp o n sa b ilité e t 1 
m o in s d ’a lé a s" .

O n  v o it q u e la s itu a t io n  a c tu e lle  
n e p e u t d u r e r . " L e s r ég io n s a g r i­
c o le ; • se n te n t e n é ta t d ’in fé r io ­
r ité d e v a n t le s r é g io n s in d u s tr ie l­
le s" . a é c r it M ,.. M a r ty , é v ê q u e d e  
S a M it- l’ lo u r . d a n s u n e r é c en te le t­
tre p a s to r a le . E l le p r é la t a a jo u ­
té L e s c a m p a g n e s o n t l’im p r es ­
s io n  d e to u jo u r s d o n n e r a u x v ille s  
sa n s ja m a is r ien  r ec ev o ir  " . S i la  
d isp a r ité d e s r e v en u s , d e s c o n d i­
t io n s d e v ie e t d e s d e s tin ée s , e n tr e  
c u ltiv a teu r s e t a u tre s tr a v a ille u r s , 
d e v a it p e rs is ter , o n a r r iv er a it fa ­
ta le m en t à u n n o u v e a u d é séq u ili­
b r e é c o n o m iq u e , a e o n io r o m ettr e  
!■ r e d re sse m e n t si p é n ib le m e n t e s ­

q u is sé
D an s l ’e x p a n s io n  a c tu e lle d e l ’e -  

c n n o m ie fr a n ça ise . l'a g r ic u ltu re a  
p a v é sa p a r t, la r g e m en t e t la p r r-

L 'E x écu tif d e

L ’U -n io n c a th o liq u e  

d e s c u lt iv a te u r s
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LA TERR» OI CHEI NOUS

Les six décorés du Mérite agronomique

Quelques notes biographiques des six agronomes qui ont reçu pour 

la 1ère fois la décorotion du Mérite agronomique, au récent congrès

des agronomes

Voici quelques notes brèves sur 
]*i six récipiendaires de la pre- 
nrlùrs décoration de l'Ordre du 
Mérite agricole :

Raphael Rousseau. — Diplômé 
d'Oka, en 1911, doyen des agrono­
mes. Titulaire d’un des cinq pre­
miers districts agronomiques créés 
•n 1913. celui de Bagot-Drum- 
monrl. Diplôme d'honneur de la 
Société des Agriculteurs de Fran­
ce, 1916. Commandeur de l'Ordre 
du Mérite agricole, 1930. liéside 
k Acton Vale.

Anthime Charbonncau. — Diplô­
mé d'Oka en 1920. Agronome de 
Joliette depuis 1921. A lancé l'avi­
culture dans cette région entre 
1921 et 1930. A contribué vers 
1930, avec Conrad Turcot et autres 
1 introduire la culture du tabac 
dans son territoire. En ces der­
nières années, prêche l’agriculture 
horbagère. Décoré de l'Ordre du 
Mérite coopératif en 19-19: médail­
le d’argent du Mérite agricole en 
193(1

l’U.C.C.; ancien président du Con­
seil supérieui du la Coopération 
et du Conseil canadien de la Coo­
pération; Commandeur de l’Ordre 
du Mérite agricole.

Nolasque April. — Diplômé de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 1941 ; 
agronome de Chûteauguay depuis 

1 1920; directeur de l’Ecole d’Agri­
culture de Ste-Martine depuis 
1933; président de la Commission 
d'industrie laitière en 1936-37; 
président de la Commission de 
l’Enseignement agricole; ex-prési­
dent général de la Corporation; ex­
président de t’U.C.C. da Valley- 
field; directeur fondateur de la 
Société Canadienne d’Etablisse- 
ment Rural; Commandeur de l’Or­
dre du Mérite agricole.

Emile A. Lods. — Diplômé du 
Collège Macdonald, en 1912, créa­
teur des avoines Roxton et Shef- 
ford, et de l’orge Montcalm; mem­
bre du conseil provincial des 
semences, vice-président de l’Asso­
ciation canadienne des produc­

ts
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Son Eminent. I. Cardinal Paul-EmiU Léger adresse quelque, mot. d. 

félicitation, eu doyen de. agronomes, M. Raphael Rou.seau (au centr.L 
à qui I. président général de la Corporation de. agronome., M. Roland 

Le.péranc, vi.nl d. r.mettr. ta ros.lt. d. l’Ordr, du M.r.f. agrono- 

miqut.

Au congrès des agronomes

M. Gustave Boucher traite des effets de 

la libre concurrence sur les prix agricoles

Un idéal théorique plutôt qu un fait réel. - Mécanis­

me de la formation des prix et caractère variable de la

demande.
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DECORES DE L'ORDRE DU MERITE AGRONOMIQUE D. gauche à 

droite, assis, M. Stewart, fils de W. M. Stewart, mécène, continuateur de 

l'oeuvre de sir William Macdonald, fondateur du collège agricole de 

Ste-Anne-de-Bollevue; M. Henri-C. Bois, gérant général de la Coopéra­

tive Fédérée .président fondateur de la Corporation de. Agronomes; 

M. Raphaël Rousseau, d'Acton Vale, diplômé de la première promotion 

agronomique d'Oka, en 1911, doyen des agronomes. Debout, M. Emile-A. 

Lods, spécialiste de l'amélioration de. plantes, au Collège Macdonald, ex- 

pro.ident général de la Corporation; M. Anthime Charbonneeu, agrono­

me d. Joliette, et M. Nolasque April, directeur de l'Ecol. d'Agriculture 

d* Ste-Martine, ex-président général d. la Corporation.

Henri C. Un... Diplômé riDka, 
1921, d’abord professeur d'écono­
mie rural.'; stages à Cornell et u 
Paris en 1922-23; chef du service 
fia l’économie rurale en 1939: pre­
mier président de la Commission 
d'industrie laitière; président ton- 
dateur de la Corporation des Agro­
nomes; gérant général de la Coo­
pérative Fédérée depuis 19-13: en 
eien vice-président général de

semences, ex-pi é>ident 
le la Corporation des

tours de 
général <
Agronome

W. M. Si.'irnrl. Homme d'af­
faires, bienfaiteur insigne du Col­
lège Macdonald, promoteur de la 
science agricole, a créé plusieurs 
bourses d'étude en faveur des 
étudiants en agionomie de la pro­
vince de Québ-'c.

Les juges choisis pour le concours  

clu Mérite agricole de 1954

I.'hon. Kanrent Barré, ministre | dt 
du l’Agriculture de la province de 
Québec, vient de communiquer à 
la presse la composition du jury 
du concours du Mérite agricole 
1954. Ce sont MM. Ernest Bour­
geois, cuit valeur de St-Qurs, lau­
réat de la médaille d'Or (concours 
1951), nommé en remplacement 
de feu Al -I -A. Foley qui fut, pen­
dant de nombreuses années, mem­
bre de cette commission; M. C 
Louis Paquet, de St-Côme de Beau- 
ce, fait commandeur de l’Ordre en

l'Abitibi, du Royaume du Sa­
guenay, de la tiaspé.sie et du lec­
teur comprenant les comtés de U - 

Matane, Matapédia, Bonn­
et les llcs-de -la-Madcloi-

mouski.
venture
ne.

1932, en remplacement de M. W.-
.1 MaeKeelmie, de Sliawville. lau­
réat de l'an dernier, empêché de 
procéder à l'expertise des fermes; 
Maurice St-Pierre, professeur à 
l'Ecole Supérieure d'Agriculture, 
de Ste \nnc dc-Ia-l’ocatière, et M. 
Louis--Pliil’ppe Lambert, agrono­
me, s n-rétaire de la Commission 
d.

Cette année, les juges devront 
procéder a l’expertise des quatre- 
vingt-dix fermes inscrites. Parmi 
les comtés qui se distinguent pâl­
ie nombre de concurrents, il y a 
lieu de mentionner ceux d’Abitibi- 
est et ouest, Roberval. Clucoutimi 
et Rimouski. Soixante cultivateurs 
concourent pour la première fois, 
sept aspneiU à la conquête de la 
médaillé d'argent uni confère le 
titre d'officier de l'Ordre et 23 dé- 

de la médaille d'argent

JO", -s.

On .il que 
sent concours,

sont admis au prè­
les cultivateurs ré- 

sidant dans la cinquième '/one pro­
vinciale, eompreuwst les régions

tenteurs
aspirent au litre de Commandeur.

L’expertise des fermes commen­
cera des les premiers jours de juil­
let, et les lauréats seront procla­
més a la l’-'te du Mer te Agricole 
de I'Fau o - Lu o  nrovinciale, le mer- 
i redi, iî - • d mu n it *. au banouet of- 
i rt aux c i • mit  "iis par Tbonora 
Ide I aureiil Barre.

"Un régime de libre cor. c u it eu 
ce parfaite serait un régime idéal 
rpii permettrait aux prix d'exercer 
une heureuse influence au profit du 
consommateur aussi bien qu a ce­
lui du producteur et de l’économie 
générale. Mais la libre concurren­
ce, au point de vue économique, est 
ur' idéal théorique plutôt qu’un fait 
réel. De sérieux obstacles entra­
vent la réalisation de cet ideal ’. 
Voilà ce que M. Gustave Boucher, 
économiste agricole au service du 
ministère federal de l'Agriculture, 
déclarait aux agronomes de la pro­
vince de Québec réunis en congrès 
à Montréal au début de la sem-’ine 
dernière.

M. Bouclier avait intitulé 'a cau­
serie "Le mécanisme de la forma­
tion des prix". 11 a fait une étude 
assez élaborée de tous les factcuis 
pouvant influencer les prix des 
produits agricoles, facteurs venant 
aussi bien des producteurs que des 
consommateurs Dans lu partie 
théorique de son exposé, le con- 
tércr.cicr s'est attache a démontiei 
que, ions un régime de libre con­
currence, le prix du produit, » of- 
Ire et la demande sont les trois fac­
teurs principaux qui influencent le 
marché : "L”e>t un fait d'obsciva- 
tion quotidienne que si le prix 
d'une marchandise monte, on en 
achète moins et que, >i son prix 
baisse, on en achète plus.' La de­
mande pour un produit est donc 

1 influencée par le prix. D'un autre 
côte, quand les prix montent, les 
producteurs veulent produire da­
vantage et la quantité de produit- 
offerts augmente; les prix exer­
cent donc leur influence sur la pro­
duction et sur l'offre alors que la 
production et l'offre exercent une 
influence sur les prix.

"La production agricole, cepen­
dant, n'est pas influencée autant 
que la production industrielle par 
le mouvement des prix. En effet, le 
fonds de terre, la main d'oeuvre et 
les capitaux utilisés dans la pro­
duction des produits agricoles ne 
peuvent être facilement transfères 
du domaine de la production agri­
cole à celui de la production indus­
trielle. Il s'ensuit que les variations 
île prix ont moins d'influence : ur 
le total de la nroduction qu’ils n'en 
ont sur celui des différents pro­
duits pris séparément. Los cultiva­
teurs pourront délaisser une cul - 
turc nu un élevage pour s’adonner 
à un ou une autre mais le volume 
total restera le même à moins que 
les caprices de la nature ne vien­
nent influencer les rendements."

Parlant de la demande venant des 
marchés de consommation pour les 
produits agricoles, M. Boucher con­
tinuait ainsi: "La demande étant ' 
sujette à d'importants change 
ments et étant donné que l’on court ^ 
souvent le risque de ne pouvoir 

; écoulet tous nos produits, il faut 
donc tache de manipuler la de­
mande. c’est-à-dire de la maintenir 

'mi de l’ace.xôl.Ta publicité aide 
a éaliser ce 1ml, mais elle ne don­
g' e.a-s inuioiirs un • heure"-' sn- 
l. Bnii -, tons ' -s nroh’ème- (lu ven­
deur. Le vendeur devra souvent

considérer d'autres solutions s il 
veut obtenir un profit maximum 
ou diminuer ses pertes. Il peut 
donc diminuer son prix en vue 
d'accroître le montant de ses ven­
tes. ou créer de nouveaux usages 
pour ses produits. Cette alterna­
tive n’est pas toujours de réa­
lisation facile, surtout pour un 
cultivateur Laisse à ses propres 
ressources, ("est un domaine où 
l'effort coopératif ou collectif 
peut donner de meilleurs résul­
tats que l'effort individuel En in­
dustrie, on peut diminuer la pro­
duction ou diminuer le nombre 
d’unités mises en vente : cela 
n'est pas tacilc en agriculture, la 
production dépendant autant et 
même plus de l'aide de la Pro­
vidence et de la nature que de 
l’effort individuel ou colleclit 

"Ce qu’il importe de rappeler, 
c’est que la réaction immédiate 
du consommateur à un change­
ment des prix n’indique pas tou­
jours e.e que sera sa réaction au 
cours d'une longue période. Ce 
qui se produira aussitôt après 
une baisse des prix peut être de 
nature à désappointer le vendeur 
ou le producteur, mais ce qui se 
produira à la longue peut fort 
bien justifier ce changement. Par 
ailleurs, aussitôt après une haus­
se des prix, producteurs et ven­
deuse peuvent se flatter d'avoir 
été sages et clairvoyants. Qu’un 
peu de temps s’écoule et ils s'a­
percevront peut-être que leur po­
litique sera plus dunum (cable 
qu’avantageuse."

à In page 19)
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M. Henri-C. Bois est décoré de
mérite agronomique

T,;i TE R R E D E C H E Z N O U S n m entionné, la sem aine derniè re , 
’( * nom s des six agronom es (|tii ou i reçu la de oration ins igne de 
l'O rdre du M érite A gronom ique à l'occasion du banquet de la C orpo i 
ra tion des A gronom es de la prov ince de Q uébe,

P arm i ees agronom es d is tingués, dont les é ta ts de -orv iee envers 
’’agricu ltu re et l’agronom ie québéco ise ont été justem ent m agn ifiés 
d în  an t une assis tance nom breuse et cn thuusia -tc no.. r« le m is avec 
Jo ie le nom de M . H enri-C . B ois, géran t géné i.d et president du 
C onse il E xecutif de la C oopéra tive Fédérée . è

A ux nom breux titres qu i désigna ien t com m e nature llem ent M  
H enri-C . B o is à ce lte décora tion in- i ne s 'a jou ta it ce lu i de fondateur 
de la C orpora tion des A gronom es de la prov ince de Q uébec.

l e prés ident généra l de la C orpora tion des A gronom es, M R oland 
J.espérance, a re laté , avant la rem ise de la décora tion de l'O rdre du

■

f

mmm

F'

Le banque! annue l de la C orporation des A gronom es de la prov ince de Q uébec a été tenu la sem aine der­

n ière à M ontréa l. S on E m inence le card ina l P aul-E m ile Léger et plus ieurs personnalités civ iles ont honoré  

les agronom es de leur présence. M . J.-O . A sselin , président du com ité exécutif de la v ille de M ontréa l, et 

S on E m inence le card ina l ont adressé la paro le et m anifesté , en des term es d 'une extrêm e bienve illance, 

leur sym path ie envers les agronom es et l'agricu ltu re d u Q uébec. C 'est au cours de ce banquet que la C orpo­

ra tion des A gronom es a rem is à six agronom es m erit ants la décoration de l'O rdre du M érite agronom ique. 

C es agapes fra terne lles ont été prés idées conjo in tem ent par M . Léo F ilion , prés ident de la C orpora tion de* 

A gronom es de la rég ion de M ontréa l, et R oland Lespérance, président généra l (réé lu). (P hoto FE D E R E E )

jonom es du Q inS .
au tonom i .s te , qu i '

lans les m ilieux
u tem ps, est a ll­

dans (in .a ire a it-
canad iennes. M

S ur ce tte photo, on vo it le D r H enri-C . B o is recevant des m ains de M . R o­

land Lespérance, président de la C orporation des A gronom es de la pro­

v ince de Q uébec, la décoration de l'O rdre du M érite agronom ique. O n 

reconnaît égalem ent l'abbé D iam ent, directeur de l'E cole supérieure  

d 'agricu lture de S te-A nne-de-la-P ocatièrc, S on E m inence le card ina l 

Léger et M . J. O . A sselin , prés ident du C onseil exécutif de la v ille de 

M ontréa l.

M érite A gronom ique au D r H enri-C B ois , que lques étapes Je sa car­
riè re dé jà rem arquab lem ent féconde.

("est avec un vif p la is ir que nous reproduisons ci-dessous l'a llo -’ 
cu lion de M . I.espérance.

V ous nous pla isons éga lem ent à fé lic ite r les récip ienda ires de, 
l’O rdre du M érite A gronom ique et en particu lie r, le géran t général, 
de la ( oopc ra t i ve Fédérée , M . H enri-C . B ois.

T . E . B .

Henri- C.
i tu que l'h is to ire peut s'é ­

crire de b ien des façons; tou t de­
pend, au départ, du po in t de vue 
de l’h is torien .

D 'un po in t de vue que nous, 
agronom es, avons les m eilleures 
ra isons du m onde de cho is ir, nous 
d is tinguons, dans la vie de l'un i 
de nos plus ém inents confrè res, 
deux périodes distinctes (p ie sé­
pare un événem ent centra l. Il y a 
eu en 1927, les périodes qu i ont 
p récédé et su iv i cette date an­
nuelle a jam ais pour nous m ém o­
rable . U n nom court sur toutes 
vos lèvres, c’est ce lu i du docteur | 
Ilcn ri-C . B ois, président fonda 
leur de la C orpora tion des ag i o - ; 
nom es du Q uébec.

A ussitô t term inées ses hum ani 
tés au C ollège de Lévis , il entre ­
prend ses études agronom iques à 
1 Institu t agrico le d’O ka, m ais les 
in terrom pt en 1918 pour un sé­
jour d’un an à la C anad ian T rain ­
ing S choo l, à B enne ll-on S ea, A n­
g le te rre , a titre de lieutenant. j 
A près un court esjsa i de co lon isa- j 
lion à A rborfie ld , S askatchew an. ■ 
il term ine ses études agronom i-j 
ques en 1921 et devien t la m êm e 1 
année pro fesseur d’économ ie ru­
ra le et po litique à l’I.A .O . P re­
m ière preuve d’orig ina lité , il y 
rend palp itan t renseignem ent 
d ’une science alors jugée haute ­
m ent rébarba tive. L’assidu ité à 
ses cours prend figure de phéno­
m ène rem arquab le ! S cs leçons 
sont im agées, objectives, réa lis ­
tes. D om m age que leur portée ne 
se so it p lus tô t é ndlie : que de 
fiascos, notam m ent dans le- fon 

coopéra tives, eu.-sc - été 
D ans les années 1.(22 et 
fa it des sé jours à l'I’n i- 

de C orne ll, pu is à l in ti­

de
à

le

da tions  
év itées. 
m 2 :), il
\ e rs ité

(le ■ rance ,tu t agronom ique 
P aris .

A cette science de l'économ ie 
ru ra le , qu i a ses lo is un ive : -e lles,

m a is qu i esi aussi fonction du m i­
lieu physique et hum ain , M . H en­
ri c . B o is ne cessera , dès lo rs, de 
fournir des apports préc ieux.

D ès 1929, on le m obilise pour 
partic iper à l'é labora tion (lu pro­
gram m e agrico le connu sous le 
nom de ‘•program m e P erron” .

D e 1929 à 1988, il est chef 
S erv ice de l'Econom ie rura le  
Q uébec, leque l englobe dans 
tem ps les div is ions adm inis trati­
ves qu i com posent les actue ls ser­
v ices de l'E conom ie rura le, du 
D ra inage et de la G rande C ultu re.
S es tâches se m ultip lien t. 11 par­
tic ipe à la re fon te de la Lo i de la  
C oopéra tive Fédérée de Q uébec et 
de la Lo i des socié tés coopéra ti­
ves agrico les. 11 d irige une enquê­
te sur les prob lèm es de la d is tri­
bu tion du la it en nature . U ne 
C om m iss ion provinc ia le de l'In ­
dustrie la itiè re se fonde dont il 
dev ien t prés ident, poste qu’il oc­
cupe jusqu ’en 194(i. E n 19911, il 
fa it parti du C om ité chargé d 'é la­
borer la lo i du créd it agrico le pro­
v inc ia l. E ntre tem ps, il prés ide à 
l'é lan du m ouvem ent coopcra tis te  
agrico le , aux enquêtes et expo-■ opéra teurs  
no tices qu i condu iron t à 1 in iro-1 ,i„ ,,„,t i,. c r, 
due tion de la cu ltu re de la bette­
rave à sucre , et à com bien d ’au­
tres travaux pouvant assurer la 
s tabilité et une m eilleure renta ­
b ilité de notre agricultu re .

E t nous voic i à l’événem ent 
cen tral de 1927. N ous som m es à 
S herbrooke, à cette assem blée des 
25 et 26 m ai qu i groupe 250 agro­
nom es venus des 4 co ins do la 
p rov ince . E lle rst e lle -m êm e cette  
assem blée , l'aboutissante de deux 
années d’enquête qu i ont im posé 
la conclus ion su ivan te : pour cons­
tituer une associa tion nationa le  
des technic iens agrico les vra i­
m ent forte , il fau t l’asseoir sur 
des bases provinc ia les. L’assem  
b lce décide de fonder ‘"La C or

pora tion des A  
bec” . C e geste 
fa it scandale  
agronom iques du 
jourd 'hu i im ité  
très provinces 
H enri-C . B ois, élu président de 
no tre C orpora tion , le restera six j 
années consécutives, au cours des­
que lles il se dévouera sans cesse 
pour organiser notre profess ion  I 
su r des bases so lides. Il ne de­
m ande pour nous aucun priv ilège , I 
m a is une idée le hante et qu’il 
énonce in lassablem ent: l obten- j 
tion pour les agronom es du rang 
pro fess ionnel, de la considération j 
et du tra item ent auxque ls ils ont j 
d ro it.

Il m ène le bon com bat jusqu’à 
l'obten tion de la lo i .constituant 
la C orpora tion des A gronom es de 
la prov ince de Q uébec, lo i recon­
na issant à l’agronom e tous les 
avantages d’une pro fess ion orga- j 
n isée ; il re fuse a lo rs de se la isser ; 
porte r de nouveau a la prés iden­
ce, sans cesser pour autan t de i 
nous a ider depu is de diverses et 

j im portan tes façons. C e que nous 
j appe lons ic i la deuxièm e période ‘ 
j de !a carriè re de cet ém inent con­

frè re ne sera pas m oins active n i 
! féconde. N ous ne pouvons la ré 
1 sum er ic i que de façon fort in­

com ple te . E n 1928, il devien t se­
cré ta ire et assis tant-gérant, pu is 
en 1942, géran t généra l et pres i- 

• dent du C onse il exécutif de la  
C oopéra tive Fédérée de Q uébec, 
C entra le des coopéra tives ogrico- 

i les québéco ises, qui, sous son 
énergique et habile d irection , en 

; reg is tre d’extraordinaires pro- 
! g rès. A te l po in t qu 'on m ention ­

ne au jourd’hu i la C oopéra tive Fé­
dérée com m e la plns puissante 
en treprise canadienne-franca ise .

E n 1990, il devient directeur 
j pu is en 1940. deuxièm e vice-prés i 
1 dent de l'U .C .C .

A près avo ir a idé peut-ê tre p lus 
que tout autre , à la form ation du 
C onseil de la C oopération de la 
P rov ince de Q uébec, il prend en 
1944 la succession du révérend 
P ère Lévesque, à la prés idence de 
ce C onse il.

fapasse-te  m  ps 
b rico le r avec 
t o ires.

L ’hom m e ne 
lon tiers , m ais 
hum our parfo is

se
O IIS

Comment la culture du tabac est devenue 
une formule de salut... par la coopération

P ar G ee -E . TU R C O TTE, agronom e

E n 1946. il accepte la prés iden- 
I ce du C onse il canad ien de la 
j C oopération, organism e d’ordre 
I surtou t m oral, qu i groupe les 

de langue frança ise 
de tou t le C anada,

Il est actue llem ent m aire e 
m argu ille r de S t-B runo, com té du 
C ham bly, où il exp lo ite une fer­
m e de 300 acres dont les princ i­
pa les productions sont les gra ins 
de sem ences et les an im aux do 
boucherie. D epuis 1994. alors 
qu’il ava it fa it l'acqu is ition d 'une  
fe rm e à S t Laurent. Ile d 'O rléans 
il a presque tou jours été cu lti­
va teur. O n dit que l’un de ses

d ; s consis te a 
es m ach ines ara-

. rc pas vo­
ir nu ire d 'un 
se cache un

à la pope 4)

Le 5 avril dern ie r ava it lieu une 
u -em blée généra le des m em bres 
de la S ociété C oopéra tive A grico­
le de Tabac de S t-Jacques. C elte 
réun ion ava it pour ob je t princ i­
pa l ‘‘l'adoption d'un règ lem ent 
concernant la production du tabac 
à c igare en 1954” . P rocédure de 
rou tine pour les in téressés, pu is­
que depu is longtem ps déjà les 
coopéra teurs tracent d'avance 
leur program m e de production, i 
E vènem ent rem arquab le , cepen­
dant, si l’on songe aux répercus­
s ions qu i s ’exerce sur l'orienta tion  
de la cu ltu re du tabac à c igare en 
no tre rég ion . A l'occasion de la 
S em aine de la C oopération, cé lé­
b ra tion dont l’un des ob jectifs 
consis te à stim u ler la fie rté des 
coopéra teurs et à fa ire m ieux con- ! 
m itre les réa liisa tions coopéra ti­
ves de chez nous, nous croyons i 
opportun de sou ligner d’un tra it 
ce t événem ent, en le situan t dans 
le contexte de notre économ ie  
agrico le régiona le.

C om m e chacun sa it !a cu ltu re  
du tabac à cigare jou it d 'une im ­
portance cap 'ta le dans notre ré­
g ion . E n tem ps norm al, quatre à 
c inq m ille arpents de m is -o is les 1 
p lus fertiles so i t a flectrs a cette  
cu lture . P lus de m ille cu ltiva -j 
teurs en tirent le plus cla ir de 
leurs revenus, so it au delà d 'un 
m illion de do llars . A in ,itn :r- a ces 
m ontan ts reçus par le producteur 
env iron tro is (m arts d. m illion  
versés en sala ire aux ouvrie rs 
dans les usines de .To ile tte et de 
S t Jacques. B re f, on ne conço it 
pas la rég ion de M ontca lm  TA s- 
som ption-Jo lie tte sans une cu ltu re 
p rospère du tabac. D isons aussi 
que notre région fourn it p lus des 
quat ré -c inqu ièm es de cette pro­
duction exclus ivem ent québéco ise .

O n n’abandonne îas au hasard  
le sort d’une aussi im pr tan te in­
dus: rie . S ur le p lan prov inc ia l les 
p roducteurs sont organisés sous 
l’ég ide de deux associa tions coo­
péra tives prospère-: la C oopéra­
tive de Tabac de S t-Jacques 
( 1929) et celle le S t-C é-aire  
(1911). E nsem ble , e lle - com ptent 
p lus de onze cents m em bres et. de 
ce fa it, groupent la très grande 
i < m  ité des producteurs O rien­
te r la production se lon les be­
som s du m arché; trava ille r à son 
am éliora tion , de concert avec les 
techn ic iens de l'E ta l et ceux des 
m anufactu rie rs ; organ iser la ven­
te pour que les producteurs re ti­
ren t une part équ itab le de- reve­
nds de cette industrie vo ilà >s 
princ ipaux objectifs poursu iv is  
depu is p lus d 'un quart de sièc le  
par les producteurs organisé .-. 11 
n ’en tre pas dans le : cadre- de ee l 
a rtic le de recenser les résu lta ts 
qu 'ils ont obtenus. E nreg is trons 
seu lem ent le tém oignage silen­
c ieux d’un fa it r. fo ire et incon­
testé : la faveur cro issante dont

jou it la C oopéra tive de Tabac (la 
S t-Jacques, riche au jourd’hu i da 
815 m em bres.

M ais la fo rm ule C oopéra tive , on 
le sa it, n ’accom plit pa- de m ira ­
c les. C 'est dé jà un progrès d 'am é­
lio re r la qualité de la production 
e t d 'en organ iser ra tionne llem ent 
la vente . P ar une expérience do 
tous les jours, cependant, les cu l­
tiva teurs se rendent com pte qu ’ils  
ne peuvent vendre avantageuse­
m ent si. la issée au hasard, la quan­
tité de leur production n 'est pas 
en re lation do la dem ande du 
m arché. V oilà pourquo i ! plan­
teurs de tabac à cigare grâce à 
leurs coopéra tives, ont institué  
une poitique ferm e concernant 
l’o rien tation de leur production . 
D epu is quelques années, en ef­
fe t. les m em bres des C oopérati­
ves de Tabac se réun issent cha­
que prin tem ps pour fixer un ob­
jectif à leur cu ltu re de tabac. E n 
hom m es sérieux, ils é tudient avec 
l’a ide de leurs experts la s itua tion  
du m arché. P uis ils défin issent 
l’acrcagc susceptib le (Je produ ire  
la quantité requ ise pour satis­
fa ire les beso ins de leurs clien ts. 
U ne quote-part est attribuab le à 

! chaque sociéta ire se lon des nor- 
1 m es jugées équ itab les par l’asscm - 
\ b lée , e t des sanctions sévères sont 

p révues dans le cas d s produc- 
! tours ré fracta ires. Toutes ces con- 
1 d it ions, et d ’au tres de m oindre 

im portance, font l’ob ie t d 'un rè- 
1 g lem cn l destiné à rég ir la pro­

duction de chaque année. C e rè- 
! g lem ont repose sur la bonne fo l 
! e t le consentem ent vo lon ta ire des 

soc ié ta ires, ceux-c i acceptant 
d 'avance la d isc ip line qu i assure- 

•ra le succès de leur production .
.M ise à l'épreuve au cours des 

s ix dern iè res années, cette régle­
m enta tion de la production s'est 
révé lée , en m êm e tem ps qu 'una 
m esure parfo is austère , une for­
m u le de sa lu t. R appe lons qu 'e lle  
lu t appliquée durant une période 
de surproduction et de sous-con­
som m ation sim u ltanées. Il fa llu t 
donc couper considérablem ent les 
p lan ta tions duran t quatre années 
consecutives, au po in t qu ’en 1952 
la .-upcrlic ie de la C oopéra tive de 
S t Jacques atte igna it à pe ine les 

: deux cinquièm es de l’acreage cu l- 
! tivé ('il 1948. D es sacrifices aussi 

m érito ires de la part des produc­
teurs ne pouva ien t rester sans ré­
ponse ... V o ic i qu ’en 1959, l'équ i­
libre étan t ré tabli en tre l'o ffre et 
la dem ande, la product-on s 'o rien­
ta vers la hausse. E t Tas-om ble* 
du 5 avril dern ie r ra tifia un nou­
veau règ lem ent qu i ac ordo aux 
soc ié ta ires, après enquête auprès 
de chacun d’eux, le priv ilège de 
p rodu ire selon leur capacité en 
1954. O n im ag ine sans pe ine l’en­
thousiasm e et la satis faction des 
c inq cents eoopéra tcurs réunis à 

(Suite il la ptiije 15)
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L e s ré s o lu t io n s  d u  

c o n g rè s  d e  G a s p é

£ 1 1 4 $ s o n t a d o p te e s p a r le s c o n -  

g râ î iis te s  d e G a s p é ré u n is a S t 

C h a r le s d e C a p lo n .

\ i • > !: ' de son congrès, lenu  

Î4 27 juin, ,i St-L'h: : ■> -- de Caplan, 

Is Federation de i't Ç C. de G:i>  

j m i adopte in ceCa.n nombre de  

$•• - dut ions dont vu un resume:'

i— Au gouvernement fédéral:

I.i Fédération e Gaspé de- 

iii unie
De donner ? . ■ tpulation un

Ji me m sp- -il i , ' eut ( anailen.
De nomine. imbassadenr i

a i V iliçân.
I) • donner ni: * de sou-■

tien du beuri e ni 11)3(1 au
lutin t

I!—Au gouvernement provincial:

F«‘ 1 k  nation? gouverne­
ment pour la Mil ■ t Main e faite  

•aei u filoutent p-- . - .-iinté îles
Vo> igcm s sur la . e. te.

— Maintien île l'interdiction de  

ia margarine et -e montrer sévère 

pour le ' spread' .
— Une lui de er.u . r’itioil collée-1  

tiii» et île mise »ur e marché.
Donner a la r< i. : un les ser-1 

vices I un \ éterinail *
Donner un ; - - and nom

b: i d'heures ne ! si ail pour' 
l'amélioration de» 1er mes au j 
inoydli du "huile , t i . a condi-j 

tio:i une le cLilthale... .nt prépa-1 

i'4 la terrain aura aiant.
\ -coi der ; > : il “bull-

dorer" par comté
Doter ik k rid ■ ( ■ des servi- 

cei l'un agronome

III —  A la Mutuelle-Vi« de l'U.C.C.

1st nlier la pm-MK ::é de don- 

per :V no cultivMt . ? et bûche­
ron i une assuranu- .ailie.

IV— A li Fédération de l'U.C.C. d»  

Gaspé

-- i autinucr et i: tensifier si
jioiviblc -m u ira V». i 11

9U iujet de i- M,- ■ .•ctiun d'un
marché

— Organiser :a .( a du b-iii
da pulpe

— Organiser un . n* ilM* L’OOJW*
ratlf pmi les biKgicit

— Faire les dents rhes né es-

pour ubtenu.’ pDSttj ,1j

c Ij  »-. ! i le il ion du 1 !.

— 1 a moulin s pr. ier.

Autre» reiolut ions

— Quu- la route c t \ e u ItieJi-
moud ■ ' améliorée.

-Q u- le goule ne ment foui-
niwa i la paroi-.-e e New- Itich-
in-in i li machiiiei .< né .‘essai ra
izv xtraire la n .; rne du lac

■ -Qu e l'U.C.C. f; »?e plus ■I«
prop .g unie pour i; user la ven-
tif le? produit.-.

■ \l i ministers e ..t f iloni -
sa' on. de veiller t. f que l'ins-
jiecteur de color.:-. , : m ) i t ca-
(tabla le visiter .(> t Ions i*1 :Ih

• i ■ourager.
— Ai i gouverne r. t : \ tk» l'épa-

ter la rivière N ou • » lie, le pim

tdt p-K sible.

Q: le la Soi '( •< Mut uelle
(la ssu i a l ire s gi m ; au ? e IT. 

a.- oi I • une ré ' . ne prime i 
i l'a - - .r.. :i. t , . le uns.
I.acordaire.

Q • le min ■ (. t- de l'Agri- j 
oulture paie fit) n Irais de
transpu . de i.« . ( r aux heur- 

rênes
Un • le a.h . i : e lient et les ! 

Compagnies I.imm.j p usage des |
forêts, ■ me ai r • - lots des :
cultit atours ei > • ■ mis, pom |
le i pr ileger i mr. i .. mouche a

3d f

M, Roland Lesperance...

agronumniue sort MM. lîapliaël i 
Itoiisseau. d'Actu-p . if llenri-C. 

Boit, de St Bruno. Niiasque April, 

de Ste Martini Kniii-A. I.ods. du i 
collèg■* .Macdonald. Ar.thime Cliar- 

bonneau. de .loiuPte, et W.M  

Ste-url. de .Montre;.;

Quelques résolut:' ' • f u r e r. I 
adoptees a la fin du congrès. I.a ' 

principale approuve i t - recommnn- j 
dations faites par la Corporation i 
djui le mémoire soui iis ce prin  

temps A la commission Tremblay  

Idle autre suggère r . conseil de  

la Corporation de susciter ur.e cam  

pagne de piihlicité |e ;;r ia conser­
vation des ressources naturelles en  

général, et iiarticlii.e: ( ment dit sol. 
la Cm i oral mu r ; •• décidé- de  

poursuii. le! u i1 f i'? problèmes j
dt '.a vente des j.uc.. agricole.». 1

L'importance du marché domeslique pour noire
agriculture

M. Roçcr Blais le demonfre devant les agronomes de la province reunis en con­

gres à Montreal la semaine dernière. — Deux millions et demi da consomma­

teurs de plus en dix ans.

(»■•■* un exposé qu'il faisait la 

semaifirt dernière deiant les con­
gressistes le la Corporation des  

VgroMitmes, sur les problème* in  

hérenis au marché des produits  

'gricoles, M Huger Bin - grono  

me et économiste agricole, a fait 

ressortir l'importance qu'a prise  

le . omu'erce des pro.lu;:- agrico­
le* mi cours des demie; r.» années 

et IV olutiou formidable qui s est 

opérée luis l'économie le la 

provint-» I- Quelle; d ;■ • .» le dé­
but du siècle.

V li lin du sic le dernier dit- 

il. et même au début du i mgt:e 

me siècle, l'economie de la pro­
vince le Québec «-lait a-, ,.nt tout 

mm économie agricole d. siihsis- 

laiiit* l ue forte proport n de la 

P  ifiul il i ri était occupée en agri­

culture. l'outes les richesses que  

nous possédons mjourd'liut. nous 

les avions a cette époque reculée, 
les vastes régions agricoles for­
maient un potentiel latent. Ce  

qui manquait pom l’expansion de  

notre agriculture commerciale et 

pour li croissance de notre indus­
trie, c'était un mécanisme adé­
quat des marches et des moyens  

de transport. I.a distribution iné  

gale de nos richesses industriel­
les et. de ce tait des possibilités 

d'emploi fut la cause des grands  

mou veine ul s de population. Com­
me résultat de ses changements  

continuels, il y eut aussi un dé­
placement les ill I elles | .a popu  

latiou est devenue aujourd'hui 

(11) pour cent urbaine et villageoi 

se et i * muaient deux tendan­

c e s p.cs oc moins d i vu r ge ntes se 

sont dessinées 1 1 un ■ a c c ro is s e  

men t du travail productit de nos  

travailleurs industriels et agrico  

les; 2i une proportion toujours  

croissante de notre poulation en­
gagée dans les services de marché  

des produits, soit le transport et 

le commerce.

De ces deux tendances, il est iv- 

suite un accroissement du niveau  

de vm à la campagne aussi bien  

qu'à ia ville, mais aussi une plus  

glande complexité du me auisme  

des marchés "

Tout d’abord, grâce pour une  

bonne part A celle plus grande 

elli.-acilé de la production, l’on  

voit qu’en 11)51 la valeur bVute  

des denrées agricoles au pays  

(anile è fu  j>nge 1 7

p»n y

JARDES ?

“JE IES FAIS  

VUE PASSER!
dtt C  W . Pa c « dt L o n g m o n t, Colorado 

• DA» qua >a von de» signât da jarda». 
boiterie» ou lemibilitê char moi chevaux, 
j emploi» Absofbina Notre véteriiuiir* !» 

recommanda et ja 1 amploia depuis plue 

da 16 ans "

A b s o rb in a  c i fa it ta s  p re u v e s  p o u r » o .i-  

lo g e r ja rd e » , m o le tte , * .o ic h u re »  n u *  

e p o . •  » e t a u tre » tro u b le »  c o n g e » t if«  

K fîp u ta e  d e p u i»  p lu *  d a  5 0  a n s E m p lo y é e  

p a r  n o m b re  d e  v e te i m o ire » N e  c o û te  p u t  

d a m p o u le »  n i n e  fa it  to m b e r < e  p o i! S 2 50 

la b o u te ille  d u ra b le  a u x . p h u rm a c ie *

W F. Young, |nc.( ^ontrêdl 19, P.Q.

ABSORBING

11 ;■'*

i* ,

U E O * , tir,. N i A O  s i » .

Il tjUi'l II UT) Cl lu 7 / .V

moteur. .. A ' j)lu.\ jmiwanl 

ilr .ui (tilr^onr ..

un l -  .S ' éi ii/em iiienl '
ail

Quel s o ie  I l l l<  1 1 1  C  !  t *
q u e vous ih o iM S M c /,  

v o u s  c o n s ta te re z  q u e  I. i M e r  cor s u rp a s s e  d e  b e a u ­

c o u p  Coures le s  v o itu re s  d e s .i c la s s e . .Ses p c i - 

fo rm a n t e s  s a n s  p a re ille s  s o n t d u e s  .n i t a i l q u Y lle  

e s t d o té e  d ’u n  m e rv e il le u x  m o te u r Y-H, p ro d u it  

t ie  h o rd -C  - in a d .i. la  c o m p a g n ie  q u i a fa b r iq u e  

p lu s  d e  m o te u rs  \ H n u e  to u s  le s  a u r re s  c o n s t  rm  

le u rs  ré u n is . S e u l u n  m o te u r \ H  p e u t o ff i ir  il- *  

C e lle s  q u a lité s  d e  s o u p le s s e , d e d o c ilité , d ’c li-  

t  .u ic é  e r d e  d u re e  a llié e s  à u n  fo n t c io iin ç in e n r  

d o u x , s ile n c ie u x  e t e x c e p t io n n e lle m e n t é v o iio  

in iq u e . D e p lu s , la M e te o r s o u s  o ffre  l» *s im é  

r ie u rs le s p lu s a ttra y a n ts q u ’i l s o ie p o s s ib le  

d  m u tin e r d a n s u n e v o itu re  d e p r ix  m o d é ré :

D a n s  la  p lu p a r t î le s  m o d è le s . \ m is  p o u v e z  ■ i l»  

te n ir , m o y e n n a n t s u p p lé m e n t, la  s e rv  « i-d ire t t io r *  

M.i\ter-(iniilt, le s s e rv o - fre in s , la u iii i in a m lii  

.M e r  »-()• a in s i c ju e la s u m m it ip lic a t  io n

I uns. h-O- \Iuti{,

\ o y e / u n  v e n d e u r a u to r is é  M e te o r e t d e m  i • -  

d e / lu i u n e s s a i s u r ro u te , la  Meteor est I»  

v o itu re  c ju i \ a u t le  p lu s  à l .u  lu t e t i e s t é  ; . i  le -  

m e n t c e lle  q u i v a u d ra le p lu s , lo rs q u e  v m s  

V D u d re /. a c h e te r u n e  n o u v e lle  v o itu re !

m

ihm&i

ETEOP

MH
, t I I v ~ 1 ~

w*' «n • v « 9  «
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L n essai
witx cornaincra

AVANT DE DECIDE?. FAITES L'ESSAI DU ROULE AA ENT OUATÉ DE LA METEO il
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ta Fédération de Gaspé ouvre la série des C ongrès 
diocésains à St-Charles de C aplan dim anche !e V juin

Statue du Christ peur 

la protection des matins

G ènes (C .C .C .). — l.;i M atur du 
Christ creee p;ir le srulpii nr if;i 
lien G alletti <-l destinée a fut j.l;t- 
cée au fond de la m es. ; 1.* i j.-« dt

l’oilofino, e>t achevée.

Celte statue de bronze, do 2 60 
m ètres, a eu- uiU rte par les m a­
lins italiens Le geste de placer la 
statue an fond de !a m er sym bolisa 
le souhait de j/iu s de se trouver 
M ius la protect! in divine

Plus de trois cents cultivateurs présents à cc congrès. — Messe de M. le chanoine 

Rioux et sermon du représentant de Mgr Leblanc, Mgr C.-E. Roy. — MM. Lionel 

Sorcl et L. Larivée représentent le bureau central.

1 a I ï-dé-i .i I ion de 1 l do
G aspc a tenu son ém igrés dioco 
sain dim anche, le 27 juin, a S ont 
i liai les de Caplan. ém ulé de B ona- 
veiituro. Plus de trois rents culti­
vateurs venus de plusieurs parois­
ses du diocèse prirent pari à ce 
( ongi i s

I a tournée débuta par la m esse 
(élebree par M . le chanoine R ioux, 
i nn- de Caplan. A l'issue de cette 
m esse, Mu t  C K B oy, p d . cure de 
'arlelon it delegué de Son K xe. 
M gt Leblanc. évéque de G aspé. 
prononça le serm on M gr Boy se 
dit très heureux d'avoir a pronon 
- i i le serm on à l'occasion de ce 
congrès. Il transm it le m essage de 
M m ITvèqui de (îaspé qui s even 
sait de lie pouvoir assister à ce 
congrès.

M gr Boy félicita d'abord les cul 
tivaleurs de s'elre donné la peine 
de venir assister i n assez grand 
nom bre à ce congrès, en vue de se 
renseigner sur leur association. K n 
term es elot|U enls en m em e tem ps 
qui- très sim ples. M gr Boy com ­
m enta la doctrine sociale de l'Iv 
glisc 11 s'efforça de faire coin 
I ! i m ire aux cull ivateurs (piels 
sont leurs devoirs envers D ieu et 
envers leur profession.

La séance

Im m édiatem ent après la m esse, 
les congressistes se rendirent a la 
m agnifique salle paroissiale où de­
vaient -c tenir les séances du cnn 
grès M . K ugène G auvreati, pré i- 
dent de la Fédération, présidait 
l<s délibérai ions Parm i les invités 
il 'honneur m i rem arquait M gi ('
F Boy, p.d , cure de ('arlelon et 
représentant de Son K xe. M gr Le­
blanc M . l'abbé Rioux. curé de C a- 
plan, M M Lionel Sorel, deuxièm e 
vice-president de l'IM 'C .. et Léo 
polil Larivre. représentants du bu 
re,m ccntinl. M l'abbé Lucien 
Ü im ix. aum ônier de la lédératinn 
de Bim ouski. le B I*. Bené Trem  
blay. o ui i aum ônier diocésain de 
I V  C.C .. M l'agronom e du com té 
et M l'agronom e B ellefeuille, ré 
gissetir de la Ferm e expérim entale 
di ('aplan.

Le m aire de i aplan souhaita la 
bienvenue aux congressistes II se 
dit très heureux de les accueillir 
dans sa paroisse et form ula le 
voeu qu'un autre ém igrés de ce 
genre se tienne de nouveau à Ca 
plan dans un a i nir assez rappro 
» lu-

M K ngène fîauvreau souhaita 
ensuite la bienvenue aux assistants 
au nom de la fédération M G au 
M ean rem erc.a M gr Boy pour le 
m agnifique serm on qu'il venait de 
jirononcer. 11 rem ercia les direc­
teurs de la fédération de leur dé 
vouem ent, de m êm e que le propa 
gandiste de la fédération. M . .lean 
M arie .lobin. pour le m agnifique 
travail qu'il fait pour les cultiva 
leurs I! exprim a sa reconnaissan 
ce à M gr Leblanc d'avoir envoyé 
M gr Boy pour le représenter.

A près res quelques m ots de bien 
venue. M gr Roy prit de nouveau la 
parole. Il dit qu'il encourage de 
tout son coeur l'organisation pro 
fcssionnclle et qu'il ressent une 
peine profonde lorsqu’il voit des 
cultivateurs et des bûcherons qui 
ne veulent pas en faire partie II 
invita les cultivateurs à continuer 
leur travail: il leur prom it l'appui 
de M gr Leblanc, de M M les étirés 
et le sien. A insi, dit-il. le bon D ieu 
el I-. I'm - seiont contents.

Les A ctivités de l'année

M .Tean M a e .Tobin, pu pagan 
di te, lit la lecture du procès ver 
bal du dernier congrès et lut le 
rapport des activités de l’année 
A u 21 août D ibit, la fédération  
com ptait l-t-ttl m em bres: cette an­
née, il y eut une légère (lim intt 
lion, m ais la fédération espère re 
prendre lis m em bres perdus par 
une cam pagne de reenitem ent qui 
-e continuera pendant tout le m ois 
d août.

A u coûts de l'année, le bureau 
de doeclion de la lédératinn a te 
nu liois réunions. Les principaux  
sujets- discutés a ces réunions fu­
ient i ■ suivants convention col 
F live avec la t'a- .ipcdta reliai 

-c -F s. |>: 0 | a . m ie et effi . 
de la ledération, congrès dm  
un, t te.

T.e com ité exécutif, de son côté, 
a tenu onze réunions. Il fut ques­
tion de convention collective a la 
('aseapédia, du propagandiste fo­
restier. des retraites sociales pour 
les directeurs de syndicats et pour 
les bûcherons, de l'éducation et de 
la propagande, des journées d'é­
tude. des caisses d'établissem ent, 
etc.

Rendant l'exercice, le com ité de 
propagande a assisté à 56 assem ­
blées générales de syndicats pa­
roissiaux et a tenu en outre lit as­
sem blées de rang. A n m ois d'août 

1 (152, il a lend une réunion de m i 
litanls pour la loict dans le but de 
form el' des apôtres pour le travail 
en forêt

Le bureau de la Fédération a 
fourni des renseignem ents à plus 
de deux cents cultivateurs et bû­
cherons sur divers sujets, teis que 
assurances de 1' c C crédit agri­
cole, assurance . o nage, accident 
de travail. D u r rlain nom bre de 
cultivateurs et F luron- ont aussi 
fait faire leur rapport d'im pôt.

K n vue du travail d'éducation et 
de propagande, le bureau de la fé 
deration a envoyé vingt com m uni­
qués à la TFBBK D K C 1IK /. 
S lprs et quelques-uns aux autres 
journaux (Tu a aussi fait 46 cause­
ries a la radio. Les cultivateurs ont 
bénéficié encore cette année de n<> 
tre série de forum s q-inensticls 
d 'une dem i heure.

Plus de cent m em bres de IV  
nion ont pris part aux retraites.so­
ciales organisées par la Federa­
tion. La fédération de IV .('.('. de 
G aspé possède son com ité de coo­
peration. Ce com ité a tenu trois 
réunions au cours desquelles il a 
discuté de l'organisation du pro­
gram m e radiophonique des jeunes 
et de l'achat en groupe des grains 
de sem ences.

Le 1er septem bre 1053. la Fédé­
ration organisa un prem ier con­
grès de colonisation. M Jean Bar­
rot, chef du Service de 1 agrono 
m ie, est venu rencontrer le-- cou 
grossistes R ratiuuem ent tons les 
inspecteurs de colonisation, de m ê­
m e que le m issionnaire colonisa 
leur, M l’abbé liioux. curé de Saint 
G oilefroi, assistèrent à cc congrès

A près la lecture de ce rapport, 
m i bon nouille de congressistes se 
rendirent au sous bassem ent de 1 a 
salle pour un diner au saum on pré­
paré par F s fcrm :i;es de Caplan.

Séance de l'après-m idi

A près quelques m ots de présen 
talion de la part du président de 
la Fédéral ion, M K ugène G au- 
vreau. M . Lionel Sorel. deuxièm e 
vice-président de 1C CC. et repré­
sentant du bureau central, prit la 
parole.

M Sorel se dit très heureux d'ê­
tre venu en G aspcsie pour assister 
a ce m agnifiipie congres. Il rappe­
la aux cultivateurs quels étaient 
leurs devoirs envers leur associa 
D on.

Il faut servir ll'.C .C . pour 
qu 'elle nous suit serviable, dit M  
Sorel. Pour que le fils soit servia­
ble au père, i! faut que le père soit 
serviable au fils. Il en est (le nié 
m e pour l'I'l'.C . Pour qu elle ser­
ve le cultivateur, il laul que le cul 
tivateur lui soit serviable.

Pour servir IT .c.c. continue 
M Sorel, il faut aller aux assem ­
blées. aux congres; si on n’v va 
lias, on ne sert pas son association. 
O n -cri IT.C .C , poursuit M . Sorel, 
en suivant son association, pour 
cela, il tant assister aux assem  
Idées à tous les échelons. Celui qui 
se t icnt loin de IT.C .C , 1 V .(
ne peut pas lui être serviable. Si 
on ne s'intéresse pas au journal la 
'in re de Che: S< pour se ren
seigner -ur son association et sur 
la (Inetrine soi ;ale d( . K g11-e, on 
ne peut pas être serviable a I I' 
C .C .

Il finit insista M . Sorel. suppor­
ter IT.C .C . com m e le père suppôt- 
te le fils et le fils -upportc le pl­
ie Supporter 1 1 .C .C ne veut pas 
dire tout endurer m ais travailler 
- n vue d'am élii-i « • < -i : t de I I
C .C .

ajott

ta M Sorel, il ne faut p:- la nié 
1er à la politique et ne | 1 m êler 
la politique à IT.C .C . S. on veut 
que I C .C C soit tinte il !:. t ]'i 
loigner de la politique.

Pour être utile à IV  C C. et pour 
que celle-ci nous soit utile, il faut 
la com prendre; il faut com prendre 
ce qu elle est et ce ou i lie doit 
être Pour cela, il faut la suivre, 
s'intéresser à elle.

I.'assnviation a le drr.it i i xtger 
que l'on m ette ses talents a la dis 
position des autres cuit ivateurs, 
(l'ajouter M . Sorel N e pas » raindre 
d 'accepter des postes dans ITT.
C Suivre l'exem ple de l'K vangile, 
soulager la souflrance ri I: classe 
agricole en travaillant pour I I c 
C K n faisant partie de IV C C. on 
aide la paroisse, le diectM ti nié 
m e la province.

L 'C .C C n'apparl icnl i ; - a p ri 
sident, à l'aum ônier ou aux autres 
oflicici's. lit M Soie! aux
cull ivateurs l'elni ipii ne i ut pas 
en taire partie n'a par le <:> oit dr 
se dire de la fam ille des (iiltiva 
leurs parce qu'il ne -, t il t . - ! ai­
der.

M . Sorel conclut en dis; n c, t on 
ne doit dem ander au gouverne­
m ent que ce qu'on ne peut avoir 
so: m êm e II im porte ne ib ,i ander 
d 'abord un juste prix pom se1 pro­
duits \vec un juste prix e eulti-1 
valeur pourra se pev ei i > - i i 
trois.

M , L. Larivée

M Léopold I .ai iv ce. dis ci ti ur du 
Service de l'éducation <1 de la pro­
pagande, souligna que la fédéra­
tion de G aspé était la prem ière a 
tenir son congrès annuel 11 trans­
m it le m essage de M . Léopold l’a 
quin. directeur du Centre <b For­
m ation rurale, qui rem erciait la 
fédérai ion de G aspé th lui avoir 
envoyé l'un de -i - nuClriir* (lè­
ves.

Parlant de conventions f-idlccti- 
ves et de lois de nti-i sur " m ar 
cité M I.arivée reronm i; nda aux 
syndicats locaux de s’organiser 
pour rencontrer les dépoté*- tt les 
intéressés ;j leurs problèm es Cha­
que svndicat local, dit b co deren- 
eier. peut aller voir T i i p  ■ 1 1 « et 
lui dem ander d'inlercédci :nnr 
du ’-on\ ci nem ent pi*ur b c. ( i te 
nir ces lois expliquer aux oV cites 
nos problèm es pour qu'ils inline 
dent pour nous, c'est un 1r. vail 
que tout em m bre peut faire, affir 
m a M I.at hée. Il (au) foi < r ceux 
qu’on a élus à t la vail'i r i n n« î i c 
fax ettr.

Les lois de convrntii n» - .ci cli­
ves (>t de ti'isi* cif m ai elle -enl des 
outils dont on doit si scivir lors­
qu’on en a besoin, ajouta e con­
férencier.I.V .C .C rendra ( i ,s ser­
vice a la cia -c a ricoh - i • •;ti'e '•> 
aura cos lois.

M le cun' de i .m :.-n >( dit ht il 
n-ux de ’ nr les i ni: i - ati urs v i m s 
en grand nom bre pour s’instruire. 
Si vous êtes venus, dit M . le cha­
noine R ioux. * est i, K - vous savez 
qu ’en vous unissant vous pouvez 
m ieux faire I! leur recom m anda 
de partir avec cctb <( ivu-tion 
qu'il faut s'unir, s'enti : s :« r pi ur 
m ieux réussir.

C onclusion

T.c B P R ené Trem blay, aum ô­
nier le la fédération, tira le- i on- 
clu-gnn- de la journri < i : t « i ( • 11  r • 
née de congrès ré im iit ■ arce 
qu'elle sp tient dans une paroisse 
agricole et dans une si belle salle, 
salle qui doit faire l'orgueil îles 
autres paroisses, dit le R )’ Trem ­
blay.

Il félicita le- eiilt i . ti • - ■ ■ il i c 
venus de toute- b - pan . -(■ Cela 
prouve, dit-il. que les eut! *. atcuis 
connaissent leurs devoirs <1 ijn ':!s 
sont des convaincus.

Le R. P Ti (m l a> , ( o , v. ci a 
aux assistants de oc - - « r de ( i an 
tier de- octrois ; u coin i . i.i m i nt 
et de s'aider soi-m êm e - i tuber 
leurs pi oblèm es ( t b • :. . o» L 
les re iouilre. II h ai : i n *, i.:; ula 
en outre de s'abonni à la V u 
de C'he' .V on -■ (t surtout *'t '.- sire 
pat ce foie r'i-M le joie :.'((-( ul 
tivateur . qui i n  11 ■ i ■ c # • i , t, 
leurs et qui donne ' < • .de -

LES POUSSINS ROY
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iitf/vli i. ni nt ri* .*■•>.'f •:upt> dr 
üiuulUv blanc;.de >iu*cé« 
dit • i* lu prod .. ri il • ;* • ont : t
«I** not t »• i\p: « le plus Ifiipoitant
louvttir prifé certifié il* I.» pioxim e.
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i i m ande/ notre cirer. » e

COIJVOIR RO Y A L CERTIFIE
St Jude, com te St H yacinlh.e, Q uébec

Mon SILO PORTATIF

sur m a ferm e!
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J EM PLO iE le ci'o Poilolif Rc-ico depuis troi; ans. et je nourris r*»j 

vaches d 'ensilage deux il succulent qui les gardj en lactation durant tout 

l'hiver, l'ensilage ccnticr.l une foile quantité des jus nutjrels de le récclt*  

et il aide à garder les o rntiux en bonne santé. Le re zenu de m a ferm e C vg- 

m ente continuellem ent— celte année j'achèterai 4 seebo > supplém ente r** 

de Silo Portatif Rcsco # car j uuiui 1 / vaches de plus à nourrir! '

GRANDI icoamit D'ARGENT
U n silo perm anent coûte environ $500.00, tandis qu’un Si Portatif Rc:io, 

assez grand pour conte.*ii la m êm e quantité a'en,:;.:g-» D e à peu fit 

$60.00  — et vous pouvez le déplace» ou I agrandi; à vc1. ‘é!

FAC/ll A (RIGW
U ne équipe de trois hom m es bien oiga :ée p-: : - t ■ de 50 c 100 

tonnes d ’ensilage par jcui. D is instructions détV a, . . -ont fc ,t»

avec chaque section de Silo Poibii.l Fc:co.

FACILE A REMISER
U ne fois vidé, votre S lo PorU iiif Rr- o et lu • : , e| p,e d peu

d'espace. V ous peu.» r ( ussi vc**s eu nu t- t I'.».•» • :.-es tem ­

poraires, etc.

Ecrivez-nous, ou acn • -, 

marchand Rusco peur cLtenir dis lr,n ls 

gratuits.
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J® I U nion catholique dei Fsrm iem

Lendemain de fête
( t viml Jean-H apliste est passée K lle i revêtu , à M ontréal et 

lias plusieurs centres de la province, une solennité qui dépassait net 
1 e!lV‘ des années précédentes. E st-ce le reflet de l'année m a­
ille jui lui donnait plus d 'tv lat ’ O n peut le supposer. Son K m inence 

l;> 11 linal I eger n 'a pas m anque de souligner la coincidence

■'■•in alum s relig ieuses et civiles .se sont entrem êlées. A u parc 
L afontaine, entre deux rangées d 'arbres splendides qui m uraient une 
riait v ie vers le ciel, un autel avait été clew lue m esse fut célé 

e -e i l'heure ou brillen t les prem ières étoiles

A n ei l'K vangile. Son K m inence dégagea brièvem ent et éloquent- 
ô tent 'ei tajns aspects de la tête nationale, dans le double ravonne- 

L t V ierge M arie et du Précurseur du C hrist K it les rappro-
leur

tem ent
haut, il m ontra com m ent la fidélité de chacun avait concouru a 

s a  i o  t e  i respective ainsi qu 'au salu t du m onde.

V itto . la fidélité des C anadiens à lent m ission chrétienne assura 
1 > I leur survivance et leur grandeur.

A tus sont m es, dans la grisaille des jours m onotones qui se sur 
vent, (im tes à oublier le rôle que nous jouons dans notre paroisse, 
Ijos notre pats, dans le m onde. M ais II n 'est pas Indifférent que 

nous soyons ce que nous som m es. N oire fidélité a l’idéal catholique 
-•> t un rem part, une digue, opposée aux erreurs qui courent dans 
l'univers K l le établit un équilibre entre les force-, sans cesse renais 
-satilei lo m al.

n ‘>1 bon qu 'à certains jours, une [été, un événem ent plus im pur 
L itil nous rappellent la valeur de nos actions, «le notre vie C ar. en 
prenant conscience de l’influence du bien, nous recevons en m êm e 
letups un renouveau d 'énergie pour l'accom plir.

1 qu'avos nous à accom plir, nous, obscures rurales, perdues au 
I fo i i l'un rang dont le nom n'apparaît m êm e pas sur I3 carie géo 
i gr i(ih ique ni routière? K .sl-il possib le que notre vie ad autant de 

\ jteu i qu 'on veut bien le dire dans les discours patrio tiques'.'

>j i . notre vie rsl grande. K lle e.sl noble K l le est généreuse. U nie 
1 - elle des autres C anadiennes qui préparent la relève, elle est la 
m aille qui assure la force et la continuité de la chaîne. V otre valeur 

1 hum aine est incontestable, fem m es rurales K lle se m ultip lie par 
boetttt les enfants que vous donne/, à la race et à l'ég lise.

M e élevant bien vos enfants, en leur assurant un foyer heureux 
>ù ils se développent en apprenant la beauté du travail bien fait, le 

pris -le la vertu et de la force m orale, la nécessité et le bienfait de 
la relig ion, la fidélité aux plus belles trad itions, vous accom plissez un 
grant un très grand rôle.

'■•Ile fidélité à votre devoir, saint Jean-B aptiste, à nous donné 
com m e patron par le pape que l’K glise vient d ’élever sur les autels, 
-sain t P ie X , nous en a donne l'exem ple. Il a payé de sa têtu I3 fidé­
lité i -, 1 m ission. D u liant des cieux, il nous crie encore; N on licet". 
‘‘C ell 11e tes pas perm is". K ntendons ce rappel à l'ordre, lorsque 
des ’.on!, m es païennes tendent à s'in troduire puis a s'im planter chez
in.

de la pudeur, de 
com m e Jean, des

fli,-h lient réclam ons les droits de la m orale 
l'ho iu ièieie. M ultip lions nos dém arches et soyons 
p , % c-i-' iis partout oii nous porterons nos pas

M arie A nge B O l C IIA R D .

L’Annce Mariale

On prépare partout un triomphe 

incomparable à la Vierge Marie

1 Pigi t

/K  C1MKT1KRK DK I.'ORIOV, P RK S DK LA SAl.F.TTK A droite, 
I entree du < nnetière ties Canadiens victimes de lu cal 11  strophe de 
I O hiou le l.t novembre ISM), alors qu'lia avion rempli île compa­
triotes revenant il'un pèlerinage de l'Année sainte à Rome frappa 
nue montagne, entraînant la mort de tous ses passagers A l'arriére 
plan, l église et le petit village de la Salette Rallncaii.e. l a route qui 
liasse de: ant le vniei ere cinid iiit à la célébré basilique de Notre- 
Dame de la Salette, située un peu plus loin. Depuis l'api es midi dit 
l'J septembre IH-lti. on la Vierge apparut a tient jeunes vachers du 
ha-iienn des Ahland • <. »i„ lie et. un haul irpli des Alpes, les fmtlei 
n'ont cesse de Ireqitenter ce coin de terre mariale Sur les lieux de 
l A/ipani tint, ni, a dresse des statues de la Vierge et des entants, 
reproduisant ainsi une s, eue reçue, lundi' que la source jaillissant 
à I endiait ou hi Relie Dame posa ses pieds continue à rouler et 
gu lin chemin de non ' nuque le trajet qa Klle u parcouru.

(Cliché C.C'.C.)

Conte ou histoire vraie

L'HÉRITAGE
Par M arc«l B E N O IT

( K ept ni in t t<»u ju to i put lu Société tir» (icm fltrrs. IV irl.»

B ulletin official

C ongrès général de 

l'U .C .F . à R im ouski
|

La date du congrès 

général est maintenant 

fixee. Il aura lieu cetto 

année à Rimouski le 29 

| septembre.
Le Secrétariat

C ongrès de l'U .C .F . de 

R im ouski le 14 ju illet

L ’U nion C atholique des Ferm iè 
f,-i du diocèse de R im ouski tien  
d i >on em igre- annuel le 14 ju il 
L u prochain au Sém inaire de 
tîiinouski.

A u program m e de ce congrès
• : i a....  d 'abord une m esse dite A

g heure* du m atin en la chapelle 
■du Sém inaire par Son K xc. M gi 
( lurles K ugènc Parent, archeve 
qui! de R im ouski. Il y aura à l’is­
sue de la m esse, bénédiction d ’une 
statue de N otre-D am e-ilesC ham ps, 
suivie d ’une allocution de Son K x 
cellence.

I. ouverture du congrès sera fai­
te pu M m e H ector D ouce!, pré 
si lente diocésaine. 11 y aura ensui­
te lecture du procès-verbal du 
il ■: n ier congrès, les états (inan 
t > u > de l’C .c.F . dans le diocèse 
et rapport des activ ités de l'an  
ti- • par la secrétaire, M lle M arie 
A nna C aron.

M I abbé L éon B eaulieu , anm ô 
ii r tiocésain , et principal de 
t'I ’.eo le norm ale de R im ouski, don­
nera par la suite quelques expli 
citions sur le nouveau program m e 
d -' écoles norm ales.

I.avant-m idi se term inera par 
causerie de M m e A lphonse 

I; i> . de Sayabec, qui traitera le I 
su  jet suivant : "C e que peut faire 
tim -* section de fem m es de village 
(ln< ri'.C .F .".

A près le diner, il y aura parade 
d • m odes par les jeunes. Puis une 
aerienne élève des cours donnera [ 
s m appréciation sur les cours d ’ap 
p , -ntissage organisés par l'U .C .t 
d i,(ee>aine.

M t F C outure, de la Société
in id iem ie d’E tablissenu-nt rural, t 

dom iei.i une causerie sur la vie 
n île et l'établissem ent. C elle 
rau-i-rie sera suivie d 'un forum .

A près la causerie de M l'abbé 
f.urie.'i R ioux. aum ônier diocésain [ 
d - l'.t'.c . et assistant aum ôniei 
d - l’C .c.F ., on fera l'élude des! 
r.- duih iiu présentées par les rer 
d -'i t! y aura enfin élection du 
il,niveau bureau de direction din .

•ain e! clôture du congrès par 
1 1 représentante du bureau een 
tr.il.

I ■ congrès du Syndicat régional 
d-. A rts paysans se tiendra en j 
tm •nu- tem ps I,a secrétaire géran- 
t- M il,- M \ C aron, fera lecture 

t u pi nés verbal et du bilan di j 
l ’année 11 y aura égalem ent élec-1  
ti , i- du bureau de direction et 
clô ture par l'aum ônier, M . l'abbé 
T .-u t B eaulieu .

Congrès annuel da 

h j.A.C. française

R am bouillet (C .C .C .). —  T .e con­
grès annuel de la Jeunesse agricole 
duetictine (J.A .C .) française s’est 
< |,-itiu lé à R am bouillet. Son Sxc. 
M gr L ouis G uyot, évêque de C ou 
1 1 ne-s. chargé par l’E piscopat fran- 
<_ i,. de s'occuper des problèm es des 
je. e agricoles chrétiennes, as 
s i A m  congrès.

t t - année la J.A .C . fête le 2âe 
a ci aire de son existence; 47 
1- 111 '.- régionaux réunirent envi­
ron 4U U .U U U m em bres.

L 'V io  le M ariale voit les in itia­
tives -- m ultip lier partout, en 
tm is pus pour m agnifier N otre 
D une, et de resplendissants eon- 
g i->s m ariais ont Upu  partout, sur 
I i t ne le la terre. T ous les dio­
cèse. lu m onde ont répondu 
t.e m inor cl feu à l'appel de 

B us X II dans l’E ncyclique de Fui- 
gens Corona, et chacun suit avec 
fidélité les recom m andations du 
C om ité central de l'A nnée M aria­
le. t R om e. C haque diocèse est 
devenu, .-m us la boulette du Pas­
teur. un lier de N otre D am e. 
; v .i i qui pourra le m ieux et 
t -- le plus de profondeur exal­
ter la glorieuse R eine du m onde. 
I i u C anada, on prépare au
, fu 'ti. tire national de N otre-D a­
m e -I . C ap. un triom phe m agnifi­
que t la V ierge M arie, à la M a­
lm * n.ilionale des C anadiens, au 

r nu s des jours préparato ires A 
It • • Je l'A ssom ption , le 15

D u 15 au IR juillet, un grand  
congrès m arial diocésain se tien- 

I, t t N icolel, et il attirera parti- 
t ii'i uv iM uent l’attention de tous, 
;-a: si le Sanctuaire du C entre 
o , tr ti canadien est reconnu corn- 
o - Sanctuaire diocésain par M  ;r 
IV -,,. p ie de N icolet, il n ’en est 
pas m oin . com m e l'ont signalé 
l.o a les m ilieux, la chapelle d’un

C ontre m arial qui es! atijour j 
d 'Iiu i célèbre dans l’univers en­
tier. C ite A : u  e aposto lique disait 
récem m ent, dans un cri du coeur; 
‘'O ui, elle nous sont nécessaires  
toutes les deux, ccj deux O eu-j 
vies du Sanctuaire national de 
N otre-D am e du C ap, et du C entre! 
m arial canadien, établies, presque 
face A face, sur les rives du St- 
! .lurent" O ui, le sanctuaire na­
tional de N otre-D am e du C ap, 
qui attire tout le pays, et ce C en­
tre m arial canadien de N icole!, 
dont la réputation internationale 
jette tant d 'éclat, surtout par sa 
revue m ondiale Marie, sur notre! 
pays. . N e laut-il point rem ercier 
la V ierge M arie de ce don royal 
qu 'E lle nous lait da ces deux 
pôles m ariais qui se com plètent, 
qui chacun dans sa ligne respec­
tive fait aim er la V ierge M arie.

T ous voudront donc glorifier 
N otre-D am e avec feu, en cette an-! 
née m ariale et s'unir chacun à 
l’évêque de son diocèse pour ac­
corder à M arie des triom phes iné­
galés. T ous voudront préparer 
avec am our les tètes de N otre- 
D am e du C ap et tous auront aussi 
A coem que notre C entre m arial 
cnna lien i son prestige croitre 
dans l’univers, pour la plus gran­
de gloip- de D ieu et de M arie, 

lecture M arial C anadien;

C hristiane et Jacques form aient 
un gentil petit m énage m oderne, 
u ltra, super-m oderne m êm e. M a­
dam e fum ait, beaucoup plus que 
m onsieur. M onsieur su m ontrait 
coquet, presque beaucoup plus que 
m adam e. Il se grisait de parfum s, 
elle d 'essence entende/, pas la 
qu 'elle raffolait de l'au tom obile et 
de la vitesse. M adam e lisait peu; 
m onsieur pas du tout. Ils étaient 
tellem ent assurés, n 'est-ce pas, de 
tou t savoir, avant d 'avoir rien ap­
pris. lit ils s'entendaient m erveil­
leusem ent pour traiter de "vieilles 
noix" —  pourquoi ce discrédit sur 
tes noix V — • tous les "plus de 
trente ans ". Ils étaien t rarem ent 
chez eux, toujours courant les 
thés, h-s bars, les routes, les 
"boites'' ou les hoslelleries. Ils 
avaient toutefo is un appartem ent 
ou il leur arrivait bien quand m ê­
m e de se retrouver seuls, a l'oc­
casion, ne serait ce que pour dor 
m ir.

("était —  cela va de soi —  un 
petit local, de pièces exiguës, m ais 
m agnifiquem ent “dernier cri".

R ien sut les m urs, rien sur les 
m eubles — d'ailleurs si peu de 
m eubles —  suivant les subtils ca­
nons de celte rem arquable déco­
ration select qui supprim e radica­
lem ent toute décoration .

U n m atin que C hristiane se te­
nait recroquevillée, la pensée va 
gue, en l'un de ces charm ants 
sièges aux m ontants de tubes nic­
kelés qui donnent aux apparte­
m ents lin si agréable aspect tant 
confortable, sinon réconfortant, de. 
salles d'opération , Jacques, qui 
venait de décacheter une lettre, 
eut un geste de surprise.

—  Par exem ple! dit il. Sais lu ce 
que c'esl que cela "

—  N on. M ais je prévois que tu 
vas ine le dire.

-C ue lettre de nolaire. N ous 
héritons de l'oncle Paul.

—  C om bien ?
—  T out . . C ’est-à-d ire rien . .11 

nous lègue son atelier, m a chère... 
avec ce qu 'il y a dedans.

—  M erci... T u appelles ça un 
héritage. U n las de vieileries, un 
agglom érat da poussière et de 
v ieux m égots .. Il a voulu se m o­
quer de nous.

—  J'en ai peur.
'L 'oncle Paul était -- ou-plu tô t 

avait été, puisqu 'il n 'élail plus — - 
un artiste-pein tre de l’ancienno  
école, quelque peu singulier, m i­
santhrope et terrib lem ent bohèm e, 
que la fam ille avait dès longtem ps 
cessé de fréquenter. Il s'était 
étein t, solitaire, en son vieil ate 
lier, soigné par une brave voisine 
A qui. en gratitude, U laissait un 
petit legs.

- S i on allait voit tout de m é­
m o '.' proposa Jacques. U n déniche­
rait bien au m oins quelques cro­
quis. ou (leux, tro is toiles , .

—  A h non I ... O ù les m ettrions 
nous ' Je ne veux rien sur les 
m urs. D ailleurs, nous ne som m es 
aile, qu 'une lois chez lui, m ais i,a 
suffit Je ne tiens pas A aller 
m e salir les m ains A tripoter tou­
te cette poussière., qui doit ie- 
m onter au tem ps de C arnot, ou 
m êm e des croisades E t puis, se» 
croquis. > penses tu " U n arlislu  
dém odé com m e ton oncle ! U n .sa 
ficherait de nous . .

—  Il a pourtant eu son heure 
de succès.

- Possib le. M ais m aintenant 
c 'est du coco. T u peux envoyer l-i 
tout au bric-à-brac.

- N on Parce qu 'il y a un addi­
tif, Si nous refusons, pout une 
raison on pour une autre, cela doit 
revenir A la tante R osine.

•Parfait! alors... E cris-lu i 
qu 'on lui en fait cadeau... E Ilo 
qui adore les vieux chiffons, les 
loques antiques . . . C om m e on a 
justem ent une politesse a lui fai­
re pour la jardinière, d 'ailleurs 
assez, m oche, qu 'elle nous a en­
voyée pour noire anniversaire, ça 
fera l'affaire K t c'est encore nom  
qui y gagnerons.

(Suite à la page lit

NOUS PAYONS 

$50.00  

et plus
Pour anciennes 

commodes

rr*i

V ous ave/ probablem ent uni* de 
anciennes com m odes dans vo­

ire K icnler, (| u  t pourrait vous rap ­
porter $50.00 el pill* . Il faut que 
le* trois C D tiro irs soient bom bés, 
et vieux de (00 au* ou plus.

Envoyez une photo ou un dessin  
d-» tous l-, ancien > uieubl.** qua 
vous avez

S. Breifman
20K rus !•#•**!, .M ontréal, P .Q
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n n « z \ o  i m  i n i ' u s  is w  i 

o t m  F A iin n  a n  r

A  f l ï t .M  I -»  4 » U , S U O é l’ * »

M a r ie D it  P E L S ,  

s e c :  é ta in  g é n é r a le .

L e s  a c t iv it é s  c !e  ju in  

d a n s  M o n t -L a u r ie r

D e p u is  le  d é b u t d e ju in , d a n s  c e  

d io c è s e , il s 'e s t fa it b e a u c o u p  d e  

tr a v a i l d e p r o p a g a n d e , l'o n t d 'a  

b o r d  4 3 m e m b r e s d e l i t 'F . o n t  

s u iv i le s e x e r c ic e s d 'u n e r e tr a ite  

s o c ia le . L a p a r t ie r e l ig ie u s e fu t  

p r é d ir e  p a r  le  P è r e  C h a r le s  I .e b e l .  

I r in i ta i i 'c . P o u r la p a r t ie  

u n e v in g ta in e  d e  fe r m ie r !  

jo in te s a u x  a u tn  

M . l'a b b é  F ,N

A f in  d e r é p a n d r e  l 'e n th o u s ia s m e  

d e c o s jo u r s , n o u s  a v o n s  te n u  d e s  

jo u r n é e s d e s e c te u r , g e n r e r e c o l ­

le c t io n . M e s s e  à  9  h e u r e s  s u iv ie  d e  

la  c o m m u n io n e t d e F a c t io n  d e  

g r â c e s p r é c ité e . L e p è r e p r é d ic a ­

te u r d e la  r e tr a ite a s u iv i to u te s  

le s  r é u n io n s  

fu is s e s .

V e r s lO h  

fo r u m  a v e c  

e l le s -m ê m e s

p r o p a g a n d is te  g é n é r a le  e x p o s a it e n ­

s u ite le  r ô le  d u  b u r e a u  d e d ir e c ­

t io n  e t d e  c h a c u n  d e s e s m e m b r e s .  

L e d in e r  s u iv a it e t , à  l i t . 3 0 il y  

a v a it u n e  b e l le  c o n fé r e n c e  d u  P è r e  

( b a l le s  s u r  la p a r o is s e I n fo r u m  

s u iv a it < |i ie lq u o s in s ta n ts  d e r e p o s .  

L e s q u e s t io n s é ta ie n t p o s é e s p a r  

c h a c u n le s a u m ô n ie r s a s s is ta n ts ,  

le s fo u îm e s é m e tta ie n t le u r  o p i­
n io n  e t le s  p iè tr e s , à to u r  d e r ô le ,  

d o n n a ie n t la  c o te  m o r a le . L a  jo u r ­

n é e s e te r m in a it p a r le  s a lu t d u  

S a in t S a c r e m e n t .

V o ic i la  lis te  d e s p a r o is s e s v is i ­

té e s V a l L im o g e s , G r a n d  R e m o u s .  

S a in te  F a m il le  d 'A u m o n d . L a c  M u r ­
r a y . G r u e ,f ie ld , F e n i ie -N 'c m e . S ic -  

A n n e d u L a c . M o n t L a u r ie r , L a c  

d o s F  o i , o s , C h u te S a in t -P h il ip p e ,  

N o tr e  D a m e d e P o n tm a in , L a c d e s  

I le s  e t V a l-V ig e r .

A u  c o u r s d e c e s r é u n io n s , n o u s  

a v o n s  r e n c o n tr é  3 3 5  fe r m iè r e s .

A  m o n  a v is , c e s c o n ta c t s s o n t  

in d is p e n s a b le s p o u r  le  m a in t ie n  d e  

l 'e s p r it d e l'a s s o c ia t io n . N o u s  

a v o n s r é a l is é  q u e le s fe m m e s o n t  

d e s b e s o in s e t d e s p r o b lè m e s (p i i  

s o n t p lu s p r e s s a n ts  e t p lu s a n g o is  

s a u ts  q u e  c e u x  d e  l 'o r d r e  m a té r ie l .  
E lle s le s e n te n t e t p r o f i te n t d e  

c e t te jo u r n é e d e r e c o l le c t io n e t  

d ’é tu d e p o u r fa ir e p r o v is io n  d e  

c o u r a g e , d e  té n a c ité  e t d e  jo ie .

( lu

s u r 1 » i 

V o u s i*  

c h a q u e * 

U n te m |  

p lu s d » ?  

m e n t b * 1  

s o ir . r ’ * » s  

v o u s » V  

: f o n d  c l • *

v o u  .v .t r le  v is a it* . ( y- » 

c  •* O n o u v r e le s p o r t  

s e  p ' .iç a n t le v 1m»m • ■ 

« u n d V .m  b o u il la n t* 1 , 

s s ln  r e c o u v e r t .s il t in *  

A :» r é H  c e la . I t ’S p u i: > 

ic , • in t ’ i i t . O n ♦ t*  m l  

:* te d e l ’a lc c -o l u  

i n n u n e n c e r e z h ta  

. s q u e c e la  H  1 J ! • ’ * 1 

)a v ie n d r a o u v o u s  

* * s p e t it s p o in t s . 1 »  

' i t s e fa ir e le m a t in  

in d if f é r e n t , d u  » » " ■ 

M .p liC  * • / . p u s * 1  « j c u ii  

t e in t im m é d ia te » ) !*  » .t

4 7 1 2

V u r e f » • î 

n 'e s t p i 1  

u n  p o u i  

im m é r ih »

I 1  A  T ltO  N  N  «  1 7 1 ’ V  

c o n t ie n t » 1 * s a is o n m • •
l ’é t é . C o lle t e c - n in r ic h *  * 

k m ê m e , p ip e A q u a tr e U s  

1 la  d é m a n c h e . v o ilà  to u s h  s  

i q u ’o f fr e c e t te r o b e . I < > •

I F o n t : )2 . 1 4 . î ' î . 1 H 2 0 . :J 0 ,
I jh . 4 0 . * 4 2 L * g ra n d e u r K > i» <  
l \t r g e s d e i: . d e 3 3 l  »  « * >

c h a p e a u x  r : j . 
tp e l lè r e (le ' 

p é r io d lq u e m *  n  

l ’U t q u e lq m  s »

j b l v o t c e < .’O S t -u n e e s t r ie t • ' liU , d

v o u s P < le z c h o is ir u n lu : t 1 If h )

, ù r a y u r O U c a r r e a u x . t t tu d is

b e a u x c lle s ’s t q u 'o n  fa b i lq t ; t i ( ' . .♦lu -

m e n t . O n n ’c • M  J e u n e m a i M  • » i • ( ' .> )* ■

fo ls  ! J t k o u h a lte t .J e n (b i i(» n -

h e u r .

M o n n o m  ii - ,i  ( a lh f ' i  in * < i l*

p e t it e m ile dus e te s dr.n
v a is p a dus n e poujm / l • * » . v o u s

e n  t ir e i • H v le s m o y e n s q » • .O h  dl­
t e s . C e n ’ » * s t p a s h la î*  i n i • l’» » «

m o n s te t ir  n m ila o n n ê te . n i « t n »  • » m o in s

a s e s f l q u I l fo u t le -d é n » tn  * : 1  :  ’*  s  t

a v o tr e n e q u ’i l fa u t n i o lr » î» »  , »

a f in < ; u ’ * * ll e p u is s e , p a r v o t  j 1 1 * '*
-, e 1 »a s s u r e r v o t .s é c u r ité . J* « r o is

î c u r lo s lt e OU!s a r e n d u » in i t j iu v i ib

s e r v ic e . CH l v o u s hui a i l « * ta» i l*

de tu» t»l m p r e te x t* i1 ■(■"! » l l l \  M

v o tr e | » é r e à la m a is o n « t * v • j' 1 ! •
v o u s t c » * r .« ♦• u le h u  i « * M " J e t

V e i l le z . a ; i v e n ir , k n e i . i . , i . :lh VOUS
t r o u v e r d.t t in t ) s itu a t io n  m "i id i ib le

j C ’e s t a in s i q’ le d e s J e u n »  s i finii e o n t

l ié e » î ta r n e fa u s -e h r mit * t m

r e c o u r e n t P  a * . h le u r s (U f * II! * • »:h n a -

t t ir c ls . les p a te n t s , lo r sq u  ( 11* * » - j j t * u

. d a n g e r . N - ! Cl i'.4ii*‘Z rit n «r e )■ « s t p a s

|v o u s 1 h rOUI « O le M a is *1 x ( S 1st
v e i l le z  p o u r r ie / , le d »  m 1 '»* ;
J o u i. < i: la c il ' n d e » i (» *  

e s t facile -* t r a p id e r é M ix » < u U m l | 

p r ix  v o u e h o n n e u r , a f in  d e » • • '• '* »

j o u r  l' .i iu "  t d ’u n  h o n n é t i t i . im a it i»

■ ■ • •
e t n u • » s m e t tr e  d a n * » * » : • » U u n  

s a n s I s s u e .

N o n  t . m im e s to u te * , f 1 " * '•  • ' »

f i l le s d  K * » e m a is v o u s n.'t* > • 1 '» •

' c o n d i .i e • ' c u r io s i t é . I n * •• » h  

e t h o u c .o u n u je

— i ■■ iMK-m '

P o o l \  M a c h in e  C o . L td .
V  K lo iA

I lI  C l . I K l

• 1 « l.l l l lh . ,M  m i l l  * » i  1

s o c ia le ,  

s e  s o n t  

f in  d ’e n te n d r e  

C ô té , a u m ô n ie r  g é ­

n é r a l , M . C  K . C o u tu r e p r e s id e n t  

d e la S o c ié té  C a n a d ie n n e ( l 'E ta ­

b l is s e m e n t r u r a l , e t :a p r o p a g a n ­

d is t g e n e r a le  o c ’1 (1 d e m è  

n ie  ’ q u e la l ’ i i - id c n t « d im  ( s . in e ,  

M ille 1 1 lic ia n g c r .

C o m m e e l le  e s t c o n s o la n te T a  

m il le  q u i lie le s m e m b r e s à le u r s  

c h e fs ! C o m m e e l le  e s t to u c h a n te  

la  c o n f ia n c e  r é c ip r o q u e q u i n o u s  

fa i t v r a im e n t s o e u r s ! C o m m e le  

tr a v a i l e n c o m m u n  e s ! e n r ic h is ­

s a n t a u ta n t p o u r le s fé d é r a t io n s  

q u e p o u r le s e c r é ta r ia t p r o v in c ia l .

C e t te  c o m m u n io n  d 'id é e s  e n  fa c e  

d 'u n e a s s o c ia t io n r e c o m m a n d é e ,  

c e t te  fr a te r n ité  q u i n e  s 'a ju s te  p a s  

à d e s c o n s id é r a t io n s d e p e r s o n n a ­

l i t é o u d 'o p in io n s p e r s o n n e l le s ,  

p a r fo is d é p o u r v u e s d e m-o s s o c ia l ,  

c o m m e e l le  a id e  à l 'o r ie n ta t io n  d e  

b ie n  d e s  fe m m e s  q u i n 'o n t q u e  c e s  

jo u r n é e s  p o u r le s  a id e r !

A  M o n t L a u r ie r , c e s jo u r n é e s  fu ­

r e n t p le in e - p a r c e  q u  i I le s r c i in is -  

s a ie n l d e s  d ir ig e a n te s e t d e - m e m ­

b r e s c a p a b le s d e m e t  tr i e n  c o m ­
m u n  le u r id é a l , le u r s 'a c r i l ic e s e t  

le u r  d é s ir  d 'a p o s to la t .

< | —  O n  m il o n m e 1 (• • i

J i ' i im * I n im it ié  q u i n ie « H t * u »  L :r  

v  n u s c o n n .t i lr e , .M a d e m c iM  lit  

( I n it - j e  n -p o n d r e A 1 3 n n v  » n t» ' 

j e u n e p o u r p e n s e r  mu x p r i .ié i i '  

m e n t f a ir » .* p o u r q u ’i ls »  v

m o i
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d é b u t d e  
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I p o u r  la b o n m  

r ie (‘h t in
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l incluse). Instructions e u  

! s e u le m e n t Prière d e o <• 
néant un mois 

I A N U 'l'K R  A V E C  S O I N ,  

f I r o n s ; B f lx - lé s  n e  .s o n t p u s "  i '  
c i , m o in s d  e r r e u r o u » ! 

g r a  f il e s t in u t i lé  d e  le s :•  

j n o a b u r e a  ix C e t te s tr ic te  

n e F o u f fr c p a s d ’e x c e p t io n  

! b r e s -p o s te . le s tim b r e s < r  

n u ir e f i e f fe t s n o n  n é g o c ia b le »  

p a s a c c e p té s e n p a ie m e n t m  

; t r o u s - P r iè r e d ’e f f e c tu e r le  

e n  iH ii is d e p o s te  o u  » * n > > 1 

D H  P O H T F . q u ’i l n e fa u t , p î»  

d r e a v e - l» * s t lm b r e s -p »  s ; » 

ic o n  V a h -s c o n d it io n s < » 

) le s e c t  u e lL  s . I l p e u t a n  r . 

. . le
n r p c c x le z  le p a tr o n  c o m in i

auçlaiM
udtr

d ’ » S e rv ic e  d e s  P a tro n s  

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S
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t ’.M ïO V N o 1 1 8 0 . M o d e lé • re n  
a i à la it e x c lu s if ï U lllt. i / d u

î « Il « ..ill U S p iln  t|(  I l  1 (1 'e s L is  

» -• P * n v e n t e lle p o a rp n * o u ja u n e :  
ii t li M ille * !, v e rt p ' .l# » n le tr ic o t q u i 

le s te lle li'i.n r lie u x n i a rW  I « *  1 1  î s (J lffÿ -  

in ile v v o n * s o n t o ffr îte s lfi p .e s e t 

J p e e s . l-tip lo y i/ d ll 1 1 1 d e c o to n  
N o 3 0 .

I ’ | ix  : $ 0 .3 0 (ta x e in c lu s e ). Les 
i isti actions rn niu/lais seulement. 
l'riere île com •■milder (leant un 
nth is.

S e rv ic e  d e s  p a lrc n s  

L A  T E R R E  D E  C M E Z  N O U S
1 1 5 , « v e n u e V ig e r . M o n tré a l, (2 4

C 'e s t le  te m p s  d e  m a r ie r fr a is e s  e t p r o d u its  ia i l ie r s

l ’n h y g ié n is te  .in ié rie u in n d it: 

" . l’e s s a ie , e n v iiin , .le tro u v e r 

q m -lq u i* c o m b in a is o n fo n rn is s a n t 

lllllu n | île  v iliiiu ln e s  < 1 1 1 e l.i e rè iu e  

g la c é e e t le s fra is e s” . N o u s  m ê ­

m e s n e p o u v o n s p e n s e r à u n e  

fa ç o n p lu s  s a v o u re u s e d 'a b s o rb e r  

lin s v illU llille s . l’o u r u rc tm ip u -  

j H u e r c e s d é lic ie u s e s fra is e s ip ie  

n o u s o ffre la s a is o n rie n d e  

m ie u x «  1 1 1  e le s p  r<  ■ • I it  i I s 'a ilie rs  : 

r ré m e , la it, e re m e g la c é e , lu it 

é v a p o ré e t fro m a g e .

S i v o u s d é s ire z île la v a u  u r 

n n lr iliv e p o u r v o tre a rg e n t,  

n 'I ié s ite z p a s , c h o is is s e / c e d u o  

g a s tro n o m iq u e  : le s fra is e s e t le s  

! p ro d u its la it ie rs , lu i p lu s île c e  

U n ie  d is e n t n o s  v o is in s  a m é ric a in s  
d e c e lle  c o m b in a is o n  m e rv e ille u ­

s e , n o u s p o u v o n s re te n ir e c ri : 

ip ie lle « |lie s o il a ! fa ç o n d e le s  

| s e rv ir, le s p ro d u its  Ia ilie rs re c é - 

le n t île  la  s a n té  d a n s ilia q u e  p o r­

tio n . L e s fra is e s la d e u x iè m e  
p a ri ie  île  m il l e d u o ile v  ra  ie n t 

è lre s e rv ie s s o u v e n t d u ra n t la  

p é rio d e  d e la  c u e illit  le * . Id le s  s o n t 

u n e lio n n e  s o u rc e d e v ita m in e  (.. 

I ! le s s e ro n t u n e a ' Irrn  a l i v e  

a g ré a b le a u x fru its riliin s q u i 

n o u s fo u rn is s e n t re lie v ita m in e  

p re s ip ie à l'a n n é e lo n g u e . C e  

ll 'e s t p a s d 'Iiie r ip ie la n a tu re

A NOTER AVEC SOIN Les 

in it io n s  acheter. ne tout pas éehau 

petihics et. a mains d’erreur nulle 

clé faut ijuiee, il est inutile île les 

retourner à nos bureaux. Cette 

f'.rete condition ne souffre pas 

il c s eplion. I.es timbres-poste, les 

timbres d'aerise, les timbres bon- 

ih poste et les bous d'appoint et 
emr, s effets non a i am iables ve 

tout pas acrepter en paiement de 

'!• palmes, Ci.err il'el fen lier lr 

J an ment en bous lie poste uni 
iiaemeut. sinon rôtie commande 

ruas sera retournée. CAS DE 

C.O.l). \ n h • conditions commer­
ciales actuelles il pi it iirrircr 

ijii un certain delai s'écoule a van! 
< jue rous ne reecce. le patron 

commande.

J o u r n é e  d e  l 'U .C .F .  
à  G r a c e f ie ld

L e 1 4 ju in , à G ra c c fie ld . p a ­

ro is s e  d e  la V is ita tio n . a u  d io c è s e  d e  

M o lli L a u rie r, e u t lie u u n e * jo u i 
n é e d e re c o lle c tio n s o u s la h a u l 

p a tro n a g e  d e S . K . M g r L im o g e s  

S o ix a n te  d ix d a m e s é ta ie n t p ré  

.s e n te s , re p ré .s e n ta n i p lu s ie u rs  s e c  

le u rs d o la G a tin e a u , n o ta m m e n t 

M o n tc e rf, B o u e lie tle , P o in lc -C u n  

fo rt e t G ra c e fie ld . I.a jo u rn é e d é ­

b u ta p a r u n e m e s s e c é lé b ré e p a r 
l ’a b b é l.a v io lc tte , a u m ô n ie r < jit>  

e é s a in , a v e c s e rm o n p a r le If. 

P . C h a rle s I.e h e l, trin itn ire . L  

tra ita  d u rô e d e l'é p o u s e e t d e la  
m è re .

D e l'é g lis e o n s e re n d it à la  

s a lle  p a ro is s ia le  p o u r e n te n d re  d e s  

c o n fé re n c e s trè s in té re s s a n te s . 

M lle D u p u is a e x p o s é le b u t, l'im ­

p o rta n c e e t la n é c e s s ité d 'u n e  

a s s o c ia tio n p ro fe s s io n n e lle id le  

(p ie l'U .C .F . d a n s u n e p a ro is s e . 

T o u te s le s d a m e s c l d e m o is e lle s  

d e c h a q u e p a ro is s e  d o iv e n t d e v e ­

n ir m e m b re s d e l'a s s o c ia tio n s a n s  

p lu s d e re ta rd , p a r o b é is s a n c e a  

L K p is c o p a l L e s d ire c tiv e s d u  

P a p e s o n t c la ire s  . . .

M m e H e rv é B é la n g e r, p ré s id e n  
te d io c é s a in e , d é c o ré e p a r P ie  

X II d e la m é d a ille B e n im o re n ti 

c o m m e ré c o m p e n s e d e s s e rv ic e s  
s o c ia u x - re n d u s d a n s le d io c è s e , 

fu t trè s a p p la u d ie e t lé llic ilé e d e  

Io n s le s m e m b re s d e l'A s s o c ia ­
tio n .

U n fo ru m  s u iv it d ir ig é p a r le  
p ré d ic a te u r, le P è re I.e h e l. a id e  

d e s e s c o n frè re s . .M . l'a b b é I.a v io  

lo tte . M . le s c u ré s Itie lia rd  L è v e s  

q u e  e t M g r M o n d o re . L e s q u e s tio n s  

p o s é e s p a r le s d a m e s fu re n t é tu ­

d ié e s e t u n e ré p o n s d o n n é e a  

c h a c u n e . C e fu t u n e s é a n c e trè s  

v iv a n te  e t le P è re I.e h e l a ré p o n  

d u a v e c b e a u c o u p d e c la rté  il d e  

p ré c is io n .

M g r M o n d o re . c u ré , d o n n a la  

c o n c lu s io n d e la jo u rn é e . Il in v ita  

le s a u d itr ic e s à m e ttre  le s c o n s e ils  

e n p ra tiq u e . P u is q u e n o s é v ê q u e s  

n o u s in d iq u e n t la b o n n e v o ie , à  

n o u s d e s u iv re  le u rs s a g e s d ire c ti­

v e s . K t s ’a p p u y a n t s u r d e s p rin c ip e s  

c h ré tie n s , p ro fo n d s e t s u r la d o c ­

tr in e s o c ia le d e l'F g lis c , n o s rc  

v e n d ie a lio n s s e ro n t ju s te s e n v e rs  

to u s . S o y e z fie rs d e v o tre  a s s o c ia ­
t io n e t d o n n e z -lu i v o ire c o lla b o ­

ra tio n . V o u s y g a g n e re z à v o u s  

u n ir.

Il y e u t e n fin s a lu t a u S a in t 

S a c re m e n t p o u r b é n ir to u s c e u x  

e t c e lle s q u i p rire n t p a rt a c e tte  
jo u rn é e re lig ie u s e e t s o c ia le .

M m e O . G A R E A U ,

d  i re e l r  i c e d  i o e é .s a  i n  e

L e p o rc  c îo it ê tre

n o u s a d o le s lie  te s  b e lli s fia is *  s  

a  1 1e r  h  a  n  le s . (In  e s tim e q u 'e lb s  m 
c u ltiv e n t d e p u is le L ie s ic , le . 

L e u r m a rc h é a e tn h o ilé le p a s  

d e s te c h n iq u e s  m o d e rn e s , ill c o n ­

c e rt a v ire le s a u tre s p ro d u its a li­

m e n ta ire s . P e u t-ê tre a im e re z - 

v o u s fa ire l'e s s a i d e n o u v e lle s  

re c e tte s re n d a n t h o m m a g e a u  

m o is d e s p ro d u its la itie rs  V l-.ii 

p a s s a n t, c e n ’e s l p a s s c iilc in c ii!  

e n i 1 1 i n q u e le s p ro iliiils  la itie rs  

s o u l b o u s e t re c o m m a n d e s  . a u  

i-o n lm ire  o n d e v ra it le s e m p lo y e r  

a l'a n n é e lo n g u e . Ili p e n d a n t le

ili

d re

1 c . à th é  

L u e . à tlié

2  o e u fs

v ta s s e d e s u c re  

! . ta s s e d e m é la s s e  

li e . a la id e d e lie u rr i 

1 ï la s s e d ’e a u c h a u d e  

1 c . a th é d e ju s d e r 

F a ire  c h a u ffe r le g a u l 
1 1 1  i s s * r e u s , u  h ic , \ à i • • , ■ >

in g ré d ic u ts . B a ttre S e s o in ts ( 

g é re m e n t, a  jo u te r ie s u c  e i | a  

m é la s s e , e n I-O II li  llt la  1 1 | ,|e li.d lii,  

|- n ild  le  ., b e . i - --e - lo is  : , i . 1 1  -

L ;

m o i s d e ju in  a l'e x e li ls iv  i l t ' ( lr d e . a jo u te r M il ll ir l i l l l f * r • l ’n

e rs b e lle s fra is e s  s iic i ■ n ie n t . S . N » M e ie r le s  in 1 4 1 'r l l irn h y ] i( | l l i l l l

c o m b in a n t s i lie i i ie u s i • in e n l il  \ r r le s in g re iL . l i ts  s e rs \ jn l l l l
1rs p ro iiu i Is  la it ie rs  p o u r d o n n r r iu s  d e  c ilfo i i e t in é l; in .t j iT  |o
u n e s  y  n i  p l io in r c p ir i ir ir in ir 1 1 1 le in e ll l . .b - l i • r p a r e t i l  I le  1 •  c

IO N g e e | b i .1  l l i * . \  n i  r  1 d e u x  1 » ■ » c l* le g a u fr ie r . S e rv ir re s I.M I
1 U N m r lU in t rn  \c ilr t l i 1 c e ­ < l« I IX c i o u s t  i l ia n te S ..V IT 1 lr la n

p ro d u its  : u n i* a i'l i* ; in s li M A g la c é e  a u x  f ra is e s  r în m it 4 1  «  ‘

d  1 1 i; i c i 'i * in r r i  1 ü  r  1  '  1  ■ 1 t d e s R ' .1 1 1 - s e s fra ie h e s

re s a u x fra is e s .

F ra is e s e t c rè m e g la c é e  

e n d im a n c h é e s

P la c e r u n e c o u p e a s o ilie l a  

p ie d e o u rl o u u n m o u le  a e u s s e - 

ta rd e s u r u n e a s s ie lle  re c o u v e rte  

d  u n n a p p e ro n ib - p a p ie r. D re s ­

s e r la e re m e g la c é e d a n s la c o u ­

p e e t e m p ile r le s lia is e s  g a rn ie s  
d e le u r tig e .s u r le n a p p e ro n to u t 

a u to u r d e la c o u p e .

\  v r/ v o lis  d e là

v o ire ré c lin  
la c rè m e g ! 

L e m ê m e li 

p o rlic /. s u r 

d 'o rg u e il p <  

re u s e s "c a s  

m o is d 'b is  i- 

d e jo y e u s e  

ta b le lo i s  1 1 1 1  

la e ré n ie g  

V o  ls n '.u ii e .

. i \ e  

lin

h a n d q u e  

litre  ta ille

-a  P a p e 1 1

G ra n d  c o n g r è s  m a r iâ t  

d u  d io c è s e  d e  N ic o fe l

le  g ra n d c o n g re s m .,; i V - 
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■ . i e t p o u r le ..-è re s d u ■ . ,i-

> i *
. lu n d i, le 1 5 ja ld . ,n n  i ■ a  

c le rg é : p rê tre s d io c é s a in s il . 

g u lie rs , c le rc s

A lu  h e u re s a n i . s é a n c e d à  lu -  

' ) il  lié  n e I ,.i e .n .. u
i e t i < s .

A 2 lu  s p m ., s .-a n  -c d '. : i .

I ‘-ii m e M a i ;e  e t e s v n  . u -,

A ti Ill’s p ill., i! y ...r .. b ; n - 

< : m  I e n l’h o n n e u r u 'e S o n L x t I- 

i n e e M  ■ i (lio v .it ii P a n o . i )s - 

ru é a p o s to liq u e a u t'a n a d . it à  

H '1 1 *1 1 1  e s , i c re p t io n I il u  i _ . , i  | ,i . u  

tu  à ’. lie à la C a th é d ra le

V e n d re d i, le P i i 'm o n n <  i 

c i s re lig ie u x e t d e s rr iig ir im >
I .m - l’a v a n t-a i.iii. a in  ., « •,

u i d e lu d e - ir ...  .. le

d i - i e lig ie iix e t d e s v i-J c e .is i -.

D a n s l'a p rè s -m id i, i 4 lu  u n i.
I v « iu n i iu c .t Si* p o n t il i .. ' « ; ,1

v . :it ’ l n u i<•
S i. U lf H  t. o 1 7  r !  ., . » ♦ *

« M  s |t .m e -

A *1 )»  t • 1 1  r< ‘ s « ie r.i;) !V N -;n iili. ] v

•n m . < m o re m e - -t* m u t ; 1 i - . J i . ,i

m liK iire  e t

\ ■ < ip t , e t. le  .s o ir. .1 îî h 3 0 . e ; ; m1 

■ . J 1 1 .1 ri. il ■ 1 • l . . 1 ; t < . ’ . * * -
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L e iie ilu t io n d u  

d  n  1 ta -n e d e la G
■ m  

• à

R é u n io n  d e s  fe rm iè re s  
d e  M a lf ic e  le  2 3  j ;/n

A | 1 - la p riè re e t le e h .a  u u a - 
' L itm d la p ré s id e n te -u u lia ili a  

b it n \ e m ie a u x 22 m e m b i e s , ,. 

su n i- , li y e u t ic c tu i é d < ’ il a n - 

; p ile p a r A im e F lo t 

! 1 1 in p h .c u u t .M m e M  1 

1 A  p rè s la c o l is a tio n  

| p u n i la n o u v e lle a n n e i 
! là  U v tio n p a r - . U n  

| b m e a ii d e d ire c tio n .

H e n ia n l re m e re ia le ., 
j lu i a v o ir fa it c o n fia n t 

t ( lit M in i i

IL
lln d 1.* * e .

d e s n i m lf ( S

n n e e , o n <. il
in - e . » 1 • U

•M m e li;a 1
* n u * in J )rc ‘ (

fa n ta is ie s o it e n v o g u e rn  

fo rn ie . P o u rq u o i p a s ic i ?

T a rte < 1 la c rè m e g la c é e e t a u x  

fra is e s

I c ro i'ile  à lu i!e (c u ite ) d i IL  

d e d ia iu è tre

1 t i m o rc e a u x d e g u im a u v e

2  e . a ta b le  d e ju s ih fra is i s

U a I g o u tte s  d e c o lo ra n t ro u g i-

2 tita n e s d ’o e u fs  
1 la s s e d e s u c re g ra n u lé

1 1 I. à th é  d e s e l
2  b r iq u e s (o u 1 p in te  1 d e C i è  

m e g la c é e à la v a n illi

1 la s s e d e fra is e s ira  in d ic e s , 

é g o u t I e e s ,

p la c e r la o i- im le à ta rie d a n s  

le ré fr ig é ra ie n t- ju s q u 'à c i q u i 

b ie n re fro id ie . F a ire  c h a u ffe r la  

g u im a u v e e t le ju s d e fra is e s  

d a n s la p a rtie s u p é rie u re d 'u n  

h a  i n -m a ric e t re m u e r ju s q u 'à e t 

q u e fo n d u e . In c o rp o re r J e c o lo ­

ra n t. B a il l e le s b la n c s d 'o e u fs  

ju s q u 'à c o u  s i s la  1 1 c e fe rm e  ; a jo u ­

te r g ra d u e lle m e n t le s u c re e t li­

s e ! 1 ! lia iI l e ju s q u 'à i e q u i li é s  

fe rm e . In c o rp o re r d é lie a le m e iil 

le  m é la n g e  d e  g u im a u v e . H e m p lii 

la c ro u le d e ta rie re lro id ie d ( 

c rè m e g la c é e , c o u v rir d e fra is e s . 

B e c o u v rir le to u t d e im i'iiig u t 

ju s q u e p a r d e s s u s iis  Im i ils . D o ­

re r la m e rin g u e a u g ril - - à fv 

p u iie e s d e d is la n e e p iiid a n t 

I à 2 m in u te s m i ju s q u 'à e < q ,n

le e  V B ie n  c o n n u e  c e d e s s e rt p m ir  

d o n n e r u n jo li c o u p d 'o e il à  

v o ire ta b le  ! I n e a tll'a s a n li- L u ­

ll a u x fra is e s  e s t to u jo u rs  1 1 h a u s ­

s e i s i e lle e s t s e rs  ie a v e c d e J a  

c rè m e .

D e I ra  n s i • > ru e r u n s i m  p  1 y  à  

le a n b la n c c a rré  is s u d 'u n

"m ix '' ro iu n ie rr ia l, d e v o l 1 1 . o 

o u a c h e té d u b o u la n g e r e n a  

q u e lq u e c h o s e d e .s p é c ia l " L i 

re c o u v rir s im p le m e n t d i c m n u  

fo ile tle e  trè s é p a is s e e | b y  : < t 1 1 i 1 

d e b e lle s g ro s s e s lia is e s , (à o a  

p lu s fa c ile q u e d e p i é p a i i 1 u n  
g la ç a g e e | rie n d e i c u iip a i a b b  

p o u r a jo u te r u n e n o ie d tlé à  
v o ire g â te a u .

N ’o lt 'i e x p o s itio n !m  . i , -  , a

' lie n le H t ju ille t. Il y a u ra - ,. r

1 n p le in .m s u iv i ,1

p in t it d u c e rc le  e t d e , o u 1 •. ...

i in s .- ja le - U n c o m ité tilt n u .m u é  

p o u r l'o rg a n is a tio n d e te s o iiik i .
!  H  s Ic i  m ie l l's c o n i' , T ;,...

( t 1 p fîill d u e n -e !i; a l'e . - in i: ie
I e x p o s itio n lo c a le . Ile s n o n  e u n - 

h r i-> fu ie n t n o m m é .s p o u r , u  r

'« •s  > ililliî- .

O n d é c id a d e d o n n e r lia .:, « . 

a M m e P a u l-F iig è n c p u , 1 ]

I " tir s e s le ç o n s d e c 1 1 u  1 1 1  : i •

M m e A lb e rt D u p  ta rn -

tin u n e a n e c d o te d e -u n d i n r 

v o y a g e a O tta w a .

M m e  O rla n d o C H A E C T
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L E S  A V E N T U R E S  D E P 1 T C H E | Vtt vin'.v loup de, me

(  .# » '; • * / n u n  u iv ia i
M Y  ( N  A

A 'jSf? I

• n:i i i ./j :t ()\ d /: * 7 , i i i;/:/:/; d e  c h e z  xors’
(

• V é r c n ic iu e

U r-

R o m jn  d u  M tr o i i f la m a n d

p a r F r a n c *  A D I N E

l t« *  ! » •  «m I m . i m n  a  i l  t o i  b e e  ( • » » l« * •

\u

I>«* m ém o que m oi. dit il à A u­
gé!,* ta m è r e nadm ct poiri ( |U o  

l'un pm »e m ettre en question le  

,i.iii*m ent de tout arriéré de  

r o m p ie .le ne veux pas que m es  

filles risquent un jour de s'enten­
dit* lue qu'elles doivent de l'ar­
gent h qui que ce soit.

M a is ee n'était p a s nous. oh  

jert i i .l'. ’.eusem ent la jeune tille  

si h*> m em bres d'une lum ille  

te l le  que la nôtre ressent d'etre  

s o l id a i r e s , trancha N oém ie, c'en  

est I ni de la société.

A ngèle com prit qu’elle n'au ait 

pa - raison de la fierté nobiliaire, et 

rum ine elle était, m ystérieusem ent, 
lu uiieiir de Valentine, elle en ,ou- 

I' 1 1 a ceux qui avaient l'âm e plus  

haut placée et chercha à >e venger  

su! quelqu'un.
l'espère tout de m êm e que  

'on> ne céderez pas aux caprices  

de Véronique, dit-elle. Si nous  

pa ons >i cher notre honneur, ce  

n *>i pas pour la trainer dans la  

houe des cham ps et le fum ier des  

dailies, parce que cette dem oiselle,  

>i l’on peut dire, a envie de >.i 
tisfaue sc> goûts populaciers !

Vous n’allez pas ajouter j nos  

soucis en vous querellant, j'espere. 
tu M onsieur O ldencick.

oh ' non! Papa, dit V Toni 

q 1 1 * • C 'e s t vrai, au fond, que j'ai 
. s u g g é r é  ce que je préférais, m ais  

Il m e sem ble que ie ferai m ieux le  

travail que j'aim e, et que, d'ail­
l e u r s . je serais très em barrassée de  

gagner m a lie d’autre façon. Cela  

pa. lit égoïste, parce (pie ce travail­
la m e donnerait plus de joie que  

d e  pein>*. C ependant, Papa, je suis  

s u  e  que co serait la m eilleure »,>  

lut ion pour tous. Non seulem ent  

nous gagnerions de l’argent, m ais  

encore nous pourrions vivre du la  

ferm e, avec économ ie.
N ous verrons, répondit d un  

lui conciliant W ilfrid qui évita de  

l •■garder ,>a fem m e, autant que sa  

jeune interlocutrice, dont l e s  yeux  

brillants d’ardeur et de sym pathie  

l’interrogeaient. Véronique eût  

voulu une décision prom pte qui 
lui perm it d'em ployer sans retard  

> n énergie et une bonne volonté  

qui ne connaissait pas de lim ites 

M i,- ses parents ne partageaient 

p,> >e> goûts; Rose-Annette, piété  

à 'icrifier les siens, se taisait et 

A ngèle gardait un silence offensé.
Nous ne som m es pas bien pis  

r s pour nous décider à présent, 
du M onsieur O ldencick. Il faut it- 

tendre au m oins une évaluation  

,* uie des deux dom aines. N ous  

aviserons dans quelque tem ps.
t ne lois de plus, les problèm es  

difficiles furent rem is au lende­
m ain.

Te seul droit que le chevalier  

\ .1  *i Jjordyck eut A la gratitude de  

sou gendre fut, selon celui-ci. 
e avoir choisi com m e notaire un  

hom m e du m onde. M aître D ele- 

\ ne. cadet d’une fam ille nom inee  

s * m ais cotée assez haut dans le  

m ilieu aristocratique, se dévoua A 

la cause O ldencick avec autant 

d ictivité que de délicatesse v, .V e  

A lui, on évita la vente piih'lqu,*, 
toujours fertile en déboires ta* do  

î ;ine van Ilordvek, adroit**!* ,d  

m oi celé, atteignit un. chiffie ,-.*
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j V . 1 1frul n'avait jam ais espéré. Non  

, in . que l'on dût im poser aux ache­
teurs de ferm es des prix qu'ils se  

scrainet d ailleurs bien gardés de  

| payer, nia > parce que le notaire  

irait été assez, heureux pour ern- 

: contre! un acheteur qui désirait 

nés vivem ent le château, scs m eu­
bles et scs collections, et assez, ha­
lide pour obtenir de lui ur. prix si 

! élevé qu'on pouvait le classer sous  

i rubrique de "prix de convenan­
ce l d acheteur, lils d'un hobe­
reau citadin de m édiocre aisance  

et il une m ere plutôt vulgaire, 
» v «il. deux ans auparavant, hérité  

jd'uii oncle une fortune considéra­
ble D epuis lors, il cherchait une  

propriété cam pagnarde digne de sa  

richesse, qui lui perm ettrait de fai- 

u* tigure de châtelain et de torti­
ller vi position sociale par une  

alliance avec une fille noble, tût- 

**lI** >ans (loi. M ais il la voulait 

inl •*. aiin qu'elle satisfit à la fois  

,;i vanité et son goût du plaisir. 
-I n  v  i u ici, il avait couru le gm lle-

I ni et abusé un pou du geneviévre  

de H ollande A ussi, quoiqu'il n ’eût 

que trente ans â peine, avait-il 

déjà de> rides autour des yeux, u n  

détint d>* couperose et un gilet
| quoique peu proém inent II se nom ­

m ait (iastun van don llagg et. bien  

qu’il vécût à la petite ville voisine, 
son existence n’intéressait person­
ne dans le m onde des châteaux, ou  

elle était du reste à peine connue.
II en était de m êm e pour sa (or- 

lune: com m e il la tenait d ’un on­
cle m aternel qui n’appartenait 

point à la société, il ne désirait pas  

en rappeler h provenance. Il 
l’iviit laissée reposer, et m ainte­
nant i! entendait la décanter, com ­
m e un vin de classe versé avec pré­
caution dans un flacon de cristal, 
et dont on laisse les im puretés au  

fond de la bouteille d ’origine.
t e nouveau châtelain apprécia  

> i lem eure selon, le prix qu’elle lui 

coûtait. Il exultait en regardant le  

m obilier, les tableaux, les vitrines  

contenant les collections de m inia­
tures. de tabatières et d’étuis à lu­
nettes. tout l’apport fantaisiste et 

délicat de plusieurs générations  

raffinées G aston s’efforçait de  

croire qu’il avait acquis en m êm e  

tem ps un peu de leur sang bleu. 
D a II leurs son nom ne sonnait pas  

m ai. et i! lui suffisait à présent 

de choisir pour fem m e une fille  

vraim ent bien née, qui lui nuvri-
* i i t toutes les portes des env irons, 
ci 1 1 1 1  i lui perm ettrait de dire ‘‘m on  

cousin" â quelques seigneurs de  

sou voisinage. Il avait déjà fixé ses  

préférences et ne doutait pas d ’être  

accueilli avec cm pressccent. F.t 
c’est pourquoi une voiture-autom o­
bile. toute neuve, haute sur roues, 
s'arrêta un jour devant la m aison  

O ldeneirk.

G  ne dem i-heure plus tard, Irm a  

D iericks, qui m esurait du pétrole  

a prenant hier, garde de tacher  

vu dallage, eut la surprise de voir  

cm q clientes ouvrir l’une après  

l'autre la porte de la boutique. La  

orem iére lui dem anda un écheveau  

d>* fil, une autre deux sous de bon­
bons à la m enthe, la troisièm e une  

cm te d'épingles, tous m enus achats  

uni ressem blaient fort à des pré­
textes.

Il *. a quelque chose qui se  

nteparc à la m aison O ldencick, dit

M a fem m ,* du boulanger, ("est 

banie qui vient de m e le dire.
I rbanie adressa un regard m é- 

j content a la voisine qui défloi ait 

; une nouvelle lui appartenant sans  

conteste. En vraie Flam ande, elle  

: avait savouré le pouvoir d'étonner  

Irm a, et voilà qu'une com m ère  

m alavisée l’obligeait à tout dire, 
su s aucune de ces insinuations  

préalables qui allum ent si agréa­
blem ent la curiosité.

M onsieur G aston van den liaag  

est arrive dans un beau teuf-teuf. 
Je l'ai vu descendre au perron. Il 
avait un chapeau liant de form e et 

d e s  gants jaune clair. Pour sûr, il 
vient de faire une dem ande en m a  

i iage
I'achat du château van llor- 

dyck doit lui en avoir donné l'idée, 
reprit la boulangère, ("est juste  

qu'il veuille y m ettre une petite- 

tille de m onsieur le chevalier.
Pharadde, l'épouse du forgeron, 

échangea un coup d ’oeil inquiet 

avec Irm a M ais M adem oiselle Va  

i lcrie qui était allée chercher â la  

gare une petite caisse de savon de  

i toilette, rentra sur ee point et se fit 

expliquer le sujet de la conversa-  

; lion. D 'un air sévère, elle dévisa­
gea les clientes après avoir rajusté  

son binocle.
En voilà une histoire, dit elle  

Vous lie connaissez rien aux usages  

du grand m onde, t'e m onsieur, qui 
croit en faire partie, à présent, 
scia venu faire une visite de poli­
tesse A la fam ille qui lui a vendu  

j son château.
t rbanie n’accepta point ectte  

explication.
A lphonse lui a'ouvert la porte  

et il était en livrée, t "est certain  

qu ’on l’attendait
Et la boulangère se hâta d'ajou  

1er :
M adem oiselle Angèle a vingt 

ans: elle serait bien disposée à se  

m ettre en m énage
Pas avec ur. nouveau riche, 

trancha V alérie, non sans hauteur  

l a m ère (le ce m onsieur était fille  

de boutiquiers, pas m ieux que vous  

et m oi. .le vous dem ande si c’est là  

ce qui convient à une dem oiselle  
O ldencick !

M adam e W ilfrid est fière. c'est
vrai.

-E lle a ses bonnes raisons, 
m ais, croyez-m oi les O ldencick  

raient bien les can llordyck, quoi­
que ceux ci aient de plus grandes  

alliances Les O ldencick n iraient 

pas m ettre ce jeune m onsieur dans  

leur descendance.
Le sait-on ? Nouveau riche, 

dites-vous? O ui, m ais riche quand  

m êm e, et dans un tem ps ou cela  

pourrait leur être utile.
— -le ne com prends pas, dit 

dem ent la cham pionne de la  

son O ldencick.
Puis com m e la boulangère  

sait m ine de vouloir s'expliquer, 
elle lui coupa la parole :

O n ne vous doit rien, je suppo­
se. Euphrasie"

ce n'est pas ( la ! 
bien sûr, après un

p lu s

Fil peu radouci* par cet hom ­
m age diplom atique, la bonne fille  

rajusta une fois de plus sou lor­
gnon

- Bien sûr, affirm a-t-elle, nous  

aurions su, s'il y avait quelque  

chose A savoir. Est-ce qu’il y a en­
core à taire pour cotre service?

Il n’y avait plus rien à faire et 

les fem m es prirent congé, Urbanie  

et la boulangère si convaincues  

d'avoir com pris le sens de la visite  

à la m aison O ldencick qu'elles im -
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presslonnèrer.t leur» com pagne», 
m ôm e Pharaïlda qui ne l’eût adm ici 
pour rien au m onde.

< cs bavardes, gronda V alérie, 
où vont-elles encore colporter  

leurs sots com m érages!

(à suivie)

L iv r e  g r a lu i t s u r  i 'A r th r i ta  

e l le  R h u m a t i s m e
C o m m e n t é v i te r le » d e f o r m i te »  

p a r a ly ta n ta i

U n nouveau livre de 41 pagn*  

intitule “R heum atism ” sera adrei- 

>e gratuitem ent à tous ceux qui 

en feront la dem ande.
Il explique pourquoi le* renie  

, des et m édicam ents n’apportent 

qu’un soulagem ent tem poraire san»  

faire disparnilre la cause du m al 
Il indique un traitem ent non tué  

j dical, non chirurgical, qui a fuit 

ses preuves depuis 35 ans.
Vous ne vous engagez A rien eu  

faisant venir ce livre instructif. 
Il se peut qu’il vous épargne de»  

années de souffrances. Ecrive*  

aujourd ’hui à : The Ball C linic. 
Dept 5272. Excelsior Springs, M is­
souri, I’.S .A .
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-O il ! nor  

O n e>t payé, 
petit tem ps . .

— Eh bien! taisc/.-vous sur ces  

choses que cous en connaissez pas. 
on ne doit pas m ettre le nez dans  

le porte-m onnaie des gens
Et, citant un proverbe dont “le  

silence est d’or" est une harm o- j 
nieuse. m ais pâle traduction Iran-j 

çaise, l’Iiaraïlde déclara :
-Se taire est line chose qu ’on ne  

peut am éliorer !
— Justem ent, dit Valérie, appro­

batrice et plus com passée que ja­
m ais

(. i n’em pêche, s'entêta U rba­
nie. que vous verrez du nouveau I 
d’ici peu Retenez ce que je vous  

dis !
La boulangère, qui tenait fort à  

l'estim e des dem oiselles D iericks, : 
coupa la réplique courroucée de  

Valérie
— O n csl venu exprès vous en  

parler, parce qu'on sait que vous  

èl**> L'en avec la fam ille. V ous nu- 

ii* ’ pu >ium quelque chose de

TltO ISSK CI II K ItCPTK CIK X „ 3101 I ,-c r,„ ■ „t 
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point de lise ou au cordonnet, ce dernier étant pim loll 
lUriclltt A faire.

l'.vriUIXS, a tracer aver cm cravon  

■ lâl,*. in JO . robe, 10.su. Jupon. so .r,
KTA.UPK mu n u - u r iu t t , - m .- u n n e n : ; h i r c iA p -*

10.60; rhlile. **.!.:*,*>; robe. .VÎ.50; Jupon. v.ï oo.
SO U -: pour la binôm e, environ JH .50, djub: ■■ 

pour la garniture. *1.00.
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zl NO TER AVEC SOIN — Les mirons acheté., ne sont put échan­
geables et. à moins u erreur ou de défaut grave, il es: moule de Us 

retournei à nos bureaux, t elle stricte condition ne souffre pas d’vv- 

ception. Les timbres poste les timbrer, d’accise tes tim bres bons de posta 

et les bons d ’appoint et autres effets non négociables ne sont pas merit- 

lès en paiem ent de ces patrons Prière d'effectuer te paiem ent en bunt 

de poste uniquement, smon votre commande vous sera retournée r t »’ 
DE C ’.O .D . Vu les condition< commerciales actuelles, il peut armer 

qu’un cci tu m délai s'éioicu avant que cous ne receviez 11 vairon
commandé.
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A r t s  d o m e s t i q u e s  à  

l ' e x p o ,  d e  T . - R i v i è r e s

Lq 4 9 é m c  e x p o s i t i o n  t r i f I u v i e n n e  

d u  2 1  o u  2 7  a o û t  —  P r é c i s i o n s  

l u r  l e s  d i v e r s  t r a v a u x  d ' a r t s  d o ­

m e s t i q u e s  p r é s e n t é s

L ' e x p o s i t i o n  d u  c o m t é  d e  K n m o u r a s k a  
a u r a  l i e u  à  S t - P a s c a l  e n  a o û t  p r o c h a i n

L e s  1 9 ,  2 0 ,  2 1 ,  2 2  e t  2 3  a o û t  —  N o m b r e u s e s  a c t i v i t é s  a u  p r o ç r o m  

m e  —  O n  c o m p t e  s u r  u n e  g r o s s e  a s s i s t a n c e  d e  c u l t i v a t e u r s

v e n t e  c i  u  p o r c  t a ncuvt h > bu est i-onsii 1i11 o
, , , , ... cririirm tr u Mill;,i (l’une finir |.m--

d e t e n d u o  e n  I s r a ë l ; k h i ries partis religieux «pli i r pn- 
Tcl Aviv ((ME i A partit .’>■ • entent environ là :1e la poptil.i- 

!(' juillet. IVIcvaue et la venu dis lion l.e (troupe orthodoxe s'inquié- 
peres sera défeiuhie en Israel. >i ni l'arcroissemeat de la vente
‘elle dérision parlementait • lut de la viande de p.m dans les u»- 

pi isi après des débats tinnultiit u' taui ants d’Israël, t in pro jette HT hli- 
l-i ev oipiant une •• ;ssion pnli •' i pt i le» magasins nui vendent ntt' 
intii les Juifs lib : ,ni\ et • 'b laniU rlelendite par le rite juil à 
doxes. 'en lam inenliun dans leur etalan

• ARTS DECORATIFS

1 l’iere initiale inspirée d'im 
Mijet religieux; broderie, rroehe 
tape pyrogravures ou appliipirs.

J l ue paire de tentures confec­
tionnées tissu commercial, gar­
nies de fantaisies : à l'aiguille, au 
crochet ou appliqués (grandeur pas 
moins de 42 x !)0).

3 Tapis croeheté. parure demi­
lune. guenilles au choix.

4 ('ouvre lit piqué A la main, 
garni d'appliqués. Grandeur pour 
grand lit.

5 Tapis tresse rond.

ti Cuir repoussé.

7 "Moïse'' pour poupée, fait 
avec un panier a légumes.

BRODERIE

1 blouse pour dame - brode 
rie blanche ou de couleur.

2 lîobe de lu b<

3 Si rv i«-11< s de toilette, brode­
rie de couleur.

4 Tablier pour (laine brode 
ou garni d'appliqué■

5 -  Trois (3) serviettes à  vaisel- 
le. broderie de c( ileur.

<i Nappe 36 x 3G avec quatre 
4  N serviettes — bt od( i ie de cou­

leur.

TISSAGE

1 Catalogne pour lit double, 
couleur blanche avec lignes de 
couleur dans la trame.

2 Tablier tisse au goût de l'ex­
posante.

3 Chemin de passage en cata­
logne. 27' de laigtur, 3 \gs. de 
long ou plus.

4 Tapis pour chambre à cou­
cher. Deux teintes seulement. 'fis- 
lage de choix

5 Sac à maga-imi.

6 Sac à main sacoche): tissu 
uni ou de fantaisie.

7 Couverture de laine pour lit 
de bébé.

8 Iicux serviettes de toilette en 
lin ou en fil.

T R I C O T

1 « ;iIci ouvert grandeur -î ït
f ans manelies longue s: laine
commerciale.

2 Mitaine» pi i ' r enfant
3- Gilet de lu lu laine commer­

ciale.
4 Gros 1-as pour le travail on 

le ski une seule couleur - tri­
cot par cotes laine domestique 

^ ( u < iminière ialc.
5- Coiffure pour jeune fille — 

laine commerciale
b Has de toilette pour homme 

laine commerciale tricot de 
fantoîsn d'une seule couleur.

CROCHET

1 Ciaiule nappe e a lil I.laite ou 
écru

2 Afghan laine commerciale.
3 Coiffure pont jeune fille 

béret ou chat eau laine commer­
ciale.

4 Gilet de lit pour dame.
•*>- Trois i3) centres ronds — 

même dessin, mémo grandeur 
fil blanc ou écrit.

6 Pantoufle» pour enfants 
laine ou fil.

CONFECTION

f Mante; u pour bébé m, cnv( 
loppe.

2 Gilet i la.« i ) pour garçon ou 
fillette

3- Jupe paysanne tissu com­
mercial.

•î Blouse de fantaisie pour 
dame.

8 l'v jamas pour homme.
t- Pantalon refait dans (lu ti.» 

m usagé grandeur pour gai 
Çnil (le 4 a 10 an»

7 Jupon 'combinaison) garni d< 
4 dentelle grandeur pour danu

! • ( 'ht-ii: - st | ' tu ;. i con id (i à
12 ans

CERCLES DE FERMIERES

i l'atalu;.'ne pour lit ■! i, Il bit-
ill aiu lie av ci • lignes d t cciili'iir dans
]<*1 t r; illic.

•1 l’K - c- murale 1 ! i V il 'll II
ft; icligii •ux.

-'Tapis croriut é. puni 11 l’i ini
llll'C. 36" x A*' de lüise.

Jupi | que. liîM! i ommvr-
ci r).

5— l’a nt b t ■ rr » m u it refait
r. * ns ibi K»; Il i»v ."“é.

ti B lu u.» e de lant .'lisii.

I.a Société d'Agriculture du 
comte de Kamotiraska tiendra a 
Saint Pascal au cours du mois 
d'août prochain son exposition, 
agricole annuelle, bille invite tou­
te la population!) qui .s'intéresse a 
l'agriculture et, en particulier 
celle du comté de Kamotiraska a 
y participer en grand nombre, oit 
comme exposants, soit comme vr 
sitenrs. A l'avance, elle assure élut 
cnn de la plus cordiale bienvenue.

l e.s directeurs de la Sociélé il A 
grieulluiT n'ont rien ménagé pour 
que leur exposition de 11)54 soit 
plus brillante que jamais et nb 
tienne un succès sans précédent. 
Ils font appel à tous les membres 
qui ont l'intention de prendre (im­
part active à l'exposition comme- 
exposants de se mettre dès main­
tenant au courant du programme, 
des règlements, de la liste de prix, 
etc., afin d'être prêt à la date 
fixée.

I.'exposition agricole du comic 
de Kamoura.'ka si- tii-iuba -. • • : i < ■ ;. 
Saint-Pascal les 19, 20, 21, 22 et! 
23 août prochain. Voici le» cran 
des lignes du programme élaboré 
pour la circonstance:

Jeudi le 19 fioul: de midi a 5 
heures de l'après-midi, réception 
et entrée des bovins de toutes ta 
ces

Vendredi. 20 août: de 9 lieun - 
de l’avant-midi à 5 heures de l'a 
prés-midj, réception de.» exhibits 
Expertise des bovins de races Ayi , 
sbire et Holstein. A K heures du 
soir: OEVERTURE OI-T-'K IT'.I.I I 
DK f.'EXPOSITION. Discours par! 
MM. les députés et autres orateurs j

Someth, 21 noûl: JOURNEE DI S 
ENFANTS IT DE LA JEUNESSE ! 
AGRICOLE. Concours des jeum - 
éleveurs. Expertise des prm uits 
horticoles, des travaux d'arts du- ■ 
mestiques et du coneours inter- ' 
cercles des fermières. Expertise 
des chevaux et du bétail demi sang 
Ayrshire et demi-sang llolsteiii. 
PARADE Sl'K LE TERRAIN DE 
L’EXPOSITIor

Ihiiitnteln’. 22 tmût: T.'exposit ton ) 
sera ouverte au publie u compter 
de midi.

I.until. 23 août: De !) heures île 
l'avanl-midi à midi, expertise des 
bovins de races Canadienne et Ji r 
sey. Expertise des porcs, des mou­
tons et volailles A 2 lienn s de 
l'après-midi, appréciation et dis­
cours par MM. les Juges, MM. b s 
Agronomes et autres orateurs de 
marque A 4 heures de l'après- 
midi. sortie des animaux et autres i 
exhibits qui ont pris part à Ti xpn- 
siliim.

Le Comité exécutif de la Société 
d'Agrieulture du comte de Kauiou-. 
raska est formé comme suit pre­
sident. M Alban .Michaud, de Sl- 
l’hilippe de Ncri; viee-pré»iilent. 
M. Alphonse Richard, de St l’a»cal: 
membres, MM Louis Bernier, de 
SI-Alexandre. Joseph-G. Laplîumtr. 
de Si-Germain. I.oo Baril, de St- 
Louis de Kiimoutaska, George- I.a 
forest, de St-André, cl Antoine ! < 
vesque. do SI Paeôme Le secrétai 
re général est M Alphonse R- 
moud, tie Si-Eouis de Kamotiraska 
La Société (l'Agriculture est sc-I 
coudée par ses agronomes en la ; 
personne de M. Florian Chsnnja 
g ne. de Sic Anne-île la l'm , : u -1 

Pierre St-llilaiie d Bruno miel, 
de Saint-Pascal.

Tous les jours de l'exposition et 
durant la soiree, les aimisenu-nt» 
les plus variés et choisis avec m-iii 
ajouteront une note gaie a iitti 
lcr de l'agriculture, où se coud* • 
et se rencontre nue partie -i 
,»antc de la population du i < a 
de Kamoura-ka.

Qu'on »(- li- dise i I qu’on -t 11 n 
do nombreux visiter l'cxpi-si'- ou 
agi ii oie de b.aniplirnsk;.

Conversion d'une 

communauté a n g l i c a n e

SYDNEY iC.C.C i l'ne .mi 
iminaiitc religieuse anglicane ci-ut 
prenant 5 religieuses bril.u.o.o'-u - 
cl î! religieuses australienne . Ma 
blie sur une petite i!e de o. < 
l’acit :qtie. »'i »t ci nv i rl ie au c • ••' • 
licisme.

Ci religieuses enninnu : ni 
h ur apc-!; la' sou.» la ilir: et i u; ib 
la Congi ega; ion des Socuis :.c- 
sirii.it.iris de la Société de ,.!alic. j

Cours sur le tolc 

d e  l’état

("est du 17 au 22 juillet ... 
lieu celte année 1 Ecole lie le. n,. 
tion .sociale, organisée par l'Insti 
lut Social Populaire. Ce scia a 
Wlle session annuelle. Elle si 
tiendra a la Villa Saint Jean di la 
Lande, maison de retraites ft : 
mci s des Peres Jésuites, à I f-ntn t 
de la ville de Saint-Jean, un v 
traitera de l'Etat, Quel doit (tri 
son rôle dans la société, (puis sont 
ses devoirs envers le simple t
tnyen. la famille, la profession. I; 
vie économique, les bén i ■
moeurs, etc. Deux coin s si sont 
aussi consacrés à la constitution 
canadienne et aux province» • C 
le Ecole est ouverte à tous ci ..x. 
ecclésiastiques et laïcs nui h.»
que soient 'ours profi ssions
qui désirent mieux connaît ri 
doctrine sociale de l'Eglise et con­
tribuer à son application cans 
leur millieu. On est prié ili 
s'adresser pour les inscriptions i : 
tout renseignement au sec: i tari;.: 
de ! Institut Social l’npulaiii. U 
rue Jarry ouest, Montréal.

15, avenue Viger,

H A I S S  E Z - L E S  

G R A N D I R !

le» o unis qui jouent, oublient 
M'Uierit de regarder s'il vient 
i • r i.utcmobile Ils sont peut 
Mu inusables mais vous ne 
I Mis t ês de nétjligar de vous 
ou mer s il n'y a pas d'enfants 
•m lotie route. Quand vous pas 
ii7 pris ries ecoles, des terrains 
f'r j« us eu des re -dences, n'ou 
1 ! ii î (os de modérer, de sorte 
que vous pouirej arrêter rape 
tlemrrif, ti nécessaire! SOYEZ 
ERUDENT — L'ENFANT CUE 
-/mb lêUVCPr?. SERA PEUT 
ETRE LE VOTRE ‘

l l . e s  S o c i é t é s  
d P A s s u r a n c e  

d i e  l ' U . C . C .

c  —  A u t o m o b i l e

Montréal 74

■

s» *' ♦*/
T- U ■?

•'u* -iy Sjr

r-r À

A votre prod , ne visile e n  v i l l e ,  prof.tez de l'occasion pour 

f  : .-r chez le merci',and d e  b -  is e t  acheter quelc.it». panneaux 

de revêtement en ccntri-plaqué S y  v a p  y C e  protic.-ui rnah l  iciux 
de constructicn v o u s  permettra de profiter de ves le i : , i r s  pour 
effectuer v i t e  e t  b i c - n  toutes sortes de travaux de ré pat al ion ou 
de rénovation.

C'est tout a fait ioçique!

Sen- doute parue? - il.......i» une b fine
reserve de clous, un ccffic < outils 1 icn garni . . . 
dors, n'est il pas îcuî cuivi logique de garder 
ci réserve de< mctc-icu* de con*7truction?
I ' • <i'* ‘ '» les çi »f If < r trnriu! Il eit

■ : Mart de cl r>‘ ^ « * .aiencux « ont
cr. n .n,! se servir pour p.rc.quo tous 1rs travauc 
c e t précisément r » r Cftlr k  non qu«‘ !es 
pni-rrniix de rc . .itcrric r;t «if contu? jdnqué 
d • en vcf . I • !<-.«, «ont tc-ut r* i5s.

le 1 1 » u p i. ( î en dft le p’us commode d-: t 3 
les matériaux fie construction. Il et fort, re>,>U f, 
1 :< > a r « r, foci'r o c niir f ( * c r et faciîe 
c moi : . er. Etc't * t t e vec de la c e 
in ;‘?rrvrâble peut tout cu'.î.i t ien servir à 
I e • ' ur C- r » G i ir tC ' f uf, il U ' u tu G'.;<

• ' 1 v ries et c. '■ i • î te i -< ur«. quel que » t 
le ci;ent. Votre n-.c.rdcncl de heis offre 
" nîmont le rcdf-'Ct dt c<>r»tre-pla-;Ué 

» ; : . à rie i " * rcduitî.

G a r c ' e z - e n  quelques panneaux en reserve I

C'est le plu»: utile des 

r.iatcricux oc construction

Imploy i dti S »lvapty

COiij )*i.

) t t jr

t mployt x du Syl'spty

nti r c

; !•]*» '

Imployez du S/tvapty
pour f c i « \ \ üz’t-

HT M’s •' : , /

i j «. • \
1 O P “ r t «t à

- i ilk i. d
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Un» centain» ;» cultivateur» du ;omtâ de Châtiaucuay ont participa, la 22 juin dernier, à un voyage 
dm» l'état ri» Vermont organisé conjointement par I U C.C. de Valleyfield et la Société d'Agriculture da 
Chjteauguay. Le groupe, dirige par M Gerard Ampleman, agronome, est ici photographié au parc de 
l'Université ce Eurlington a l'heure du lunch.

U ne centaine de cultivateurs de (hâteauguay  
visitent des ferm es herbagères du V erm ont

Voyage orge- :< par les syndicat; J* l'U.C.C. et lo Société d'Agriculture de Chàteauguay et sous la 

direction de Gerard Amplenun Visite de la Ferme expérimentale de Burlington et de la ferme 

3ngham

fne <iii. t 
<!••< |)aru,."i‘
.Me l’hilomei t 
M il l me lier.

Ii h  unis m m : 
dern ier, dan- 
pour v 
Iic i bagei es m

I•• 11 agrom . i 
i ' I Amp <
• • •. oyage M.v
F.inilc Simard p 
r.itive agrume 
Thérien, de . 
cl le propage-.:
lion de rÎM .( 

s uent aussi ; •
1 e VUS agi 

Suis les Su-;
■I \gricllltu:< i 
le, syndicat* < 

î >; s*eg repi t m :

Vers 11» t.
1-» c illivaleiii .- 
deiix gros au;. 
Iimiand l.iut < ; 
i (mobiles, ;••
! (prairie »i in- 

s nie route m 
américaines,

•le r.iltiv il ni • 
c ( liàlc.i igiia 
>; frbain. Sic 
;.iiis i gué Beau 

i u11us, le 22 iliin 
Liât <lu Verinooi 

i.elques ferme, 
la direction de 

e comté. M (le 
c ganisafetn de 
les agronomes 

a lit de la f nap ' 
de Stc-Martine. 
umpagnie f l I.. 
t de la féderi 

i Valleyfield. I n 
e du groupe 
. .t été organise 

■ ■ de la Sonde 
fhâteangnav ci 
; f f .f. des in

heures du matin, 
i. eut place d.itis 

(le la Grey 
. us quelques an 
.* e diriger vei.» 

•an et faire en 
le.s frontières 

payant par les

li • de r a y..... . r» du Vermont
• • i nupr.iii • i deux cents 
tele* .liuil ecu' ■ ; t les en produe
ion, ,r. ce ur. m ement moyen 
le In I!I7 li t- i< I a ; t et dosant 

s > 27 de g • • pour une pério-
• I- de douze ans r oui constitue 
un rendement très élevé pour des

iclics du i. . > U fcv Tout le 
lait est vendu sur le marché de 

Boston.

Pour nourrir le troupeau, la 
ferme dont la superficie repré­
sente (540 a< i' - . ■ total, est divi 
v'*e comme suit 2d7 acres en cul­

ture. 1110 en pâti; âge et IBS en 
boisés l a cull ni < de la ferme est 
entièrement eoiisac.ie a la pro­
duction herbagi r et une petite 
paille en céréales.

Un début de m. jusqu'en oc- 
lobre. les bêtes .■h .; aux patina 
ges l'es pâturages, divisés en cinq 
ou six parties contiennent un 
mélange d’berhcs variées; trèfle 
I.a lino. In -i io. . . lie et Brome.
Chaque année, us pacages sont 
fertilisés a\oc un engrais chimi­
que de la fnip’.uir 5-10-10, avec 
une moyenne de cinq cents livres

f VgK

WW4-,

HH

' üV< •
mm

œgjm

Autre photc ou groupe d'un» centaine de cultivateurs du comté do 
Chàteaugu*y c m ont visité, I» 22 juin dornier, des fermes herbogénes 
du Vermonv » i photo ci-dessui j »!•» prise « la Ferme Brigham, d» 
St. Albans.

v eillés (i !bf et Missis |.M' < : lue o ;. ‘ pailre ce.s
Lin- fu- f :e. rilo ira am èi i cham ps en m : ■■tut:. C haque 1m

t'jin , le- t\i nni.s le .i f i U * ■ ; 11 j représente ><q, net es et peut
.< luutt* al!-Te s S I-A lbans un* | iiourrir cinqur: de cinq tètes du
lutèiiî petite- . e rem ontrée .sui 1 1 lit (ru i, > - J 1 . . iun ( n \ iron.
h mu  te , i.;- ' : i ! eut accueillis
pu un a>.ii e canadien i i a" Tue grande i : : ie du foin est

V .ii>. M . i u. B londin , autre • N » • cil j 111 ( ' en-île vert, six

lu is agrnni-.'TTc com té de H un : »iln .s sont re np. chaque année.

ling lu ll. t lin pilot i le i H ll consci « : • fo in , Ton m e-

-:i »upe du. a: ;. le reste -J t 1 m ge 1 lo is et :, •- ii’ es de pulpe

\ sjva^e. do betterave.- d< ■< vin  es jiar qua-
1 •* ' C ille- c! , j) f

I.t*s v- - i: • t-iè icn; •

su ite à la Y « le B righam m i i ■ ne s u it i i que (rente acres

les attendaie M M eW illiau i. ie bled Inde tu • • ^c;- pour coin*
a^runonic t-n . .v de l'K t;if lu plelo i | alm irnt. ■ du troupeau
\ erm iuit it : ét.'lire lu il ■t U n pell (1 II; "••m e pour équili-
Fenne, M . K 5 B righam , le U -r 1 1 ia  tu:

g ant, M . : ; L ' » * t  . •m im e : i e du foin était
A piè- (| • m ots de liii-n ie h*.i» eoium t 11 que la lem

m it* de h: r. ; : proriélaire 1 • ()ét iture él défavorable.
li ferine, leur lournit une . les visiteurs m .’ eu i occasion d"
i H ile de i1 ;>- . ( m onts .sui T i t t iu ir opérer >. '■(> lieux une m a-
m i n i st rat ion le cette e.xlo it dnm , i dune niodcriir • t à faire sé
le contiôh . upeau, li i >t i ' ehur le lo in p.n - la grange. C ette
tiiu i des ciilti f ' C *tC ., U *i V *V l 1 tnaeliim -, nine par un m oteur
^ *ur lure. • . ■ n ie iiiv iléx i i électique • Tu:.- à travers la
M ter chain < t'a iTem out d • 1 1 n is- • de fu; H our ries ballo ts
ferm e •t enlève Text < •- d'hum idité qui

1 a ferm e d < B righam est un.-i « **»i * encore !. i- le fo in .
en treprise T;: -trie lailièr- »>• i Vers les onze heures. le grou-

. c ite. • lU nea.ti I- i ; u * m*. (fin . - T :: u iig ton et.
J iTaoy, ! un r u • m oilletiri i:i" m s’arrêla  ■ - le beau pare
• w » si t v ni. ; k . 4-k I' 1 ilg -i 1114 | • « n». A 1 Ion . m » v fin 1 as* l II j  i»

; plain, pout y prendre le diner i 
l'ombre des arbres.

Vers une heure de l'après-midi, 
les voyageurs so dirigèrent vers 
la Ferme expérimentale de l'Uni- 

■ versité du Vermont, dans la ban­
lieue de Burlington, ou ils (liront 
revus pat M B oot, régisseur ad 
joint de la terme.

fetle Ferme expérimentale est ( 
une grande institution ou les spé j 
ciîi list es .s'occupent de recher 
en agriculture: dans le domaine 
de l'élevage, de l'alimentation 

• des plantes a pâturage, etc. Les 
visiteurs ont remarqué aussi des 
animaux de nos quatre grandes 
races laitières: Holstein. Ayrshire.; 
Jersey et Guernsey. Le temp- 
passe sur celle ferme s'est résuni 
â la visite de.s étables, de la por­
cherie et des pâturages.

\ trois heures p.m., le groupe; 
quitta la Ferme expérimentale 
pour se erndre à la ferme de M 
Grégoire Bombardier, située à 
Johnville. a environ une quin/.ai 
ne de milles de Burlington, dans 
les montagnes. é

Originaire d'Iberville, M. Boni 
hardier fut très heureux de reee 
voir les visiteurs. Il est un éle 
veut- d'animaux de race Holstein 
Il cultive une ferme de quarante ; 
acres située dans une magnifique 
paroisse, près d'une petite riviè 
te qu'il utilise au besoin pour 
irriguer se.s pâturages et ses 
prairies de Brome, de legumi 
lieuses, au moyen d'un d'un .sys 
tème d'irrigation de tuyaux d'alu 
minium et tourniquets installés a 
différeiil.s pninls stratégiques. 
Fne pompe tire l'eau de la rivie 
re et la pousse dans les tuyaux

Vers quatre heures p.m.. le grou­
pe est revenu a Burlington et à 
cinq heures, on prit le chemin 
du retour enchanté de ce voyage 
dont on gardera longtemps le 
souvenir.

Garard GIROUX,
Propagandiste de Valleyfield.

IMPORTANCE DU QUEBEC

Le Q uébec est la plus im por­
tante région du m onde pour la  
production des pâtes et papiers.
QUEBEC AU PREMIER RANG 

O n trouve, dans le Q uébec, la  
m oitié du personnel em ployé dans  
toute notre industrie du papier.

PAYS DE FORETS 
Tins de la m oitié de notre su  

porfic ic terrestre est boisée et ne  
convient qu'a la culture da'rbres.

RICHESSE NATIONALE 
D e nos bois, chaque jour de  

l'année, son! tirés six m illions de  
dollars qui enrichissent les C ana­
d iens.

USINES DE PAPIER
I.o Q uébec com pte presque au  

tant d'usines de papier que tout 
le reste du C anada

300 ACRES CHACUNE 
C haque fam ille canadienne de  

cinq personnes possède sym boli­
quem ent 300 acres de forêt de la  
C ouronne.

La coupe du bois se pratique  
Tanné.- durant eu C olom bie cana­
d ienne.

<9
, U - nom breux . cullii atours. ti­

rent un bon revenu de leurs boi-

R em erciem ents à  

saint Is idore

De St-lTosper, comté de Cham­
plain, un abonné signale la gué 
tison d'un animal obtenue par 
l’intercession de saint Isidore 
qu'il désire remercier.

MANUEL ueL'INVENTEURF

A LB E R T FO U R N IE R
rpQOCunuff j , ài/rrrs j  itnnrtM 

"934 S IÎ C A TH E R IN E H I M O N TR E A L

Un autre 
i Yamaska i, 
bliquement

abonné de SI-Gérard 
tient à remercier pu- 
saint Isidore pour la

B rcvcfs d’invention
M \KQI K de < OM.MMtt K 
DK S SI N.S de FWiKUJlK 

rr» loin pays.

M A R IO N Cr M A RIO N
Kaym.-A Koblc - J - Alf 

1510. rue Drummond 
MON I KF \l

guérison d'une vache obtenue 
grâce a son intercession. T«*l. H A rbour ÎIU

» o J  »*a  u  • Pj m i ! Y  Fill SC  K  F. 1 l )  K N
M aurlra-D C iO D B O U T

1 n abonné du comté de Beauce 
remercie saint Isidore pour une 
grande laveur obtenue par son in­
tercession. Il s’agit ’ de la guéri­
son d’une vache de grande va­
leur.

VERSCHELDEN A GODBOUT»
A VO C A TS

C oncilie! « J i: U llq iif* cl ^ 1 ’ IJ C O . 
n? oiifvt, rur Saint-Iicq iirs, 

.M ontrr.il, r D

LORRAIN
j 4u Service de4 A V IC U LTE U R S

Vous offre le» rem èdes de la plut haute qualité  

P O U R LE S V O LA ILLE S

S U LM EX A LIN E
Pour la prévention de la coccidioie caecale et de la 

coccidioie intestinale et pour le traitement de la 

coccidiose caecale. 5e donne dans feau à boire.

Confiai 5uttam*fhaitf-* Sod»um

SulfaquinoAalin* Sodium 2 J M)

Format! 1 Gallon Impérial (160 oz).

SU LM ER YL
le traitement le plus effectif pour la coccidiose, 

lo choléra et autres maladies infectieuses chez les 

volailles. Se donne dans l’eau à boire. Indispen­

sable pour traiter les maladies infectieuses des 

animaux.
Contlonft Sulfum«fhai»n# Sodium 12'/i •

Form at!! 1 oncoi — 16 onoi — 121 once».

M

C O R Y ZO L T
Traitemexit supérieur et spécial 

pour les maladies des voies respiratoires! Coryza, rhume, 
toux, bronchite, pneumonie, gourme, etc. Se donne dans 

l'eau 6 boire.

Contl»olt Sutfathia rot» Sodivm •» Sjtfainelfiaiin# So ii-jm,

Permatii 4 once» — 14 »nc«i.

Urn dam t'é/»»og« d» ta volaillt

V ITA P LE X ConlianW Vitamin* A, Vitamin* Dî,

Thiamin*, R<koflavin*( Niacin, Pun- 

tt>ot*nat* d* calcium, Pyndo«ci*, B*ldin*, CHIorur* d* cKa- 

lin*, Méthionine, Pin^illin*, B12, Bacitrocin*, T*rramyc»n«, 
Acid* foli^ut lytin*, Vitamin* î. — Pour volailles d* fous 

l*s 6g*», YITAPLIX »• donn* dam la moulée

Atsur* CToistanc* *f engraitstmarvl-raplde. • Prévient maladies 

• t déficiences. - Stimula appéttt *f digestion. - Mât* *t con­

serve plumag*. • Augment* ponte «t fertilité • Prévient 

pkage et cannibaUtm#. • Donne des oiseaux de pesanteur 

imiform* • Ajwn meilleur classement. • Rend les aliments 

phj» profitables. • Epaissit les coquilles.

rr»

C tinrin

> •
15* \

form at : S livres

OuonMi nécessaire 
poqf I tann« ds moufie

P H E N IC O TIN E
Cantlenft

Phénofhsa iine et flicotine.

Détruit las vers des volailles - Traitement économique «t 
sûr. - Présent en tablettes et en poudre.

form ats i

Tabla it*»! ÎO O - 300 - 1000 • 3000.

P oudra: 4 .4 ont*» (100 dota») - 33 once» (300 data») 

Satciot »•»< I Kbit »■ i »oi> n il »c»i »■ mm, »»i m »*,,, riui<».-L

TO N IQ U E pour V O LA ILLE S
Améliore la santé des oiseaux.
Confient; Noix Vomique • Asofoetida • Carl^pnats de ‘er • 

Sulfate de Manganèse • Ch;llie» - Chlorure de Sodium • G m* 

gembr* • Thiosulfate de Sodium • Charbon de boi» - Soufre. 

Sulfate de Sodium - Sulfate d* fer • Carbe*nf* de Magné* 

îium • Rock Phosphate • Carbonate de Cattium • Chaux • 

Vitamine D.
Form at»! I ^  livre» • S livre» - 23 livret - 100 livret.

j  y * 3

C E C A LY N Détruit rapidement la Tête Noire chef
les poules et les dindes. Se donne dans la moulée.

Contient i ? Amino 5 Nifroth-a toi*.

Form at»! * 'i livre • 3 livre» • 10 livre».

G  E  R  A A  C2 S L Dê»;r,Sec»on» conceniri L* pl„i puiuonl 
™ ^ ** antiseptique, désinfectant, gerrrscide «sf

désodorisant, la plupart des maladies chex les volailles uyr f infec* 

lieuses *» contagieuse» Employez GIRMOSOC pour détruire les 

germe» et prévenir la contagion. Quelque» Cuillerées & soupe 

par gallon d'eau donn* le désinfectant |* plu» puissant. 

Form at»! 16 once» • 40 once» - 128 once».

G R A TIS - D em andez le cata logue a votre fourn isseur ou ecrlvaz-nous

LA B C II.A TO .R E S P R U pLO R R A fN li.Ta
■V ■.-.v;:'^*0.3• PLACE YOUVILHVH'ÊA'CT#--. 'v

■w ................. • ' r - '

te l
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S o u » c o ti tre , n o u * p u b lio n »  lo s le t tre s « d re s s é e » k I* " T e r re d e  

C h e i N o u » " p a r s e s a b o n n é s e t lo s m e m b re s d e l'U .C .C . N o u s le is io n *

« c h a c u n  la lib e r té  d e s e s o p in io n s  e t la re s p o n s a b ili té  d e s e s é c r it» .  

C o m m e l'e s p a c e d o n t n o u s d is p o s o n s e s t re s tre in t , n o u s p r io n s n o »  

c o r re s p o n d a n ts d 'e x p o s e r trè s B R IE V E M E N T  le u rs v u e » .

é v a n g é lis é le L a b ra d o r , p r it à sa  

c h a rg e le d é p ô t sa c ré d e n o tre  

p ro se , to m b a n t d e s m a in s m o u ra n ­

te s d e T a rd iv e l; e t l ’a u l H u m a is , 

l 'a rp e n te u r- -g é o m è tre , a n c ie n  z o u a ­

v e , d o n t le s s e rv ic e s fu re n t re q u is  

d a n s to u te s le s p ro v in c e s c a n a d ie n ­

n e s e t q u i a u sc u lta ju sq u 'a u  lo in  

ta in  Y u k o n  s o ls e t s o u s -s o ls p o u r  
e n  p é n é tre r le s m y s tè re s e t e n  d é  

g a g e r le s in é p u is a b le s  r ic h e s se .- .

P lu s p rè s d e n o u s , n 'a - t-o n p a s  

ré u s s i la  c u ltu re  p a y a n te  d u  ta b a c , 

su r le s d u n e s d é s e r tiq u e s d e s i 

m a u v a is e  a llu re  q u i lo n g e n t la  v o ie  

fe r ré e , d a n s le c o m té  d e J u lie tte  ?  

D 'a u tre s p o ss ib il i té s s ’o ff re n t à  

n o u s a u x q u e lle s il s u ff ira it d e  

p e n s e r . P e u t-ê tre y re v ie n d ra i- je  

s i j 'e n  a i le te m p s e t la s a n té . A  

m o n  f ig e , le s  d e u x  s o n t p a r fo is m e ­
s u re s A u re v o ir  : à b ie n tô t.

F ra n c o is R E R C B E , 

4 2 2 0 , ru e H e n r i Ju lie n , 

M o n tré a l .

R e c h e r c h e d 'u n b o n  

b r e u v a g e d e ta b le

M o n s ie u r le  R é d a c te u r ,

J 'a i , d e p u is fo r t lo n g te m p s e l à  

d if fé re n te s re p r is e s , é tu d ié  e l e x  

jié r in ic n té , k p a r tir  d e p ro d u its  d e  

n o tre  s o l. la  fo rm u le  d 'u n  b re u v a ­

g e  c o m p le t - q u i n o u s m a n q u e  e n ­

c o re - p o u r n o s ta b le s c a n a d ie n ­

n e s - f ra n ç a is e s . D a n s e e tte re c h e r ­

c h e , j 'a i é té fin a n c iè re m e n t a id é  

p a r M . ! ..-H e n ry A u g e r , d e v e n u  

p a r la s u ite  m in is tre  d e la  C o lo n i­

s a tio n , e t p a r l 'E c o le d e s H a u te s  
E lu d e s C o m m e rc ia le s q u i s e c h a r ­

g e a d e s a n a ly se s . C e lle s -c i o b tin ­

re n t d e s ré s u lta ts p ro b a n ts . O n  

c o n s ta ta , e n tre  a u tre , q u e  l ’u n  d e s  

ira is p ro d u its d e n o tre te rre e n ­

tra i;! d a n s  la  c o m p o s itio n  c o n te n a it  

ô  lu i s e u l 1 0 '1 d e l ’u n e d e s m e il­
le u re s v ita m in e s c o n n u e s à d a te .

M is a u  c o u ra n t d e  ta  d é c o u v e r te , 

l ’u n d e s g ra n d s m é d e c in s d e la  

m é tro p o le m ’e n ro u ra g e a d ’a u ta n t  

p lu s q u ’il e n  é ta it ré d u it fi u n  ré ­

g im e d ’e a u  c h a u d e re fro id ie  a v a n t  

la  f in  d e s re p a s . Il m e fo u rn it d e s  

re n s e ig n e m e n ts e l a jo u ta q u e le  

c o rp s m é d ic a l fe ra it  

b re u v a g e u n e fo rm id a b le  ré c la m e . 

A u tre fa it â l ’a p p u i ; u n e c h im is ­

te - te c h n ic ie n n e , a v a n ta g e u s e m e n t 

t n  n  n  u  e p o u r s e s re m a rq u a b le s  

é ta ts d e s e rv ic e s , e n tra n t c h e z  m o i 

a u  m o m e n t d ’u n e in fu s io n  d u d it  

b re u v a g e , re m a rq u a  ; ‘‘M a is , c o m ­
m e ç a s e n t b o n  ic i, u n  p o s tu m . u n  

o v a ltin e ? ” P u is e lle  a jo u ta it : " S a ­

v e z -v o u s q u e n o u s n 'a v o n s p a s e n ­

c o re ie b o n b re u v a g e c a p a b le d e  

s a tis fa ire lo tis le s te m p é ra m e n ts  

e l to u te s le s b o u rs e s ? ’ ’

S a u ro n s -n o u s  tire r  p a r ti d e  c o tte  

d é c o u v e r te e t fa ire a v a n c e r le s  

n ô tre s d a n s la v o ie d e la p ro sp é ­

r ité ? C ’e s t v o u s q u i e n  d é c id e re z . 
Q u a n t à m o i. je  n  te  s u is in sp 'ré  d u  

p a tr im o in e  q u i a n im a it, il y  a  tro is  

q u a r ts  d e  s iè c le , m o n  c o u s in  E m ile  

H u m a is , s a v a n t a g ro n o m e d e K a - 

m o u ra s k a -n im o u s k i, d a n s s e s e f ­

fo r ts  p o u r a m é lio re r n o tre  a g r ic u l­

tu re . A p rè s u n  lo n g  v o y a g e d  é tu ­

d e s e t d 'o b s e rv a tio n s o u tre -m e r . il 

re v e n a it p le in  d ’e sp o ir , a s su ré d e  

p o u v o ir ré p o n d re a u x b e so in s d e  

l 'h e u re  a u  m o y e n  d e s c h o s e s v u e s  

e t v é c u e s q u ’il fe ra it c o n n a ître .  

B e rn iq u e  ! il fu t p lu tô t m a l re ç u  

p a r le s  s ie n s , e t se u le  la  ru in e  m e ­

n a ç a n te  le s  a m e n a  p lu s ta rd  à m e t­

tre  e n  p ra tiq u e  se s s u g g e s tio n s .

J ’a i a u s s i s u iv i l ’e x e m p le  d e  tro is  

h o m m e s d e m a g é n é ra tio n  q u i se  

s o n t p e n c h é s su r n o tre  te r ro ir  • le  

P è re  T e rr ie n , o .m .i. , a p ô tre  c o lo n i­

s a te u r d u  T é m isc a m in g u e ; le  P è re  

I .a c a s s e , o .m .i . , q u i, a p rè s a v o ir

H o m m a g e s p o n la n é ..
(Suite de la page 1)

s i n o tre M è re ... . V o u s ê te s ic i p a r ­

c e q u e v o u s a im e z la s a in te  V ie r ­

g e . C e t a m o u r d e  la M è re  d e D ie u  
e s t b ie n  v iv a n t d a n s v o tre c o e u r . 

C e t a m o u r p o u r la  V ie rg e , v o u s n e  
c ra ig n e z p a s d e le m a n ife s te r p a r  

v o s a c te s , d a n s v o tre  v ie p u b liq u e  
e t s o c ia le .

L 'a u m ô n ie r g é n é ra l e x p liq u a e n  
c o re le p o u rq u o i d e la p ré se n c e  

d e s p è le r in s a u  s a n c tu a ire , e n  le u r  
d is a n t q u 'i ls  é ta ie n t v e n u s p o u r e x ­

p r im e r p u b liq u e m e n t, a u  n o m  d e  
to u te  la p o p u la tio n  ru ra le  d u  Q u é ­

b e c , le u r fo i, le u r e sp é ra n c e , le u r  

a m o u r e t le u r re c o n n a is sa n c e à la  
M è re d e D ie u  e t d e s h o m m e s .

I l le u r re c o m m a n d a d e b ie n  p ro  

f i le r d o  c e jo u r p o u r p r ie r , h o n o ­

re r e t re m e rc ie r la V ie rg e M a rie ;  
d e p ro m e ttre à la V ie rg e d e l 'a i­
m e r to u jo u rs ; d e  d e m a n d e r à c e lte

" S i v o u s v o u le z a tta c h e r le s  
h o m m e s à la te r re , il fa u t q u ’ils  

s o ie n t d 'a b o rd  a tta c h é s à la fo i e t 

a p rè s , v u s c o u p s p o r te ro n t d a v a n ­

ta g e , '’

C o m m e n t la . . .

N o s e n fa n ts  

n o u s m a u d ir o n t

_ ........ L a T e rre d e C h e z N o u s

a it n o u v e a u  i A v e n u e N  ig e r . M o n tré a l.  
M le D ire c te u r ,

S i

L e R . P . W illie  G c lis s e n , O .M .I ., d é ­

c é d é s u b ite m e n t é l 'â g e d e 3 3 a n s  

è  s a  m is s io n d o S a g lu k , q u i n e  

c o m p te e n c o re a u c u n c a th o liq u e . 

C e tte  m is s io n is o lé e d u v ic a r ia t  

a o o s to liq u e  d u  L a b ra d o r s e tro u v e  

» u r le d é tro it d 'H u d s o n , à l 'e x trê ­

m e -n o rd  d u  Q u é b e c . O rig in a ire  d e  

H o lla n d e , le p è re G e lis s e n a rr iv a  

« u  C a n a d a  e n 1 9 5 0  p o u r s e c o n s a ­

c re r  a u  m in is tè re  a u p rè s  d e s E s q u i­

m a u x . O n a ff irm e  q u 'il e s t le p re ­

m ie r m is s io n n a ire à ê tre in h u m é  

d a n s le G ra n d N o rd  c a n a d ie n .

(C lic h e C .C .C .)

E p o u v a n ta b le , m a is v ra i 
n o u s c o n tin u o n s à le u r d o n n e r 
l 'e x e m p le d u g a s p il la g e e t d e  
l 'é g o ïs m e d o n t ils s e ro n t le s p re - j 
m iè re s v ic tim e s . E n s e p e rm e t­

ta n t d 'o u tre p a s s e r la lim ite ra i­
so n n a b le d e s n é c e s s i té e s d e la v ie  
c o u ra n te e l d e s e x ig e n c e s n o r­

m a le s d 'u n e a is a n c e m o d é ré e , 

so u s p ré te x te  d ’a ttire r  n o s e n fa n ts  
e t d e fa ire ro u le r ’. 'a rg e n t, m o b i­
le s q u i se rv e n t tro p  b ie n  n o s a m ­
b itio n s d 'e x tra v a g a n te s fu tili lé e s ,  

te l le s m ie lim o u s in e s , h a b its d e  
lu x e , a p p a re illa g e s e t a m e u b le ­
m e n ts p rin c ie rs , e tc . O n s 'a p e r - - 
ç o it b ie n v ite  q u e le p ro d u it d e s  
s u e u rs d e n o s e n fa n ts s u ff it à  
p e in e k l'e n tre tie n  d 'u n te ? g e n ­
re d e v ie , e t to u t e s t e n g lo u ti 

a v e c n o tre  fa d e b o n h e u r .

A v e c le d é b u t d é jà c u isa n t d e  
l 'é te rn e lle tra în é e d e s re m o rd s  
v ie n n e n t s 'a jo u te r le s tra c a s fi­
n a n c ie rs e n m ê m e te m p s q u e le  
d é p a r t d e s e n fa n ts , le s u n s a p rè s  
le s a u tre s , v e rs le s g ra n d e s e t p e ­
t i te s v iF .e s , le s d e m o ise lle s n e  

p o u v a n t su p p o r te p lu s lo n g te m p s  

la fré q u e n ta tio n d e " p e tits c o ­
lo n s ' ’ e t le s g a rç o n s d é c o u ra g é s  

à l ’a v a n c e d ’e n tre p re n d re e u x - in é -  

m e s e t s a n s a id e u n  g e n re  d e v ie  
a u q u e l ils n e s o n t p a s h a b itu é s , 
re c o m m e n c e n t a u b a s d e l’é c h e l­
le . d a n s ? a m is è re , a u  c o n ta c t d e s  
s a le lé c s , e l e x p o s é s tro p  so u v e n t  
à u n m a r ia g e d o u te u x . A u re g re t  
d e s é c o n o m ie s e n g o u ff ré e s d a n s  
le tro u sa n s fo n d d e s e x ig e n c e s  
d ’u n e v ie m o d e rn e s ’a jo u te e n ­

c o re  le s o u v e n ir a tro c e d e la ra n ­
c u n e  lé g itim e  d e n o s f ils  q u i n o u s  
p o u rsu it c o m m e l ’o e il d e C a ïn .

L a v ie lle s .s e n o u s s u rp re n d e n  
fa c e d e s tr is te s ré a lité s d 'u n  p a s ­

sé irré p a ra b le q u a n d n o u s é le ­
v o n s n o s e n fa n ts d a n s l 'o u b li d e s  
p re m ie rs p ré c e p te s d e la v ie  
c h ré tie n n e  ; l’A m o u r e t la C h a ­
r ité  !

Jo a c h im  C o u tu re , jr

L a d e f in it io n  d 'u n  

n o u v e a u d o g m e m a r ia l

M e x ic o (C .C .C .) . —  L e s c a th o li­
q u e s m e x ic a in s d é p lo ie n t d e s te n ­

ta t iv e s v isa n t à fa ire d é f in ir u n  
n o u v e a u  d o g m e m a r ia l; la  m a te rn i­

té  sp ir itu e lle  d e  M a rie  à l 'é g a rd  d e  

to u s le s h u m a in s .

L e p ro je t fe ra l'o b je t d ’é tu d e s  

sp é c ia le s lo rs  d u c o n g rè s m a ria l 
n a tio n a l q u i s e tie n d ra à M e x ic o  

d u  8  a u  1 2  o c to b re . O n  p ré v o it q u e  
to u s  le s  é v ê q u e s  m e x ic a in s , d e s  c e n ­

ta in e s  d e  p rê tre s  e t d e s m illie rs  d e  

la ïq u e s y a s s is te ro n t; le c o n g rè s  

c o m m é m o re ra le 5 9 e a n n iv e rsa ire  
d u  c o u ro n n e m e n t d e  l ’im a g e m ira -  

c u le u c s d e  N o tre -D a m e île  la  G u a ­

d e lo u p e .
L e s c a th o liq u e s m e x ic a in s e s ti­

m e n t a v o ir u n  m o tif sp é c ia l d ’e tre  

à l 'a v a n t-g a rd e  d u  m o u v e m e n t te n ­
d a n t à la p ro c la m a tio n  d e la m a ­
te rn ité  s p ir i tu e lle  d e  M a r ie : q u a n d  
la V ie rg e e s t a p p a ru e  à J u a n  D ie ­

g o . e n  1 1 )3 1 , e lle  s 'e s t id e n tif ié e  e n  
d is a n t; " Je  su is la m è re m is é r ic o r­

d ie u s e e t c e lle d e s a u tre s h o m ­
m e s ."  (N C )

b o n n e M è re d e fa ire p re s s io n s u r \ q u e d <  
le  c o e u r d e  s o n  F ils p o u r q u 'i l a c ­

c o rd e d 'a b o n d a n te s b é n é d ic tio n s  

su r le u r a s so c ia tio n  p ro fe s s io n n e l­
le , s u r le s d ir ig e a n ts e t s u r to u s  
e t c h a c u n  d e s m e m b re s d e s fa m il­

le s q u i e n  to u t p a r tie .

D e m a n d e z , d it- il , q u e  le  d o n  d 'in ­

te ll ig e n c e e t la fo rc e d e v o lo n té  
s o ie n t d o n n é s à to u s le s p a p a s e t 

m a m a n s d u  m ilie u  ru ra l q u i n ’o n t 
p a s e n c o re c o m p ris l’im p o r ta n c e  
d e l ’a s s o c ia tio n  p ro fe s s io n n e lle .

M . l ’a b b é C ô té d e m a n d a e n f in  

a u x p è le r in s d ’in v o q u e r s o u v e n t 

M a r ie , d e re c o u r ir à e lle  d a n s le s  
p e in e s , le s in q u ié tu d e s , a u x jo u rs  

d e  jo ie  e t d e d e u il , d 'a g ir d e fa ç o n  
q u e  n o tre  fo i , n o tre e sp é ra n c e e t 
n o tre a m o u r p o u r Jé su s e t M a rie , 

la is s e n t d a n s n o tre  c o e u r e t n o tre  
e sp r it , d e s c ic a tr ic e s  d e l ’a m o u r  d e  

J é s u s e t d e M a r ie  e t a in s i lo rsq u e  

n o tre  â m e q u itte ra  la  te r re  p o u r  s e  

p ré s e n te r a u  tr ib u n a l d e D ie u . M a ­
r ie  p o u rra  d ire  à so n  F ils : " V o ic i  
u n  d e v o s frè re s , v o y e z c o m m e il 

n o u s re sse m b le , p e rm e tte z q u e  

j ’a i l le le c o n d u ire à la p la c e q u i 
! lu i e s t p ré p a ré e  d a n s le  c ie l d e  n o -  

! tre  P è re  p o u r l 'é te rn ité " .

(Suite de la p a g e fi)  

e e tte  o c c a s io n . Q u e lle F e r lé h  in ­

t im e , a u ss i, q u e c e lle d e p o u rv o ir  

à s e s p ro p re s b e so in s p a r s is  

p ro p re s m o y e n s  !

F o rm u le d e s a lu t, d is io n s -n o u s  

d e c e tte ré g le m e n ta tio n . D e to u ­

te s le s p ro d u c tio n s d e la fe rm e , 

e n  e ffe t , c e lle d it !.. m e â c ig a re  

e s t le s e u le q u i a it n .iitc m i se s  

p r ix  d e p u is s ix a n s . G râ c e à u n e  

p o lit iq u e p ré v o y a n te . ie ^ p ro d u c ­
te u rs jo u is s e n t a u jo u rd ’h u i d 'u n  

m a rc h é in té re s sa n t e t s ta b le , c e  

q u i s ig n if ie p o u r e u x u n e p lu s  

g ra n d e s é c u r ité , ils  a v a ie n t a c lio i 

s ir , e n 1 9 4 9 . e n tre l'o rd re e t le  

c h a o s ; ils o n t p r is la v o ie d if f ic ile  

q u i m è n e a u b o n p a r t. Il n 'e s t

À  V O T R E  S A N T É

;

s o n g e r , d u r 

p o r ta n c e d e la c u ltu  

e n e e tte  ré g io n p o u r  
to u te la v a le u r d e  

c e r té  d e la p a r t d e s  

T e rm in o n s p a r  

p e r tin e n te . E û t- il  

d 'a s s u re r u n a u s s i 

l ire d u m a rc h é sa n s  

p é ra tiv e s in té re s sé e

e s te , a i m i­

re d u ta b a c  

c o m p re n d re  
c e g e s te c o u  

e o o p é ra tc u rs . 

u n e q u e s tio n  

é té p o s s ib le  
p a r la it i q u ili-  

le s d e u x  e o o -  
s e t le u rs

P tu d e n c c , d o  sû re té ,

e s t la  m è re .

Q u a n d  su r l’é c h e lle  v o u s

a v e z  a lla ite ,  

V o y e z  à  c e  q u  e lle

s o it b ie n  s o lid e  

O u  d e s c e n d re z  p lu s  v ite

q u e  b o lid e .

M in û tc -ro  d o  1 .) S .in lti n .itio n d U  o t d u  

6 ic n -u Iro  to c is t

l iv ec lie n ts ; s a n s la C ô o j 

T a b a c d e S t- .la c q u e s e n p ; 

l ie r  ? L a ré p o n s e n e fa it p  

d o u te . V e rs o n s , p o u r n o tre  
a u c ré d it d e I 

c e tte ré a lis a io n  

d o n s h o m m a g e

p o u r le u r c la irv o y a n c e , 

p r i t d e d is c ip lin e e t d e

L a s itu a t io n  d e s .. .

( le  

r t ic u -
is d e

p a r t,

i l ’O O P K H A T IO X  

sa lu ta ire ; e t ré n ­
a u x c o o p é râ t  c n rs

le u r  
•u )  id j  i

1 .’- la i ts d t l« .l

R H U B A R B E  

a r h u lm ih e « 
te q u a n t ité  

m u s fe r m e s

r jm m e l'u n d e

H  le

I

(Suite In p u  y

'• IM IS S O

i r it- rn li- i
C l 1 1 1 fl

S . E . M g r P e lle tie r

D a n s l ’a p rè s -m id i, il y e u t p ro ­

c e s s io n  n u k io sq u e p r in c ip a l , a v e c  
le s d ra p e a u x  d e l 'U .C .C . e t d e F C . 

C .F . e n  tè te . L e  R . F . L a ç a s s e , s .j . , ' 

a u m ô n ie r g é n é ra l d e s b û c h e ro n s , , 

p ré s id a n u S a lu t d u  T rè s S a in t S a  
e re m e n t. Il y e u t a lo rs c o n s é e ra -1  

l io n d e l ’C .C .C . e t d e F C  F  F a u  
S a c ré -C o e u r e t a u  C o e u r Im m a c u lé  

d e M a r ie .

A p rè s le sa lu t. S o n E x e . M g r 
G e o rg e s  L é o n  P e lle tie r , é v ê q u e (le s  

T ro is -R iv iè re s , a c c o m p a g n é d u R  

P . P .-H . B a ra b c , s u p é r ie u r d u  .s a n c ­

tu a ire . o t d e M , l ’a b b e F N . C ô té , 
a u m ô n ie r g é n é ra l d e l 'C .C .F ., a r r i­

v a a u k io s q u e . M g r P e lle tie r p ro ­

f ita d e l'o c c a s io n  p o u r a d re s s e r  
q u e lq u e s  m o ts à la  fo u le  d e s p è le ­

r in s ré u n is a u to u r d e lu i.

S o n  E x c e lle n c e , q u i a v a il te n u  a  
a s s is te r a u x fê te s d u c e n te n a ire  

d 'u n e p a ro is s e , s 'e x c u sa d e n e p a s  
ê tre  v e n u  d a n s l 'a v a n t m id i c o m m e  
l 'in v ita t io n lu i e n a v a it é té fa ite .  

J e  v o u s a rr iv e , d it- i l . c o m m e u n  
o u v r ie r d e  la  d e rn iè re  h e u re , m a is  

a v e c u n c o e u r re m p li d 'a f fe c tio n  

p o u r c e s m o u v e m e n ts (U .C .C . e t 

C .C .F .) q u i o n t fa it ta n t d e b ie n  

c h e z n o u s .
P e rm e tte z q u e je s o u lig n e a v e c  

o rg u e il q u e c e tte  p re m iè re  ro n ro n  
tre  c o n jo in te  d e  l ’C .C .F . e t d e  F F  
C .F . a re m p o r té u n g ra n d  su re r :  

a u p rè s d e  N o tre -D a m e .
L e b u t d e e e s d e u x  a s s o c ia tio n s ,  

d it S o n  E x c e lle n c e , s o n t la c h r is ­
t ia n is a tio n  e t l ’a tta c h e m e n t ru ra l. 

C 'e s t à v o u s d e fa ire  q u e s o u s l 'é ­

g id e d e l ’E g lis e , n o s b e lle s p o p u ­
la tio n s ru ra le s d e m e u re n t c h ré ­
t ie n n e s . C ’e s t à v o u s d e fa ire a i­
m e r la  te r re  e t n o s in s ti tu tio n s ru ­
ra le s e t d e fa ire  q u e n o s p ra ir ie s  

v o rd o v a n te s p o r te n t l 'e m p re in te  d e  

n o s b e lle s tra d itio n s q u i n o u s so n t

s i c h è re s .  .
S i v o u s v o u le z q u e v o s in s titu ­

tio n s c o n tin u e n t à re n d re le s s e r ­

v ic e s q u ’e lle s o n t re n d u s d a n s le  
p a s s é , il fa u t q u e v o u s a y e z l 'a ­
m o u r d e v o tre m ilie u  e t d e v o tre  
m o u v e m e n t. V o u s d e v e z ê tre  d e s  

c o n v a in c u s : c ’e s t c e q u e v o u s d e ­
v e z d e m a n d e r à la R e in e d u c ie l , 

c ’e s t e lle  q u i p ré s id e  a u x  d e s tin é e s  
d e s in d iv id u s , e lle p ré s id e é g a le ­

m e n t a u x  d e s tin é e s - d e s so c ié té s . 

L e s so c ié té s v a le n t e e q u e v a le n t 
le u rs m e m b re s . M e tte z d o n c v o tre  

c o n f ia n c e d a n s la  p r iè re .
C o m m e n ta n t l ’E v a n g ile d u p ê ­

c h e u r , S o n  E x c e lle n c e  d it; " J e  s a is  
b ie n  q u e  lo rs q u e  v o tre  a p o s to la t n e  
s e m b le p a s p o r te r d e fru its , lo rs ­

q u 'i l se m b le q u e v o u s a y e z je té  
p o u r r ie n  le  f ile t d e l 'a t ta c h e m e n t 

a u so l, c e la p e u t ê tre d é c o u ra ­
g e a n t, m a is le S e ig n e u r a d it: 
" P o u s s e z v o s f ile ts e n  p le in e m e r . 

c : " 'F r ie z  a v e c  c o n f ia iv c  e t a rd e u r  
v ; ' u  b e so g n e c l v o u s a rr iv e re z  a u  

s u c c è s . ’’

N A V E T S - î.i s  

F o n t a r r iv e r s u r 1 »  

l ie u  d e J u in . I .i* >  

c o n s id é r a b le s q u e  

m a n d e e s t b o n n e  

p r ix é le v é d »  s n a v e ts u »  

N o u s p r é v o y o n s q u e le s  

n a v e ls d 'a u to m n e s e r in  

p lu s fo r te s q u e l ’a n  c k -n  

r e s te e n c o r e à s e m <  r .

O I G N O N S  L e s  o h
s o n t a r r iv é s m it  le m a n ­
d e ju in . L a d e m a n d e n  

le s p r ix  s o n t fe r m e s P o i  

( te s o ig n o n s s e m é s . 1 * ” . ( 

m o in s g r a n d e s q u e l ’a n  

g e r m in a t io n  a é u .* b o n n e .

•M A T E S  

to m a te s s o n t u n  

q u e l ’a n d e m i»  

im a g é s p a r la g  

o n t e t  

q u i

f tc le s p la n t  * « 9  

m o in s h mii - 

e s p la n ts n i-  

. ’ • • (N * lu fin d e

n d e p  t i t le r e m p la -  

p o t ir •  * l le t d e ra ­

m ie r  

•s d e

ta r d e r d e q u d q u . , J o u r s la r é c o lte .
r u a is a v e c le s e h .» le u < l iu i i: H  v  1 1 1 1 9
» u e s (i la  in l- ju lu , h  

a p p a r e n c e .
p la n t .s (tn t la  l ie

P O M M E S  M ê m e s i b  s a r b r e s o n t
i r é * li ic n  fle u r i m n o u s a p p r e n d  q u e

i la  r e ç o it .» »  d » * p o m m e : n e s »  r a  p a s a u s s i
fo r te q u e le s p r * ’v i lo t ;  m a is il » ‘ t
e n c o r e tr o p  tô t p o u  

n o n c e r .
i: p o u v o ir  s e p io -

1 R A I S E S  L a r é r • lte  d e fr a is e s a u x
1 e n v ir o n s d e M o n tr é , .i l s 'a n n o n c e p o u r

P O I S  - L e s p r e n d »  i>  i 
v é s s u r le m a r c h é le 2 5  

e s t lim ité e , le d e m a n d e  

le s p r ix  .s o n t b o n s .

R A D I S L e s r a d is d » p le in e n m  

s o n t a r r iv e s s u r le m a r c h é e n i- » e n  

d a n c e le 2 0 m a l. L a d e m a n d e » . é li

ê tr e p lu s fo r te  

d » l'a n d e r n ie r  

« n i lu it le u r  n p  

s a m e d i le 1 0 J

I fr c m a n d e

R E M A R Q U E S  

1 a n  d »  r id e r . 1 * • 

f ls .tm m e n l d e  

h  u r s tr a v a u x .

• t p lu s b e lle  q u e c e lle  

I e s p r »  m le r e s J m is  e s  

m illio n  s u r le m a r c h é ,  

t in . J u s q u ’ic i la d e -  

e .

C o i ' : i ' ; * m »  o  t à  

p r o d u c te u r s o n t s u f -  

m .t ln -d 'o e u v r e p o u r

C  R  I B  L  U  R  E  S
(Suite de la p a g e 3)

o c c o rp s le s mi« .F ire s c e In C o rp o ra tio n e t à le u r  

s o lid a r ité ; i r le p la n  p ro fe s s io n n e l, le s a g ro n o m e s  

o n t la rg e m e n t re p r is le te m p s p e rd u . Ils s o n t 

a u jo u rd ’h u i u n e fo rc e s u r la q u e lle d o iv e n t > 'a p ­
p u y é . le s c u ltiv a te u rs s ’ ils v e u le n t p ro g re s s e r . L e  

fo s sé d e ja d is e n tre  a g ro n o m e s e t c u ltiv a te u rs e s t  

e n tra in  d 'ê tre ra p id e m e n t c o m b lé e t il n 'e x is te ra  

b ie n tô t p in s d e • lie  a n c ie n n e r iv a li té . la rg e m e n t 

fa i te d 'in c o m p ré h e n s io n , q u 'u n m a u v a is s o u v e n ir .
A v e c le s a n n é e s , o n  re m a rq u e le c a ra c tè re s a n s  

c e s se p lu s s é r ie u x  d e s c o n g rè s d e s a g ro n o m e s . L e s  

p ro b lè m e s é tu d ié s so n t e x a c te m e n t c e u x  q u i p ré o c ­
c u p e n t le p lu s la c la s s e a g r ic o le . C e tte .in n é e , o n  

a a p p u y é p a r tic u liè re m e n t s u r le p ro b lè m e d e s  
m a rc h e - d e s p ro d u its a g r ic o le s . L e s a g ro n o m e s o n t 

e x p o s é le u rs p o in ts d o v u e a v e c o b je c tiv ité s u r  

c e tte im p o r ta n te q u e s tio n  d e s m a rc h é s . S u r b ie n  

d e s p o in ts , le u r o p in io n re jo in t c e lle (le s c u ltiv a ­

te u rs e t d e F C .C .C . O n a u ra p a r c o n s é q u e n t to u t  

in té rê t d e p a r t e t d 'a u tre à a p p ro fo n d ir le s u je t  
e t â e s su y e r d 'u n  c o m m u n  a c c o rd  d e le s ré s o u d re  

d a n s ! 'in té rê t g é n é ra l d e l 'a g r ic u ltu re .

B . B E R U B E

P o u r q u o i n e  s e r ie z -v o u s  p a s d e s  

n o ir e s  !
N o tr e S e r v ic e d e s A s su r a n c e s v o u s o f fr e  

le s a v a n ta g e s s u iv a n ts  ;

1 ° — U n c h o ix d e s m e ille u r e s C o m p a g n ie s d 'a s s u r a n c e ;  

2— D e s to u x  d e p r im e s b a s é s s u r l'e x p c r ie n c e ;

3  — D e s c o n tr a ts r é d ig e s p o r n o s e x p e r ts s u iv a n t d e s  

d o n n é e s te c h n iq u e s q u i p r o c u r e n t le m a x im u m  d e  

p r o te c t io n  à l'a s s u r é ;

— U n r è g le m e n t h o n n ê te e t r a p id e a v e c le C O N ­

C O U R S D E N O S R E P R E S E N T A N T S a u le n d e m a in  

d 'u n  in c e n d ie .

P o u r re n s e ig n e m e n ts , c o n s u lte z n o s c o u r tie rs

1 0 5 e s t . ru e S a in t P a u l, M O N T R E A L
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AGENTS DEMANDES I
A T'I I NT H IN * Instituteurs, étudiai. . 
tj il désir* ', augmenter votre reven i 
durant 1rs vacances, Joigne/ n > 
tnnii»r flr vendeur.» ! Avoiu 11'.ne . -
piété de produits dom estiques et U* 
co.nm cttqu” Ecrive/. pour détails * 
1 W HI i \ , Piou Delorirnler, .Mo iiiiimI

AGENTS pour vêtem ents sut- m asures, 
d** lu in m ulacturc uux clients. Plein, i 
term »-» ou partiel, bas pris. comtnU-j 

«ions lut'urv antrs, com plet* en bo- 
H'n Va.-.te assortim ent d'échantillon.*»! 
tout laine. Expérience non nécessaire, j 
nous vous enseignons Chance exc'*;i- I 
n . i. i < nwiMin i xu.oits, lPqit 
T . n  iv K o .M on tréa l.

A C E U X Q U E L A V E N T E  

IN T E R E S S E
I- • *l• a tôt pc.slble demande/, no:» ci- 
tjlupir. gratuits de baguer» de  
ç j UIc s , m ontres, brucel .. collbu i .»•- 
cl n n  x. etc., et voua here/, convaincu.* ■ 
que in..» prix sont les plus bas et no»  
êpul.uix vj.'im m t Incom parables E.- 
»üyr/. notre com pagnie, c'est 1 »dopt«*r 
Nous donnons catalogue de CG •» 
donnant le droit d’uchcter au prix lu .

VATCH H  EG’U
6909 »lrs Kcores, Montréal, IMF

HOMMES-FEMMES: gagne/ $30 à ■$ ’ >’ 

par semaine Vendez nus produits de  
beauté, m édecin***. épices, saveut . * ■• ,
Chaaur m aison est un client i-'ciue
m om ITS IM Ki ll»:, M-Alexandre. • 
(Kam oiiraska

ANIMAUX A VENDRE

N \* IIES et I IUKI S •
enregistrée . r t . ciol-éea é vend;.* •• » 
tout temps Tsoup'pu accrédité, néga­
tif. R.O 1* l'a ni Adam. lielocll. Mue  
Tel.: 4 105.

(TLtill \ X ItSIIIHE » l'CHEMIN
offr• » en venu* en tout temps de l’un* 
ne*\ » (kf*i prix trè * avantageux MAI.MH j 
et FEMiSLLF.S A YK.SHIRES de tout a » * 
et hautem ent qualifiés. S'adresser »n  
secrétaire Al\l KICK IHKKKN, ug runu- . 
nie, I uc Etclicinln. Dorchester.

TAI'RKUJ SMOim niN à deux fin» le  

lignée remarquable du coté du ait 
Sera au service des éleveurs tout, l'été 
I.ei cultivateurs Inter, -»és n’ont qu'à  
venir aven une vache laitière pour la  
faire saillir pur ce taureau; prix ; .0 0  
l HOM\s THEIWMI R, St-Ludg ;i 
Frontenac.

VI K II A IS ET TRUIES York.hlr* en­
registrer cia es XXX. ânes île ô m ol i
et plu 4ÎEOKGI.S KH \ltl>, St-.MUhel, 
l ie Naplerville, Qué.

ATTENTION EEKAIES ou Sl’dIM M\N' 
A vendro vache canadienne, d.\..‘e  
excellente, U ans. championne produc­
trice de lait actuelle; plilfilcur.i '.;ro.i 
record Aussi, plusieurs de ses d**.scen- 
■tant Ainsi que terre troupeau au  
cornpP t H’aûr» • . chez (JKK Mill 
(IIAItOl. St-\u;.pil Mal Ion, Me I ot - 
binièrc, P.Q.

i N t II IC  VAL Di. TR \ l r. 3 va< . i I %  
che * *.-'lées **t 4 devunt vel**r r«*tte
*-m anie HEHNAKD GAGNON. JO l h u­
ll and. Terrebonne. Tel. EMAIL

i IID  \ C O L L IE  d o m p té $ 1 2 .0 0 . C h ie n ­
n e p le in e * 1 0 .0 0 . C h ie n C o c k e r n o ir , 
p o u r le -» o L a .a iX . 1 a n $ 1 0 .0 0 , B t-B e r-  
n - in l X C’o llte  . c h ie n $ 7 .0 0 . c h ie n n e  
M  â i) . C *tille X P o lic ie r m ê m e s p rix  
C h l n i. • D e e r H o u n d . 1 u n ÎB .O O . F .n  
1 . »  j  »  ; > • a l 1 1 a  m ille M IO S P F .T T E A I, l.u » , 
Ont.il io.

\ loi SUS ELEVE! KS DE 1 IIE- 
Vll \ al «n m ain trois étaLu.-i re* 
;n oductcvira. tous classés A. tre.» re- 

im mande.-i pour l'année 1034. Un b«*l- 
K-* !■)»)() livres; un Percheron. 1BOO il*
ni1., un Clyde. 1500 livres. J’ai m on  
cam ion pour aller ou Je suis demande  
.«■.•* m e a chevaux. Le prix du 'oysge  
coûte environ 10c du m ille et la ail- 
11e de la Jum ent $tf.00 pour la wlsor.. 
\I.PIION SE rilAKKON, Saint-Marc, 
i tô Ven-hères. Tel. 25 St-Marr.

A VENDRE

DIKE! IKMENL’ DE LA MANUFACTU­
RE : «'••uvre-llts complètem ent recou- 
veri i de chenille, de toutes couleurs et 
grau. n-. dc-.lns fleuris. S4.J0 cha­
cun. ( •uvre-llts avec de *lns de f.e irs  
de Un* chenille de corduroy, $7.50 cha­
cun En •. ovés C.O.D Argent remis  

«il n- n athtalts HAN DICKAET DIS- 
ritlin i ei its. 209.1 rue IMeury, Alunt- 
rril

Pneus sûrs
G A R A N T I* : D E 6 M O IS

Oett .* tameiiMO garant!** avec chaque  
pneu légèrement usagé, apécl aleu.e.it 
chois: ; -j  .r votre sûre te et votre ».»?■»- 
faction. Vous ne pouvez trouvez m ieux 
ailleur.-i. Com m andez inaintenaii- >* r 
obtenir ce qu'il y a de m ieux. Ch i:u- 
bre-à-alr 'gratuite avec chaque achat
û« 2 puttus.

\ t TDS 4 AMD IN S
3.0 x i ; — 56.95 650 X 15.— M3.50
s*>0 X i»; — S7.15 •i '»*) X 30 — UU ’»
6 5 U X 16 — V). 43 700 X 17 — $18.50
n» \ 16 — vi : \«i 750 X 17 — $35.75
650 X i *• — >D. U» 700 X 20 — $37.50
67*) v 15 _ S8.IA 7 50 X 20 — 533.73
7 10 \ 1 » — 59.95 825 X 20 — $11.50
76U X 1 *. — $11.u. 000 X 20 — $i:».'H
Tube-» Ni .50 l u lu*»
F.n* OJ 25'. r d-* •dép -t à t \N \D 1 l N
I ODl St PE Kl HEADS. 14411 Dum 1i>  
W e*t, Toronto.

3D,000 lits. Miel No 1. naturel oi ;>*.»- 
tfurlsé: blanc, am bré ou brun. Kl a  
StÜ.7j le cul.v»*j d- Ibs. am bré-bru : 
f7 ?.i par -Vl lb». (caisse de contenant'».
I. * 4 ou H lbs). $4.50 chaudière de ;
30 Pis. $4.')0 par P) chaudières
pur 30 chaudières Colonies d'ibeili-*»  
$10.0) m atériel apicole neuf et u » uç •
J. -B. Al ON  T  A M  BAC  LT, Batlscan, (pié.

S  P I < i \ i
peintures "PITTSBURG" pour 
rieur et. extérieur, peinture i% grange ! 
couverture, etc Transj>ort payé u * .• 
10 ; allons Cartes de couleur» s ;: de- | 
m ande. Echelle.» extension "KASV" A i 
roule.» U s. CANADIAN PI 1 I Slîl KG  
JH s'I'lt I IICTEI’R, (P. »î, lia lise j  il,
Cê né.

I l El.K NVI.ON blanc • coule». . •-
gulier DKc verge, sp'^dal 1 veig-'
> I o j Aline I S< Il Al I EK, L.t\ -'SI. 
l»i U in la* •• it cl v VII «. 1

a n n o n c e s

, -.s

h '

•ai»** V

Q i( 'v c z - r iw s  à  c e n d r e . '( Q u e  v o u le z - v o u s  a c h e te r ?  Q u e  v o u le z - v o u s  é c h a n g e r ?  

D it c s - iç  e n  c e t te  p a g e  a u x  le c te u r s  d e  la  " T e r r e  d e  C h e z  N o u s ” . V o u s  t r o u v è r e : p a r  

c e  v io  g  e n  p lu s  d e  fo u r n is s e u r s  e l d e  c l ie n t s  q u ' i l n e  v o u s  e n  fa u t . . .  

l 'O U 'l D I . ' L ' IN S E R T IO N  : 5 c e n ts  le  m o t . P r ix  m in im u m : S t . 0 0 .

R A P A IS  d e  2 0  p o u r  c e n t p o u r  c in q  in s e r t io n s  c o n s é c u t iv e s  d u  m ê m e  te x te .

D O N  N E Z  C L A IR E M E N T  v o s  in s t r u c t io n s : n o m , a d r e s s e , n o m b r e  d ' in s e r i in is ,  to u s  
d  ■ ■ ta i ls  v .  t i le s .

L e s  p e t i t e s  a n n o n c e s  s o n t s t r ic te m e n t p a y a b le s  d 'a v a n c e .

T l " ' t r e .  o n  to u te  d e m a n d e , d e  r e n s e ig n e m e n ts  d o i t  ê t r e  a d r e s s é e  c o m m e  s u i t :  

L E S  P E T IT E S  A N N O N C E S . L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ,

5 1 5 , A V E N U E  V IR E R , M O N T R E A L . P .Q .

V E N T E S P E C IA L E D 'E T E

RA1 DI N YI O  N, subs.. 16 80 doUZ  
paire* Bas d** il . Uni, subs. II. $4 50 

g i paire i Ba* de nylon * ndom - 
m igei. S'! V) i.» livre iapp. $1.00  
douz.i COUPONS de a 1 vg. 
Coton Jaune ( Pic vg.), 3a vgs pour 
U 0 0 . BRI >ADCLO l H blanc. ' lâc  
v; i 24 vgs pour $3 60. Broadcloth  
et coton m al im prim é (lue v 22
• g» pour $2.30. BALLOTS m élangés  
d» satin, taff îtas, let ey, gahaz dî­
ne. fijit». 20 vgs. pour $l.d5. upp. 40  
g» pm ir $2.50 Boite do 100 11)

e-.ivll. assortim ent $17.00. COTON  
UNI. coul. ag'iort.. app. 22 vgs potir 
v; » i 1 1G<* vg ) COTON IMPRIME. 
fle>.il (27c \g.) 24 vgs pour 
DOUBLE K M rayonne et satin, 34" 
lar;?e ( 1(1«: vg.i app. 22 vgs pour 
.VI i DRILL BLANC (18c vg.) upp. 
là ’.« pour 62.75. Drill uni gros 
( 19c v ; • app. 12 vgs pour $2.23. 
Crépon uni. coul. assort. (21c vg.i 
approx 30 rgs pour $G.30. Crépon  
Ue.ul. (22*: \g.» app. 3d vgs pour 
.G i.GO FLANELLETTE unie (24c vg.) 
app. 22 \ ;■> pour $5 20. Flanellute  
ciii.»»Utée ( k chem ise.1-’, etc. ,25c  

; i approx. 13 vgs pour $4 50. ria- 

n-lletts fleuri** ou rayée ù pyjamas  
(27c Vi;.* approx. 23 vgs pour 56.20. 
DRAPERIE fleurie û coussins, sac.» a  
until (20c vg.) app. 12 Vga poiu* 
$3 50 Les ballots sont seulem ent 
par le iiom bi" des ver ,cs Indiqué. 
KOSE i l.Xl ll I.S, üi est, Alont- 
Ko> il, Alom réal.

M O R C E A U X P O U R C O U V R E - 

P IE D S  $ 1 .
KOI IL contenant b aux coupons pour

• » piqué», équivalent k 1 2 vg*» x
36 p * de largeur. .Morceaux de coton  
fleuri lavable, larges, suffisant pour 
2 couvre-pieds. 5U patrons. Cadeau  
utile gratuit Envoyez $1.00 pour cha- 
| .» » • « i SI NUS, Dépt. T., 5136, rur
Si-l'rbair». Montréal

V e n te  d e  c o u p o n s  

ré d u c tio n  5 0 %
I -Miles sortes de 1 1 - suc J t partir de  
15 l 14 n». Loupons * £  a 1 vr , appa­
reillés aim d’etre plus serviables  
Coton blanc, pour tout usage (15 c 
y;i 24 Tcr^r*» pour $1.80
(«»lon uni de couleurs assorties  
(16 c. r(i), 22 verges pour $3.52  
Doublure rayonne, couleurs unies
(16 c. r»). l i verges pour VJ.âi
Hat feu  s unis, couleurs assorties
(16 c . vsj ), vrrge*. pour $3.52
IMoarirloth rave .« chemises rt pyja­
m as (Il c. vg>, 22 verges pour $3.7 4 
Coutil fleuri, dessins assortis (17 c. 
»gh 1.1 verges pour S3.06
Orgjndl uni, blanc et louleur (I7«. 
rç.l, 30 vgs pour . $8.50
Kroadcloth m ercerisé, couleurs unie, 
( 1.1 r. v.;), 25 verges pour $4.50
Drill im prim é a i hentlses rt panta­
lons (li (. v ç ». IX verges pour $4.34  

Fli\t\ellett«* blanche (26c vg.) par 
piqu.'t de 25 verges, lo paqu**». S6.50 
Broadcloth de sole blanc (3Uc v;.»
>ar paquet U? 23 vgs ..................... 0c

La paquet $7.50
Gros drill uni a pantalons (19 c. vg), 
1! verges pour $3.38
Drill blanc pour l’été (20r. vg.). 14 
verges pour . . $3.89
( repoli uni, couleurs a .orties (21 c. 
v»;), 30 verg«*s pour $6 10
Lreptin fleuri, dessins assortis (22 c. 
v, 30 verge» pour $6.60
llaneletto unie, couleurs assorties  
( !4 c. vg). 33 verges |)«»ur $5.28
Broadcloth im prim é fleuri (25 c. vg), 
31 verges pour . .$6.00
Draperie 'Macquard". couleurs as- 
.«>rtle, (.*.'» c. vg), U verges pr 53.00  

Ilanelette carrcautée a chemises 
(25 c. vç), Il verges pour $4 50
Maneleitf fleurie ou rayée pyja­
m as ( G c. vç). 2.7 verges pour *6.21  
Draperie tletrie a coussins, sac» à  
m ain (79 c. vg), 12 verges pr 53.18  
IMcollay et Krlskav, couleurs unies 
(il r. vg». 33 verges pour 57.18
Miiêrl.d n.ipp** blanc Jacquard (78«- 
vg i. 13 vgs pour .\4.56

10*, d'escom pte sur comm andes  
de S5D.00 nu plus  

n«»iiv ne veiidi.n- que par le nom bre  

de verges indiqué.

SATlSt ACTION GARANTIE  
OL ARGENT REMIS  

Kills 2*, Lue provinciale  

Comm andes C.O.D. acceptées

Syndicat des Coupons
Doits postale 575 — Montréal

S A C S A V E N D R E
S‘»r« sucre et de farine non lu/és  
2 ! c chacun lavés, blanchis 30c cha­
cun. C.O.D. accepté. Toute» sortes d*i 

« . ■ : '
ÎOS. I i ill I , 54ü m e \ ll.l.EK A 5 . MON T-
i \ ï .  U

VOITl KE D'ETf sur caoutchouc, f» >
• cl«î cam l«m (.MC., une tonne, ei 

, • ut*— An ■ l, rem orque a d mi*.
« • M Ml LUSSIER

S»-Philippe da l.apradie. J el. 6I8-S-5  
l.ipr allie.

DIVERS

SACS da sucra et de farine non lavés, 
27c chacun SACS de sucte et de fa­
rina Iavéi, blanchis, 30c chacun. Eu- 

i voyez, m andats poste. C.O.D acceptés 
(Transport au frais de l’acheteur LES  

AGENCES BELMONT EN KG., Casr Po*- 
' (ale 31, Station K.. .Montréal ÎU.

E C H A N G E Z V O S V IE U X B ID O N S  

A L A IT D E 8 G A L L O N S  

P O U R D E S N E U F S  I
i: hxtup'z v u vieux bidons à lait de 8 
gallons roulllés ou endom magés pour 
îles bidon* neufs ou recondltlonnés. 

' Not r i service eat prompt. Nos prix .-ont 
rai niitMen MONTREAL TINNING «L 
RETINS'ING CO. I.TI)., 139 6t-Pierrc, 
Alont réal.

I ( .MI CKS ! 4 L MEI SES ! Ne fum ez
plu» de clairettes grâce aux Capsules  
'ANTI-NIC'U' éprouvées. Inoffensives. 
Traitement com plet avec Instructions : 
Ci.10. port payé, ou C.O.D $2.34. 
RAI.CO'S, ( a,e 183, St-Hyacinthe, Qué.

E P A R G N E Z V O T R E V IE U X T O IT I
L* « vieilles toitures peuvent étra re- 
m li*'» a neuf avec l'amiante liquide  
"i l * ulk Roof Kote". Facile à appli­
quer. Vous épargnez de l'ar ;ent. Ecrivez  
pour renseignements complet.» et plan  
de transport gratuit DOMINION ( E- 
AIENI PAINT lOMl’ANV. Dépt. F. 454  
King St U., Toronto.

CESSE/. DE FL’AI EK facilem ent avec  
Tobacco Elim inator. Vendu avec garan­
tie do rem boursem ent *1 non-satisfait. 
Pour obtenir l'opinion des autorités  
m édicales concernant l**s n fits nocifs  
de la nicotine écrivez à ('. KING  
PIlAKA!\( Al. C OKI*. LTD., Boite 303, 
W alkerville, Ontario.

JH.!'A K \TION DE .MONTRES. Le m ou- 
em ent de votre m ontre remis a neuf 

pour $4.00. BI loi TE KIIC l'OSTAl.E
l.NKG. 1193 e-»t. St-Zotiqiie. Montréal

CA SSE \CX d’une chopine à fraises et 
à fram boise*, si.25 le cent, $10.00 le  

J F VN-PAI L K \$ MONO, Ste- 
Alonlque, Lté Deux-Montagnes. Tél. St- 
lér«»m e 4163. Ces cur.^.‘uux sont en bols 
blanc. Expédions C.O.D..

S A C S E N  C O T O N
SACS ci- sucre vides, lavn. blanchis, 
rupa-.a*. Triture enlevée, ni trou, ni dé- 

j chlrure. Sa:', faction garantie ou argent 
rem is. Prix : 30c chacun. Noua vendons 
seulem ent par douzalnvi ou i)ar pa- 
qitet» de 50 sacs. 2 \ taxe en plus pour 
provint - d- ()ué)>ec FOYEll D’ECONO- 
AIIE. 31 ai buul. St-Laurenl. Montréal, 
IV M

2 0 V E R G E S D E C O U P O N S  

S E U L E M E N T S 2 .7 5
3 LBS longueurs d« */< a 3 vgs Un  
excellent uworltm ent com prenant beau  
Jersey ds Kayou pour llng-rle. Crêpes  

Spum Sole» Cotons, etc. qui vous 
ém erveilleront. Un paquet d’élastique  

gratuit Com mande d’échantillon d'une  
d'uns lb. $1.00. Aussi coton Jaune lon­
gueur Jusqu'à 4 vgs 3 livres pour $3 00 
Livraison Im m édiats Envoyrx vo're  
remise aujourd'hui à SEARS, Dépt T. 
4486. rue St-Lrbaln. Montreal. I* Q.

M o g n ifiq u a g ra v u re d e  

1 2 p o u c e s s u r 1 4 p o u c e s

L A Y 1 E R G E D U R O S A IR E
M u q n ifia u e g ra v u re île M A R IE  

e t d e l'E N F A N T  J E S U S  ré c ita n t 

le c h a p e le t. C e tte o e u v re d 'a rt 

v o u s s e ra e n v o y é e s o ig n e u s e ­

m e n t e n ro u lé e d a n s u n c a rto n  

p ro te c te u r p o u r la s o m m e d e  
S  1 .0 0 .

(P r* t« à è tr» » n c ,d r*e )

K c riv e z à

L a V ie rg e d u R o s a ire E n r'g .

1 9 7 5 d » S a la b a rry , M tl 1 2 , Q u i.

I C l.TI KE PHYSIQUE, beauté, pous- 
»er cheveux, rtuiforch ! » vue, uni :rlr, 
?r.»i;dlr. r- ",ilr. etc. Envoya/. 10c.
EVANS. 141 Station ( i , Montréal.

F IL L E  D E M A N D E E

\l X DEMOISELLES qui défirent tra- 
v Ml -r dan** uu hôpltul laïc, nous of- 
frouf» un bon buUlrs. d'cxcel’ent^s 
condltlorn de travail, bon g(t<*. banne  

! nourrltur * uniform es fourni» gr.itul- 
! teinet»:. datis un m illed vecom numda- 

>ie au po!

i tie • î fs p(
obtenir d--. rt*u■iclcn«,i:i‘,n’s . l' itlon- 

1 n**ls •*( pri»‘.**< i «li s’;i(tr«*v-ant i t

\NIOINE l.lxDSW , gér«nl, h J  m  I •* - 
• lit*fit du l i*. EllOlUld, i* Q.

HOMMES DEMANDES

E’EKMlEp, célibataire ou roupie pour 
travail sur petite ferm e à 20 m illes de  
Montréal. Doit être sobre »*t honnête. 
Bon chez-sol dan» m aison m oderne. 
Ecrire à L’.lh 1354, Place d’Arines, .Mont­
réal.

lEl’N'E IIO.MME demande pour travall- 
i 1er sur la ferm e, logé, nourri, lavé. 
■ Donnez 1«* prix der uidé et l’Age. JU­

LIEN LEFEBVRE, Be uiharnuls, Qué.

| IN S T IT U T R IC E S D E M A N D E E S  j

INSTITUTRICES DIPLOMEES dem an­
dées. Salaire 1ère innée dVn.i-lgne- 

m ent ?1.000.00 Echelle de $100.00 par 
année d’enscUnem eut. M a x l m u m  
$1500.00, en plus pour la cam pagne, 
$1 0 0 .0 0 «‘St al'oue pour le voya-gement.
JOS. POIRIER, üt*v' -très La L’oinm is- 
&lon Scolaire de Ferine-Nflive, Ferme- 
Neuve, ( té La belle.

INSTITUTRICES DIPLOMEES d-m an- 
| dées pour Coin. Scol. St-Bernardin de  
| W aterloo. Com m uniquer avec AI. JOS. 

LIPPE, sec.-lrév, a l«lG, rue St-Jinîfph, 
W aterloo. Tel. 58.

I \ CO  Al.AI. SCOI \IRF. de S -Mithieu  

; do Dlxville demande deux institutrice:? 
diplôm ées. Certificat " réfé-
rcucci exigés. Salaire 51.100.00 par an- 

'
PAl I.-EMILE JODOIN, .«•« St-AIalhieii 
de Dixvllle, P.Q.

COMMISSION SCOLAIRI DI I/AN- 
NONCIATION, I
tutrices dlplôm ea pour année ucolalre  
1034-55. Ecole» m odernes, eau cou­
rante. chauffage à l'huile, bon. aa'.al- 
r»*s. S'adresser \ F. Il \ K BOL R, .;ec.. 
B.P. 68. Oka, P.Q.

LA COA1.M. »( »»I KIRI: d>* St-Fraii'* >1» 
! Régis dem ande de» Institutrices diplô­

m ées. Le;* personnes ini''*re.».sé*\s sont 
priée* de s’adrr > t » M. VICTOR p \ 
QL'ETTE, sec.-tr*-.., I.a«- »le< Et»»r»rs,
(’(« I.abeRr, p.Q. Tél. 009-S-3

LE8 COMMISSAIKI S D’I l ()l.ES de St- 
Rem l du l.ac-au\-Suble». ( (e Portneuf,

! ont besoin d’un profescur et d * ina- 
1 tltutrlces diplôm ées, lions salaire»  
S’adre scr à R. AIORISSET TE. ■»e» .-tr« '».

DEI X INSTITI TRIEES diplôm é*»  
d’Ecole Normale pour .«•» **c.,iea de 1»

I paroi ; .*• Ste-riotllile, cré ( hgieaucuav, 
pour ;<*ptem bre 1954. Salaire ilioo pour 
Institutrice sans expérience, et $ 1 20 0  
avec expérience. S'adre>.er à Aim e A. 
I.APLANIE, aec.-tré T»*l. 6 1 U -S -7

INS'TITL'TRK E DIl'I.OAO F dem andée, 
école clan» le villa*,- a Si-Fr.oiçuls-de- 
Sal«*s, (’té Laval, l'.q. j’adre * M  
LOI'TS-OROlIfil » M \ I Dil i M
LUCIEN CARTIER.

TROIS INSTITUTRICES p.»ur 1-. 
de cam pagne, logem ent «"inpil,. di­
plôm é- . .alalre selon expêrlrn*-** LEO­
POLD GRW F.I., Terrehoiin^. Tel. 6.

LA (OAIM. SCOL. Dl VII « \GE DE  
S T-AI.PHON SE DE ( • K VN II \ de.».and»*  
2 institutrices diplôm ée.» pour .» .u é c o ­

le du village. Référence» ••xljéei. Salai­
re excellent. H’adre er |>ar écrit a  
IEAS-AI F II O  INI ERE. ,e* .-tics.

TROIS IN s  TU ITKUI s d. i d • 1 1 1  ■ • « * » de­
m andées. Salaire $1050.00. fia..»-, pi - 
du village S’adr^s»*. c .—
IO K Mil CARI 1ER,
( O  Al AI. SCOI. \ IRE DE DISRAEII PA­
ROISSE, Lte W olfe.

M A C H IN E S  A G R IC O L E S

BIl.OS PREFABRHJl I S ! Nous offrons  
de.» .llo» de 10 à 11 pied* diam ètre, de  
M a 3! pied» de hauteur, en épinette  
i ouunerclalc '-i toit MANZARD (genre- 
( loche» de tôle galcunl^ée. Nous ven­
dons aussi, séparément c:trclej. taj- 
6éaUX, portes, pre »r*. » tti. etc **at- 

teusea. épandeur.» à fum ier -*t A chaux 
rouleaux a tern*, banc:» de ',«'l • **tc  
Demande/, nos Ulo itratlon » DESJAR­
DINS LIMITEE, St-André de Kan» 

P.Q.

\ VENDRE une m oi:» >m * i ,«•-l. » r • 
te a s e M -H C lip p e r, a u r ■ •:• . i» rle  • 7 p i.

'avec [dck-up. ainsi q*»e Ja.rleu>«? 10 pl 
M.-H.. absolument ne « . ay.iut >ervl 

environ 4') heiu-' S. \ j»rlx d'uuhalne. 
AI BI.K 1 4 IIARP.ONNE\l , Sie-lnue-
drs Plaines, 4 té Terre)»*»nne. Tél. T \. 
3-3335.

V V E N D R E : p re  > .« • A • • ’ 1 1 n u » . u t- 
! qui* In: ••( i.atl«»nal 45T. en p»ri.«ir «,». 

• I •*. 2 an . u .i!p* p *r . : n i MI DI KD  
Il M A V, Si-Louis, I ntNinii re, p.Q.

\  V E N  D R ! s -b a
autot:. .:» '' '• John D ' 1* pi'd
P a »  f* •*:» :. .« ;, > 1 1 • ' !• •< p n t « « ,!!••
N D  4 M \ -, O K I I A l \  N  , R ic li« * li*‘ ii, { A  « • 

K o u  v ille .

MACHINE \ FOUR R AG K Papec «*/«• 

attachem ent à foin et >lè dTud*. ainsi 
qu'une souffleuse à ensiler deux récol­
tes seulem ent S’adresser à GERAI o  
LEGAULT, 2876 rg Sl-Jean, P.»lui«* 
Claire, P Q.

COUE-FOUItllAGK et souffleu» Mas- 
sey-Hnrrls, com me neufs à vendre pour  
cause tie m aladie. A prix réduit. 4 II A 11» 
LES-EDOUARD L'OAltOIS, St-ll nrl I»  

Mascouche, Route 18.

1 PRESSE A FOIN sur lo chum p la • - 
national avec m oteur 50T, peu usag-e; 
tracteur 2 1 Massey-Harris «avec char* 
rue 1675 00. I Cas** Vue, tracteur * • «•*> 
cultivateur neuf $695 0 0 . 1 Poney Mus- 
sey-Hurris avec faucheuse, charrue, 
cultivateur, pelle avant' le tout pmi* 

i $695.00. S'adresser à ROLAND Vil I I 
MAIRE, St -Rdc h de l’Achlsai». le de  

l'Assomption.

\ VENDRE: scie à chaîna Hydta-Flex 
. u'uyunt pas servi. 32 pouces. 12 r«ar« * ». 
1 pesant m oins de 30 livres ; particulier. 

S ,dr* : GILLES MAISONNEl VK,
st-Augu.^lin, Deux-AIontagne*.

\ VENDRE: une presse à foin 50W • 
broche. Un coupe-fourrage 20f »ur 
:hatnp McCorm ick. Un banc de net» 
-t plusieurs m oteurs a guzoline. S's  
«lr«*...-»er à ANTONIO I.lPORTi:. SI-Fe­
lix de Valois, Eté Juliette.

FA R  Al ALL AI et \\4, un an d'U'.jg»  
$1,000 en bus du prix coûtant. Mas .*•. 
Harris, 3 ans d'usage, com me neuf, k  
moltlu prix. Fartnall A avec fauch*/li­
se, com me neuf jbbO.üü. Ces tractcui»  
sont garantis. Charrue 3 raies Interna­
tional. 10 heures d’ouvrage. 103 Uôl#  
Vertu, St-Laurenl.

\ VENDRE: Pulo.ant m oteur station­
naire International V21 Diesel G6* i v . 
fi «•;. llm lre» avec Moulange a m eule»  
Vhbot de 13 po. et einpocheur double  

; clim atisé h l’air; actuellem ent en opé­
ration: rendement de 60 k 70 m lnot» 
a l’heure. Dém onstration sur place  
Le m oteur stationnaire pourrait aussi 
,’rvlr pour scier les billot». Condition»  

«le vente une aubaine. E. RUTIF.lt, 
12,584 boni. Goulu ouest, Ste-Genevir- 
v c-üe-Picrrrfond », P.Q. Tel. 9192.

ON DEMANDE

ON DEM Y N DK i achftft Ter. f*.«» • 
oui vie. plom b sine, aluminium b#v»  
île», guenille* etc MellUitr» o. « 
pay*» No: » avoni en m ain» du tuv» » 
i»ag» toute» vrtaaseura * vend»

Réservoirs .* eau chaude tisane* po»ir 
ponceaux a vendre QI'EDEC I NI KK- 
PDT I. NT t G .. 15 laleim nt (coin D«»i- 
ches(er) Québec.

( 4)1 RS i'OMMEKUlAk PAR 4 URR ES - 
POND IMF Dem ande/ no'ie PR  OH -
PEUT US envoyé gratis am d e m a n d»  
Adressai COURS MD DE R  N Kg PRATI­
QUES EN KG. Casier $ Saltil-lf varlnthe  

Qué

A C H E T O N S

Lentille, pots A ,oupc. blé. orgt et m r-
rastu. Envovez échaiitlllon »ve« Dll' er.
ju iatite que vous a •/ à 1 ES SE-

MI N C I S 1 \ V A 1 . K8-II bolll 
l.'Abord-à-Plotilfe, Que.

1 ,i bell**,

P H O T O G R A P H IE S  : 1
P H O T O S F IN IE S P A R C H E M IN , > M *V I 
C K D U M E M E J O U R , F ilm . ü é *. « * !« »p p '* t 
Im p rim é » , j;> c e n t*.. IM P R E S S IO N  

A G R A N D IS S E M E N T G R A T U IT . V  m - 
• • • .'» « • irn l* d ’f*x p A d ltl;m . I X B I L I K  
P H O T O l.N R G  , S ta tio n llo rh e la ga , 
D é p t. L , A lo n tre .il.

S U P I R B E A G R A N D IS S E M E N T « 'U o u i-  
le u ra g ra tis P o rtra its p rix rê gu ile »  
P o u r n o uv e a ux c lie n ts : d -v lu pn e - 
in  -n t d 'u n H lm ;* ,ra tD . S  r t D lo l \ 

V 4 IH K N 'R ., H é b ert v ille , Q u é .

POUSSINS - POULETTES

\ V E N D R E  : tr** ï b e lles p o u le t' ** , t« > * i 
te P * , ra c es , d e 2 i t 4 m o is : g a n tit le »  

le s i p n ( -E . F R E N T C T  T E , 
E a v a ltr ie , R e rth ie r. T e l.: 6 I9 -S -3 1 .

P O I I I H  E S L igh t 5 g ........ • I
h 5 m o l» , e x pé d ition im m é d ia te . $ !.: '■ »  
A u . s i r.ro » t - L e gh o rn s 3 A 4 r t  « « *» * 
$ l.6 d . P ) a c on ip t» * a v e c c o m m u n th *
( T M  V O IR 4 E R T IIT E \\T 4 )N T O 1 1 1- 
K A K D . S te -P e i p é tu e , 4 (** N ie o le t, 4 p o*

P O U S S IN S  e t D IN D O N N E A U X
Nom offrons des poussins de plu­
sieurs ricea pures ou croisées au i 
d-'s dindonneaux pur sang hron/.é  
Broad Br*'« r. Demandez notre guide  
avicole et dépliant contenant pua- 
togrtfthle d»-a différentes race:*

C O U V O IR  C O O P E R A T IF  

S T -A N S E L M E
II. P Villa :*• s i - \nselme, tél. I Dur «b  

i -F. Lavallée, gérant.

S 1 2 .5 0 - R A C E S L O U R O E S  - $ 1 2 .5 0
Pour faire connaître nos pondeur. ' 
Rhode Island RoU:.*a Purm rnter nu * 
vous ni irons c**:» pou.ilns m élangé d* 
races lourd- * é $ 12.50 le cent ( "n- 
rnandc/ aulm ird'hut V4H N'ti'S li\i 
(TIER\ AND POULTRY I ARM. lthl.ije ■ 
town, Ontario.

DEMANDE/, la circulaire concernant *«•< 
j poussins provenant de nns gro' sea le  

g  h  om s Blanches et nos Ll*f,ht Su*sev cl» 
race pure No*:'- Incubons toute I année
( Dl VOIR ( I III IFII E l APITUM VI 
rlOIRF ,1- FRERES. W ickitam. Fo Dem i»  
tnond. P i f

POI K I.FS All’ll I i i lis pr.i.U*
; • 11 u lom . a*K Tv eficll • Ut oacl Ih e.i .■ *.l 
! Bron/«*.i vnt difficiles *1 battre ‘à*

! fait de dindonneaux broiler.*», les B T  
I ville Blanca .ont ie:» m eilleurs Nous  

aeons aussi les Blanc, d* Holland v le;* 
Nebraskan : non-s*xés. dlnctes. l'n  
<ion. TW ED  OLE. (Tilt K H \T4 IIFRII H  
I.1MI (T D, Fergus, 4>nlario.

N'Ol S l’KFNDVS le; - »*r : ;*;» m l • *
jl*. poussins W hite Itocl: Arbour .v *•* 

: pour l'.vr:ii'<ou t i> »“clr de sep; •: i»»e 
j 20,900 éclosion-, en:, j ' • :,i*m :ili; ■ .7,' M

r* product *U! . sur n - • * frrin • then's ♦
! cull ver e" l fils» «i.'.bl ■ en quniri 

■ f •* La r.*' * la ■ 1 e* »s» * t la!» cl-*
• -1  . I ’ I IU S O U  N

m vi c m r • 'j, <

i ( S u it a  à  la  p a y e  1 7 J
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Q u i te lev»  

de bonne h ru re_

Q ui rt couch  

de bonne heure

L hom m e qui ic tom be de  

bonne heure et qui te levé de  

bonne h eu re, etl i iu h om m e  

ta in , r ic h e  

et u< (e.
(((r~s-Qi

1m u n b o m ra e

»a fc

It it lie •t ur* .

P E T IT E S A N N O N C E S

(Suite de la jxige 1C»)

P O U L E T T E S  E N  C R O IS S A N C E
roi I i.T T l.S can ad ien n es approuvées  

2 sem aines J-JO par cent; 4 ceim ilne*  

M par cen t; .1 sem aines $45 par cen t;  

puucM ns m élangés m êm e 6gc, $ 1 0 d e  

m oins par cen t. R ock barre. H um p X  

V. ck s; W hite R ocks. S u ssex , H arnp X  

K ..•■•ex; M ew H um p h ires. R eds. L egh ­
orn s, M inorca X L e- h orn s. H am p X  

L eghorns. R ock X L egh orn s, $1.00 com p ­
tan t, balance c o .D com m andez très  

tô t. K en t ll.itchcry . C hatham . O nt.

P O U L E T T E S E N  C R O IS S A N C E

A pprouvées, 2 «sem ain es, $23.00 le  

«'•u t; 1 sem ain es. $31.00 le cent; et 4
M *m rln*s 134.0 ') le cent; N ew H u m p s, 
R ock B arrées, lL unp X R ocks; IL unp  

X Fl -h x . et R hode L M  an  cl R ou p es.
K  \  1 M U  » \\

A u t i t n i in ( h a th .« n i, O n ta r io .

B R O IL E R S N E U H A U S E R
; D eux lign ées d« R ock B lan cs d e i «et*  

• p u re. ‘A rbor A cres ’ «t “B lue D ia­
m ond ” . L ivraison Im m édiate. E crivez  

aujourd ’h u i. N E l’llA l SL R H A T t lll.lt-  

II.S , L sscx , O n tario .

L IV R A IS O N  IM M E D IA T E

R hode Island R ouges; R ock B lancs;  

N ew H am ps; B rahm as. B rah m a X  

llam p; L egorcna: Jers» y B lack G iants  

et Y eghorns B ru n es, dispon ib les pour  

livn  l't n Im m éd iat! N i: t II U  S K l(  

H A T C H I.K IL S , E m\, O ntario .

B i t.I L S 1*011.1 I II S 4-ertlIL ctj prê­
tes k p on d re, h yb rid es, noires, cou  

rout.e , et L L ,ht Su .v-ix , S2.50 chacune. | 
plus irais transport. E nvoyé* . U » avec  

la com m and» L L raison Im m éd iate , 
S ';.< lrt.v er m I A . M O R IN . St-t a  m ille.  

R ellechasse.

R E M E D E S

li 111 . I L L R S 1)1 P O U SSIN S soyez pru  

dents, achetez d ’u n couvolr qui peu»  

vou s garantir lu q u alité par lu sath -  

faction d e h -s clien ts d an s le passé, 
puisque au C ouvolr M odèle d 'A rth n -  
bask  a rien n'a été épargné d an s l’a li­
m en tation des pondeuses, une quantité  

o- vitam in es ajoutée A la m oulée dt  

j«production pour produ ire une qua ­
lité supérieure a de prix p lu s que ral-  

» . unab lea . L e C ouvolr M odèle est en  

u re de répondre a la dem ande de  

; < éleveurs p ou van t fou rn ir Ju sq u 'à  

2 .000 poussins p ar sem ain e. 4 races à  

'• " tre ch oix . L e C ouvolr M od èle est  

l u n d t s plus prospère d«* la province  

d u Q uebec. E crive/, dès m aintenant, d e­
m an d e/ n os circu la ires gratu ites l'o i'-  

V O IR U t)H ! I L A R T II M 1A SK A (’«* \r-
th ab aslta , r «• 1 . 190. A rt h .

400 .0tm .00ft broilers N ich ols M I .-m -ht  

«battus en 1954. V oici pourquoi 11 

« n t une surprenante viab ilité , ré.sl? - i 
ten t a ht m alad ie et tran sform en t b ien  

h t m oulée. Ils font le plus savoure u ; 
« .• le p lus appétissant produit pour le  
< i-n -om m ateur. E leveurs de broiL rs. 
» .i vou s voulez augm enter vos p rofits ; 
et augm enter ln consom m ation des | 
poulc-ts, achetez, des N ew H am psh ire  

N lcht lL . chacun garan ti de la prem lè- | 
«• génération . N oua les avons P lacez : 

vos com m andes d 'avan ce et vous les  
ireevrer. quand vou s les voudre?  

lU lh lil l t lllt K H A T O IE ItIL S I.I-  

U IT E 1), l < rgu s, O ntario .

M H S P it 01)1 '! SO X  S dtF p. -us uns et 

dindonneaux chaque sem aine de l’u n - . 
née. P ouvons donner livra ison prom p- ! 
tf sur toutes les races popuU iir s. p u ­
tes ou hybrides, pour Juillet. A chetez. • 

- ic ou l'au tre de n os six rat spé-  

•
L es B road B reasted B ronzés sont en ­
core n os m eilleu rs vendeurs en fa it de  
dtudonn'aux; nu-îl. IP ltsv ille B lan cs I 

d in d on n eau ) lers. C ala i
T W I D B Ii: ( H it K H A T t L IN K S I.1M I-  

ni). F ergu s, O ntario .

R H U M A T IS M E

V o u s avez tout essayé sans su ccès? —  
L . 'irquol ne par. e ■ aver le rem èd e L * 

p lu s efficace « t le m ollir, d isp en d ieu x f 
P « ur $1.00 . noun vous expédierons : 

p .*r la p « ;«■ 5 paquets d ’une once de  

gn-lne de télcrl In d ien (quantité suf­
fisan te pour un m ois) avec les d irec­
tions com plètes en frança is sur cha-  

< • «• paquet F l vous fa ites u n Jard in  

nous vou s en verron s gratu item ent sur  

dem ande notre cata logue des sem ences  
ce lG un « et de fleu rs. I L S SL M L N -  

• I s I W M .. R K -Il B out I a  belle .
I \hoid -.i -P lou f fe . Q ue.

D R A G E E S S A N G U IN E S
D em an d ez, les dragées hA iigu lncs puis­
ant ton ique con tre épuisem ent, fa i­

b le, e . an ém ie, pâleur dépression ner­
veuse. p au vreté du n an / U .00. E crl-

t’O M P T O IIt P IIA R .M A t I I T IQ 1 L  

T ill; 346*. nie M -lliihrrt. U on liiti. 

P Q .

l'âge

T raiten i -lit pi­
llan t — N ouvel­
les et m erveil­
leuses prépara­
tion s con tre la  

m alad ie d u  

souffle, toux et  

gourm e des che­
vaux. Q u elle cpie soit  

la gravité ou l'an cien -  

n cté du cas Satisfac­
tion garantie. Ivr pos­
te $1.00 . Im portant de  

prclller «i prox iin fitlvrm ent  

et le polclr m - votre cheva l.
U l’ItF S ! N t 1.1 I I N T S III M l'.l)L S  

B lrop " P U L M O L IN K " spécia l con tre  

la î'ou rm e $1.50 . S irop "P A R A SI-  

T A IR I." con tre les vers In testin au x  

$1.50 . L iqueur, »xtra p u rgative et  

ton ique $1.50. L iqueur A r-énkale  

île K ow ler $1.25 . on gu en t "O I.IH l-  

N F ." fam euse con tre or» v .dé ­
m an geaison s et p ia l*; de tous le*  

an im au x, $1.2: P ayab le avec la  

com m an d e A .lies?«/-vous U :
T H S -L S G IR A R D ,

Specia list!* des V oie?; R isp ira lo iren , 
Si -  F élicien , fié R oberta). Q ué. 

A gen ts dem and»*. P rix du u n »', 
envoyé sur dem ande.

SO I I I R L Z -V O l S H III R M »:? N otre  

m éth od e perfectionnée vou s p rocu rera  

«cours, confort et support. P ar. d ’élas- ( 
tiq u e, n i b an d age et n i lam es ad 'acier. 
E crivez k S M IT H M  A M I A L  T l R lN ti  

(’()., D épt. 200. P reston , O nt.

E T E S -V O U S C R E V E S? N ouveaux lève-  

polds patente: tiennent com m e la m ain  

h u m ain e. E crive.-nous pour plus de  

ien « L .m  u .» ht* Il A N I) I. () ( K P R O -  

M l ( IN . 14IJ K lnj Street L ast, K it-  

« h en cr, O ntaiio .

T E R R E S  A  V E N D R E

P O U L E T T E S E N  C R O IS S A N C E
r livraison prom pte. T ou s ;*?;* s. D « - 

i-'fiu l») t«> ps h i«*n s L rnem enî? P rix
• - In * f K  IT ('ll E N  L it P .!G -l

H  V i t IIL R Y , K iii»; St. L a I. K itch en er,  

ont

\ IT  \I.IT E . clév i-lon p rm on t rap id - , for*  

nroductlon h fttlve d ’oeufs A ('•ros;  

voilà ce qui »•.*•♦ Im portant il« m ain*  

(••riant. l’nnrz. d «*s poussins ap p rou vés ; 
I .• d évelop p em en t rn n lrie m atu rité  

p iéeoce: forte ponte, gros oeuf: C hol-  

: • ’ .. • f . L  :. * n  : 1 •. <
!• eut * elect h u m ée m ur l.t ponte. . .
! h orn b ! :* nches , M ltu  ••q u e'; N oir»-. 
M m orq u r X L egh orn . R h od e I land * 1 
L * « . R horle L land X L i*':h orn . C e
> «n * d r tt«:= bonne?; p on d eu H ca (D 'au-  

’ i ‘ R hor’e I.' lan d h vb rirli-s avi c C o-  
P.i î îb lan nr> « !; et L h rh t S u .*> s \ e'l« s  

P ‘ nd i n t au -1 tris bien .et leurs co-
» B ets font d ’excellen ts • 1 eau x de type*
> : u ;* • 1 :1 F R I II W «H t
IU M IT L I) I?.* Inhn Street N orth . Iln -  

im«Ii«h . O n t. R épons» prom pte »n fran ­
ça is. livra ison rap ide. (P lusieurs suc- j 
« ’ aies dans le Q uébec T ou s les ré- 1 
i I - : : «  n  t *•. dr 'ante d u Q uébec . tricte-  
n “m  obM  r\ é.s).

v \’l N’IlR L : belles pou lettes l'irtiflées  

l tilth s noires, cou rou e. L L 'ht Su*-  

»:< b’n n ch e.s, tpu lques N ew IIam p?hl-  

» . r. ; *  m aln i • P .O c; B ?unaln*s il »«0 : 
l'1 •! i iu ■lues $1.20; 3 m ois $1.50 . plus  

f B de transport. E nvoyez 10' ; «c
h com m ande. D onner deux choix L l-  

• n Im i '.éd ln t'* . S'adresser à l.-A  
M O IIIV . St -fn  m l Ile, Itellecbasse. P .t).

K Y L .M iR I ;
» » m ois, t • .
» ' i^ l I C I! N  T V I M T  . M  -» abri*  L  

I* -(•lan il, l I» t bainh ly . T el. H )5-r-? î

(; u t) s  si: t < n pi i i l . r o i s 50 arpents  

d«* superficie 75 ■ rie p in blanc, en vi­
ron 40.000 p ied s de bols lie sciage :«.*c. 
1 3 en grands m orceaux 35 pixels lon gs  

8 x y. 80 arp en t* de bonne terre fran ­
che, b âtis** anim aux, rcutlant S'a­
dresser A IR  A V (A R O N , M -.M .iltriir,  

t té i'b am p la in .

\ vt M tlL V ll.l L . grande route 4 0 , b on -  

| n ** *errt 120 «rp rn tf . tran sp ort li* la it  

a M ontréal, servi e au tob u s s la p ort  

P rix raisonnab le. bonne condition .
R A Y M O N D Y I W  , M arltu illr. t ir R ou -  

v ill»* . T el. 815-1 .

I ltl S R L I.IL trm il* 125 arp « n ts en  

cu lture et 5fl eu bols bien b oisés, bols  

de com m erce *t de chauffage. B onnes  

b âtisse: cond itions tie paiem ent avan-  
t; r i ; .  B . « .: : • ; li N \ 1*01 L O N
(.tl.M O N M . ( H u m a.se) C ap St-lgnace  

S tation , tué M ontm agiiv .

\ 7 M il l r.s île D rum 'im ndvllle terre  

planche p rod u ct v ie, pas roche. 126  

;.(u* s en n i'tiia  . t leetrlrlté. p rés écn -
• • o rd n > fo n t............ a -

< tl« • < • c-u • ..i.s ii»«ih«?H R E M I
R L lîG E R O N ’. St-f  vrille «le W cm lover,  
t t« O nim niom l.

V V E N D R I 1
■cu ltivab le:. ’z«i en erab llén P ropriété  
'm oderne, bâtim ent 50 x 100 tr;yeu *«.

nettoyeur autom atique. Iractfir. m a­
ch ines agrico les netiv i ? . IB vaches  

H olstein A ver ou «an* roP bnt. S'a-  

• - I II D K I N T P  A ijrr.'i T L . st-
( anut, t t«* lleux-.M onlA gnes. R oute 11.

I t U R L \ Y L N D R I ‘ 00 arp en ta cu ltl-  

v « '-.s m i.!' i a h 2 le .,j s «au cou ran te,
• U U L , la ite r ie , p o rc h e r!» p o u h it’lr r

A m llli il» P é c u le , 2 m ille  s i!« T «  r-  

r» u n e .  r»  * • • : i ) P U S  \N D O

( L A R K . 45 1 ..« •henaie. t té L '\ssom p-  

tlon . T el C M senne/ 1-2 .

L 'h é r i la g e ...
(Suite d e ht )> .'* ij i' 9)

A in s i lu t fa it . Ja c q u e s n e s r d é ­
ra n g e a m ê m e p a s p o u r a lle r v o ir  
l ’a te lie r , il é c r iv it à la ta n te R o  
s in e , a v is a n t e n m ê m e te m p s le  
n o ta ire  d e so n d é s is te m e n t, e t o n  
n e  p e n sa it p lu s , d a n s le  je u n e  m i­
n a g e , à c e b re f in c id e n t, q u a n d , à  
q u e lq u e te m p s d < là . u n e le ttir  
d e la ta n te  R o s in e v in t 1 rs a tte in ­
d re .

M e s trè s c h e rs e n fa n ts d i-a it  
c e tte  m is s iv e , m o i q u i v o u s c ro y a is , 
c o m m e b e a u c o u p d e la je u n e g é ­
n é ra tio n . le c o e u r se c e t sa n s  
d é lic a te s s e  . . .

—  B e n ! e lle  e s t a im a b le , g ro g n a  
C h r is tia n e .

“ C o m b ie n  je  su is ra v it d e  m e tre  
tro m p é e ... V o u s a v e /, p e n sé , b o n s  
p e tits  c o e u rs , q u e l 'h é r ita g e  d e v o ­
tre o n c le l’a u l, à v o u s q u i n e  
m a n q u e z d e r ie n .

—  O ii a - t-e lle u i ç a ? in te r ro m ­
p it d e n o u v e a u C h r is tia n e d 'u n  

to n a ig re .
“ .. .F e ra it b ie n  m ie u x  m o n a ffa i­

re , à m o i q u i n e s u is p a s r ic h e . 
M e rc i, m e rc i e n c o re ... ' ’

—  Q u 'c s t-c e q u i s e p a sse  ° fil 
C h r is tia n e , v a g u e m e n t in q u iè te .

“ . J 'a i d o n c é té p re n d re  p o sse s ­

s io n d e l'a te lie r e t d e lo u t c e  
q u 'il v a v a it d e d a n s . Q u e l o r ig in a l 
q u e v o tre o n c le  ! Q u e l m é li-m é lo  
d ’o b je ts , d e b ib e lo ts , d e b a b io le s ,  
d e c o s tu m e s , d e v ie u x  tis s u s , il y  
a v a it là  .. T o u t c e la  d a n s u n e  p o u s­
s iè re  I ... O n n e d e v a it p a s fa ire  
so u v e n t le m é n a g e , la -d e d a n s ... L e  
p a u v re h o m m e  ! M a is le b ra v e  
h o m m e , to u te fo is , c a r im a g in e z -  
v o u s q u e j ’a i d é c o u v e r t a tra v e rs  
to u t c e fa tra s  h é té ro c lite , u n e p e ti­
te fo r tu n e . Il y a v a it d e l'a rg e n t 
p a r to u t, d e s p iè c e s , d e s b ille ts ,  
d a n s , le s tiro is , le s c a r to n s , p a r  
te r re , so u s le s m e u b le s , o u  a u -d e s ­
su s . J 'a i m ê m e tro u v e d ix  b ille ts  
d e m ille  fra n c s d a n s u n v ie u x  tu ­
b e d e sa v o n à b a rb e ... E n f in , il ; 
y e n a v a it d a n s to u s le s c o in s , 
je  n ie su is so u v e n u e a lo rs d e c e  
q u e  ra c o n ta it fe u  m o n  m a r i, v o tre  
o n c le V ic to r , à p ro p o s d e D ia z  
_  il te n a it le fa it d e so n p è re  
q u i a v a it c o n n u c e fa m e u x p e in ­
tre . Il d isa it q u e c e lu i-c i a v a il  
u n e in n o n c e n tc m a n ie  : lo rsq u 'u n  
a m a te u r v e n a it d e lu i p a y e r q u e l­
q u e ta b le a u , u n e fo is le c lie n t j 
so r ti , il p re n a it le s p iè c e s d 'o r à  
p o ig n é e s e t le s la n ç a it a tra v e rs  
l 'a te lie r . Ç a to m b a it, re b o n d is sa it  
ro u la it e t se c a sa it o ù  c a p o u v a it ,  
so u s le s m e u b le s , su r le s a rm o ire s , 
d a n s le s c a r to n s à d e ss in s , p a r ­
to u t. E t, q u a n d il a v a it b e so in  
d 'a rg e n t, il a lla it , d e -c i d e là , à la  
p ê c h e . V o tre o n c le P a u l d e v a it  
a v o ir c e tte é tra n g e fa n ta is ie  ... 
Q u e ls d rô le s d e g e n s , to u t d e  
m e n te , q u e c e s a r tis te s  ! '

“ J ’a jo u te , c o n tin u a it la le ttre ,  
q u ’u n v ie il a m i à m o i. m a rc h a n d  
d e ta b le a u x e t d e g ra v u re s , m ’a  
p a y é u n b o n p rix  to u t u n lo t d e  
to ile s e t d e c ro q u is . Il a s su re  q u e  
le s o e u v re s d e v o tre o n c le n 'o n t 
p a s c e ssé - d ’ê tre e s tim é e s p a r le s  
v ra is c o n n a is se u rs , e t q u ’e lle s  
so n t a p p e lé e s , a v e c le te m p s , à  
p re n d re p lu s d e v a le u r e n c o re . 
A u ss i e n a i je g a rd é q u e lq u e s  

u n e s ...’ ’
—  C o m m e c ’e s t m a lin ! d it e n ­

f in  la je u n e fe m m e d 'u n  to n a c i­
d u lé . T u  n 'e n  fa is ja m a is d ’a u tre s  
T u a u ra is b ie n p u t'o c c u p e r d e  
c a . to u t d e m ê m e . M a is n o n , 
m o n s ie u r a to u jo u rs p e u r d e se  
fa tig u e r ... M o n s ie u r n e v o u la it p a s  
s e sa lir le s m a in s .

—  T tl e n  a s d e  b o n n e s ' re g im b a  
Ja c q u e s , q u a n d  c ’e s t to i q u i ..

—  P a rd o n ... 1 1 s ’a g is s a it d e to n  
o n c le , je  p e n se p a s le m ie n . E t 
tu  d e v a is  ... tu  te  d e v a is , n e se ra it  
c e q u e p a r re c o n n a is sa n c e , p a r

l* n O l‘R lE T K A V E N D R E  : l'r rs ln 3 , 
r r r - u r , c :ira c < ', n o  ! o n  7 ••  1  > i » • t n u  
/U  l 'r tc l- /- . i . .u . * ( l/p h < ir . .1 1 \s -V () l ! 
la  m  i l:, llfloelt R uisseau . \ en  hères.

p o lite s se  ...
C e fu t la p re m iè re o m b re > .o  

so le il d 'e n te n te d u tic s m o d e rm  
p e tit m é n a g e . F a it s in g u lie r , d <  
p u is , C h r is tia n e s 'e s t m ise à ra f ­
fo le r d e s v ie u x  p e in tre s , d c s \ic u .\  
a te lie rs , e lle a d o re fu re te r p a rm i 
le s v ie u x  b ib e lo ts , la p o u s s iè re  
M a is h é la s  : s i c 'e s t d a n s l'e sp o ir  
s e c re t d e  d é c o u v r ir d e s p iè c e s  d 'o r  
d a n s le s re c o in s , e lle  e n  re s te  ju s  
q u ’ic i p o u  r se s fra is L a ra c e d e s  
im ita te u rs d u p è re D ia z d o it ê tre  
é te in te . M a in te n a n t c 'e s t p e u t-ê tre  
to u t s im p e m e n t p a rc e  q u 'e lle  s 'e s t 
m ise à a im e r to u t à c o u p  le ? v i»  il
lc r ic s , le s v ie ille s c h o se s b  s ; r i 1 i 

q u a ille s . T o u t a rr iv e .

( / im p o r ta n c e .. .
(Suite de lu /itip e < i

é ta it q u a tre (o is p lu s e le \ic  q u e ' 
la m o y e n n e d e s a n n é e s lf tllô  1 !I3 ! I .

L a p ro d u c tio n a g ri.n le s'est  

a c c ru e m a is le n o m b re tir b o u ­
c h e s à n o u rr ir  é g a le m e n t: le m a r­
c h é d o m e s tiq u e e s t d o n c c e lu i 
q u e n o u s d e v o n s d ’a b o rd sa tis fa i­
re e t c ’e s t le p lu s im p o rta n t tic  
n o s d é b o u c h é s . V o ic i la n .il>  s t 
q u ’e n  a fa ite le c o n fé re n c ie r “ L a  
p o u la tjo n c a n a d ie n n e e n 1 0 5 1  
s 'e s t a c c ru e d e p lu s d e d e u x m il­
lio n s e t d e m i c o m p a ra tiv e m e n t 
à lo ti, so it p rè s d e Tl p .c . a u  
c o u rs d e la d e rn iè re d é c e n n ie , r t  
p lu s d e il) p .c . d e p u is 1 0 2 1 . I . 
p o p u la tio n d u Q u é b e c , d e 1 0 4 1 à  
1 9 5 1 , a u n im e n t. ' d a n s le s m i­
m e s p ro p o r tio n s , s o it 2 1 .7  p .c . C e s  
c h if f re s trè s é lo q u e n ts s ig n if ie n t 
u n a c c ro is se m e n t c o n tin u e l (t 
c o n s id é ra b le Je c o n s o m m a te u rs  
p o u r le s p ro d u its d e la te rm e . Il 
n ’e s t p a s q u e s tio n  su r c e m a rc h é  
d e ré se rv e d e d o lla rs , n o n p lu s  
q u e d e fra is d e tra n sp o r t p o u r  
p a r le r d e fa ç o n  g é n é ra le . L e c o n ­
so m m a ie n t" c a n d ic n  jo u it e n  o n t  r i 
d ’u n re v e n u d isp o n ib le « b  v é . c e  
q u i lu i p e rm e t 'd ’e n p re n d re u n e  
p lu s la rg e p a r t p o u r l'a c h a t d 'a li­
m e n ts . L e s d é p e n se s e n c o u ru e s e n  
1 0 4 0 p o u r l ’a c h a t d ’a lim e n ts tu ­
re n t d e 2 2 3 p .c . s u p é r ie u re s a 
c e lle s d e 1 9 3 5 -3 9 , q u i s e e h ii-  
f ra ie n t à 8 8 0 m illio n s .

“ I! n 'y a p lu s à se p o s e r d e  
q u e s tio n  à sa v o ir s i le s C a n a d ie n s  
so n t b ie n  n o u rr is . S u r le p la n  in ­
te rn a tio n a l, le C a n a d a e s t c o n ­
s id é ré p a rm i le s s ix n a tio n s le s  
m ie u x a lim e n té e s a u m o n d e l> t-  
c e q u e d a n s l ’a v e n ir , n o tre m a r­
c h é d o m e s tiq u e p o u rra a b so rb e r  
la q u a n tité d e n o s p ro d u its a g r i­
c o le s n e tro u v a n t p lu s a c h e te u rs  
su r le m a rc h é d ’e x p o r ta tio n ? L

> n . 
e n

i • !  , C e lle île r. ; o ii. '.rc a la
q u i .ta  n à c a u se d e s n o m b re u x  
im p o n d é ra b le s q u i e n o b sc u rc i. 
m n t ! a n a ly se . L e p lu s q u e l'o n  

puisse affirm er pourrait s’exp ri- 
m i a in s i : l 'iin jK o tiu ic e d e n o tre  
u .i i 'd ié d o m e s tiq u e c o n s titu e u n e  

: i lu tte p o u r nuire ayri id tin r e t 
u:u so u /K ip e de sû re re mtr ttuht 
"tin clic lies'portât io n .

“ L  e x p o r ta tio n d e n o tre b é ta il 
su r le m a rc h é a m é r ic a in q u i e s t 
n o tre p r in c ip a l a c h e te u r se m b le  

( p  e n d re  u n p e u  d e v ig u e u r m a is  
le s p r \ so n t le n ts à re tro u v e r  
le u r é q u ilib re . D a n s la p ro v in c e  
d i Q u é b e c , p lu s q u e d a n s to u te 1 - 
le s a u tre s p ro v in c e s d u  C a n a d a , la  
p e r te d u m a rc h é a m é ric a in a  
. ;< , t« 1 . c o n o tn ie d e n o s p ro d n e  
t( m  s d e la it . D e 1 9 5 1 a 1 0 5 2 , le s  
i x  p o r t  a l  io n s d e b é ta il d u Q u e b e c  
o n t d im in u é d e 4 9 .8 p .c .. ta n d is  
q u i la d im in u tio n to ta le p o u r le  
( a n c il .i n e re p ré se n ta it q u e 3 5 .8  
]> ■ L a c o n s e q u e n c e d ire c te d e la  
fe rm e tu re d e n o tre p rin c ip a l  
m a rc h é s 'e s t fa ite se n tir d a n - u n e  
a u g :m  n ta tio n sig n if ic a tiv e d e le  
[•ik I u c t  io n  la itiè re .

“ I l e s t lo g iq u e d e se d e m a n d e r  
ic i > i l 'o n a d e s su rp lu s d e la it 
d a n s Q u é b e c . E n v isa g e su r  
lo n g m p é rio d e d e te m p s e t 
te n a n t c o m p te d e la te n d a it i : 
tu c 'le d e l'a c c ro is se m e n t d e la  
p o p u la tio n e t d e s c o n d itio n s I a  > 
ta b le s d e l'é c o n o m ie in d i'.- t: it- lh  
d e la p ro v in c e il n 'y a p a s d e  
- lu p in s d e la it a c tu e lle m e n t d a n s  
Q u é b e c . C o n s id é ré su r u n e n  
ti p é r io d e d e te m p s , la .s itu a tio n  
(b a u g e q u e lq u e p e u . 1 1 > x is le se 
L ie iu  lie n t p lu s ie u rs p o in ts in ili  
f in is à l'h o r iz o n , e n tre a u tre s la  
d if f ic u lté d e p lu s e n p lu s g ra n d e  
d e tro u v e r d e s d c b o u v ln  s p u n i 
n o s p ro d u its la it ie rs . I' > > |i . m  io n  

d e c o n c u rre n c e ra a u to g e u .-e m e n t 
le s p rix d 'a u tre s p a y s e x p o r ta  
t ( .ir - le d é v e lo p p e m e n t d e l'a .- r i  
e u ltu r i ra tio n n e lle e lle /, p lu s ie u rs  
p a y s im p o r ta te u rs , l'a b se n c e d e  
d o lla rs c h e z d 'a u tre s , e tc .

" S i la s itu a tio n e c o n o m iq u e ac­

tu e lle n  i s t p a s sa tis fa isa n te  p u n i 

b s p ro d u c te u rs a g r ic o le s c o m p a ­
ra i  iv c n ic u t a u x o u v r ie rs d e s ie n  
trè s in d u s tr ie ls , e lle n e p e u t ê tre  
e n p e rm a n e n c e a m é lio ré e p a r d e s  
p o litiq u e s d e so u tie n d e s p rix o u  
d ( • p ro g ra m m e s d 'e x p o r ta tio n . 
I . n t li l ie s itu a tio n re q u ie r t d e s  
ré a ju s te m e n ts fo n d a n t e  n  ta u x  
d o n t le p r in c ip a l e s t sa n s c o n tre  

I d it la d im in u tio n  d e s c o û ts ré e ls  
' d t m ie n t. N o u s  

c h <  m in  d e re to u r  
n /< n o rm a le . '

s o m m e s  
v e rs u n e

su r b  
é c o n o -

'///»<  f t * * t

L es m ots croisés d e  

"L a T erre de C hez N ou s"
> < ////// t * r-r e /-/ / / J

H O R IZ O N  1 W .L M L N I
1 Q u i apjm nljiU k 

1 W t que.
2 (Jarn lras d e dra­

p eau x.
A juster le poinçon  

sur l'enclum e, fém .
-S ym b ole chim i­

que d u cob zlt. 

E nfoncées d an s  

r-.au .
P rodu it au dehors.

5  6  7  8  9 1 0

d e ç

C lin -
(O rn ci.

6 P ion , p er.v  

:u atoj)éc d 'un
7— Q ui n 'rst m • 

E lastiq u e, ni  

«leux . — A r  

P i«* .
R R cllg in ifr?* «le  

d re de saint  

R U S tlll.
9 P arcourue c«*s  

yeux. — V iande  

rôtie. |)1
10— D iv in ité fabuleuse  

L argeur d ’une  
jffe

tm -

A U -

T E R  R I \l
r r'» .. ! o «

S u p rr i  u  le  

n t 2 5 a x p

1 2 0

lits

• 1 ■ P IM  5 D O R  L ÏM I'M -
I ; I \S i**-C U »t)l(l< i't l hat*  au g iia j.

\ B O N M  M it III 2 0 ; |-« • t . •» •
r* « rt’l*  L .. 1 > B " F l * t ; ; * * c' ; -
.« ''i l - . S u L  f : 'f‘nv : « n . r» L n -  
'l ’ h '* 0 r» 1 ! • M  :. • r* * :. 1 c » » .# • « i 

; l l.a i l ie n a it* , C lé I lê M im p lif i i .

\ I R  i !« IL E M E N 1 i c r
1 D ébris que la m er i \j

rejette. —  N ote de
la am ine.

2 A tra  V i rs - - F ait cl *• r * Is .1*
3 F orm e franche e ci c Ib i/;

n atu rt 1 .
/ Q u i appartient n  n rerp-.
r > T le  U de dcilcep . — 1 p lL . ..

□ n n t i !
j

i
L

J U I i L 1 i
□ □ u n

1
L J s

j K U | | 1 m i
j □ □ □ m l m
i l m . i

1 ! 1 mm □
| | r 1

y J L 1 ■ L
r i J L

f
| j &

T L -rd i* c . - 

C e qu'on

i.* «iT narhos.
i i* -s ! ro y a le . U n e n is itr l i» , f ..  

• : N é g o c ia i ’. '. (•' :

. « *■ » ndue d'r' i “izn i*» d r
A r.fre ce:* .:s.s1 . 

t • > .lastm . ih  L *•
( lo li M iln tio n e u i« a „ t* P » j
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A il im â t ix  v îv a n ils

l  °  '" i n u  des a n r m a u r t 'irntif*, let r i' -,« * N (( iir e .ç  que nous

lu ' t.'1 r If . lieront Rodrigue, sur' ;illint le ■ e t du Srv e fédé- 

t i i l i/« / i'Iiul'ru' animale.

L « » a r r iv a g e s , lu n d i, U  5 ju il le t , s e c o m p o s a ie n t d e 1 0 5 6 b o v in s ,  
1 2 1 6 v e a u » , 2 9 0 a g n e a u x  e t m o u to n s , 8 7 0  p o r c s .

L e s a r r iv a g e s p lu s n o m b r e u x d e b o v in s c o m p r e n a ie n t e n v ir o n  

2 5 0  b o u v il lo n s d e q u a lité m o y e n n e a c h o ix  a in s i q u 'u n  g r a n d n o m b r e  

d e v a c h e s lo c a le s . L a d e m a n d e é ta it e x c e lle n te  s u r le s b o u v il lo n s q u i  
v a la ie n t d e $ 0 .5 0  a $ 1 .0 0  p lu s c h e r q u e lu n d i d e r n ie r ta n d is q u e le s  

v a c h e s s e v e n d ir e n t d if f ic i le m e n t à $ 0 .5 0  m o in s c h e r q u e la s e m a in e  

d e r n iè r e ; le s ta u r e a u x s o n t d e m e u r é s s ta b le s . D e u x c h a r g e m e n ts d e  

b o u v il lo n s d e c h o ix , p e s a n t e n m o y e n n e 1 1 0 0 liv r e s , r a p p o r ta ie n t  

$ 2 2 .0 0 ; s e u le m e n t q u e lq u e s v a c h e s d e c h o ix r a p p o r tè r e n t $ 1 4 .5 0 . L e s  

b o n n e s , e n g é n é r a l, v a la ie n t d e $ 1 3 .0 0 à $ 1 3 .5 0 . L e s b o n s ta u r e a u x  
v a la ie n t s u r to u t d e $ 1 3 .5 0  à $ 1 4 .5 0 .

L a d e m a n d e a é té s o u te n u e p o u r le s v e a u x q u i, e n g é n é r a l ,  
n 'é ta ie n t q u e d e q u a lité m o y e n n e . L e s m e il le u r s o ffe r ts é ta ie n t d e  

b o n n e q u a lité s e u le m e n t e t v a la ie n t d e $ 1 9 .0 0 a $ 2 0 .0 0 .

L e s a g n e a u x é ta ie n t u n  p e u  p lu s n o m b r e u x q u e lu n d i d e r n ie r e t  

é ta ie n t s u r to u t d e q u a lité m o y e n n e à b o n n e e t s e v e n d ir e n t e n lo ts  
m é la n g é s d e $ 2 6 .0 0  a $ 2 8 .0 0 .

L e s p o r c s s o n t d e m e u r é s s ta b le s a $ 3 4 .5 0  p o u r c e u x d e la c a té ­
g o r ie  A  e t $ 3 3 .5 0  p o u r la  c a té g o r ie  B - l . L e s tr u ie s o n t s u b i u n e b a is s e  

v a r ia n t d e $ 0 .5 0  a $ 1 .0 0 , s e v e n d a n t d e 5 1 8 .5 0  ju s q u 'à $ 1 9 .5 0 .

P r ix  p a y e s , lu n d i, a u x  m a r c h e s  a b e s t ia u x , à M o n tr e a l  

I P o in te  S a in t -C h a r le s  e t E a s te r n  P u b lic  C a tt le  M a r k e t ,  

c o in  I b c r v il le -M o n t-R o y a l )

I f  f i l*  f l  K
! P \ 4 * !• u 1 1 u r

U iem rn fs fo u rm i p .* r If h u re .n i d u M in is tè re t* * d e r.» l d e  
ii< * . T M cr d rs m ifrlié » en « n ll.t  Im rj ttn n .tv e « l’a  v so e n  lio n  

d * * * 'tu ts .1 (o in m h sic in (M u iitre it li  v e r .s to c k lu h an se ) c l d e i 
fl if  i t- i * * n ts a i lu *  te rr i  s .

I 'fu t ii i f tn b r e s d u M o n tr e a l l .lv e r s to ik  lr » r  tr a n s e s u r it : la C o ,i-  
l ' f t .tu f c .in .i i lje n iie  d u I I ,- i n i d e ( li ié lr e , ; t iu r io v a n . .M .r ; .; I ..u i / .u n , t ; 
S la t if* tin . 'in  • l ic it ,V lle .r t l e i lly a n ,1 I tu v n e . I to d o l |r tr e ta r s e  

a C fir t» a i 'n r n is s in n . e . M e u n ie r ,1 I r i r e , u  lic te u r s a o r d r e

l ’n n r r, n e len en ien ta sii|i |ite n ie rit  itie s . p rle re d e s ’a d re sse r I M  

(•e ia rd IC m lriitiif . re iiré sen t.iiit d iv is tn n n .iire . :sIr i. m e ttrid g e , .M n n tre .it  
ü . ilS Ittian tr tiltil)

C i*  tj t i i s u it e s t le  d if fé r e n lie l é lj  

b ! i p o u r li s p n r i'ü  v e n d u s .s u t- le  

m a ic h e  e n  s e  lia  a n t s u r  le  p r ix  d e s  
p u r e - d e  r u ! ( e m  te A "  c o n n u e  p r ix  

d e b u s e .

P o r c s a b a t tu s

A -P r ix  d e b a s e 3 1 5 0
B l 3 3  5 0

B 2  ................ . . . . . . . . . . . . . . . . . '3 3 .2 5
b :i .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 2 .9 0

( .................  3 1  5 0
D 3 1 T O
L é g e r s 3 2 .5 0
L o u r d s .............  3 1 .2 5
E x ir a - lo u id s N o 1 2 0  5 0

•E x tr a - lo u r d s N o 2  2 d  5 0
S e u il c a s tr a ts 2 d  5 0
T r u ie s 1 8  5 0  I T  5 0

P o r c s a b a t tu s

L e s  o c tr o is d u g o u v e r n e m e n t f>
d é ; s i a u m o n ta n t d e $ 2 .o u  s u r le s  
A  e t ( le  S 1 0 0  > ii i ’ le s 1 U  s o n t p a y é s  

p a r m a n d a ts a tta c h é s a u x c e r t if i-  

c .it s d u c la s s if ic a t io n .

V a c h e s

C h o ix  1 4 ." u )
B o n n e s iu i a 1 ' 1 3 .0 0  I if 5 0

M o y e n n e s  . . . . . 1 1  0 0 -1 2 .5 0
C o m m u n e s ................... 9  0 0 -1 0 .5 0
(c u lle r s  e t c a n n e r s ) d  0 0 - 9  o u

T  a u r e a u x

B o n s e t c h o ix 1 3 .5 0 -1 5 .0 0  !
M o y e n s 1 2 .0 0  1 3 .0 0
i o m n n iu s 9 .0 0 -1 2  0 0

V e a u x  d e la it

B o n s e t c h o ix  . 1 9  0 0 -2 0  0 0
C o m m u n s e t m o y e n s  

(V e a u x  d e  c h a u d iè r e
c o m p r i* ) 1 0 .0 0 -1 8 .0 0

A g n e a u x  e t m o u to n j

A g n e a u x  b o n s e t m o y -
e u s . m é la n g é s 2 d  0 0  2 8 .0 0

B o n s m o u to n s 1 0 .0 0  1 2  5 0
C o m m u n s 5 .0 0 - 9 .0 0

T a u r e »

i h o ix A u c u n e
B o n n e s A u c u n e 1
M o y e n n e s 1 5  0 0  1 7 .5 0
( o m m u n e s 1 0 .0 0 -1 4 .0 0

B o u v il lo n »
( b o is 2 2 .0 0
B o n s 2 0 .5 0 -2 1  5 0
M u c e n s  .................... 1 8 .0 0 -2 0  0 0
t o m in u n s .... . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2  0 0  1 7 .O U

P r c d u c îio n  é c o n o m iq u e  d u  b o e u f d e  

b o u c h e r ie  s u r u n  b o n  p â iu r a g e
I .'é tu d e d e s fr a is d e p r o d u c t io n ,  

in d iq u e q u e l'h e r b e d e s p a tu r u -j  

S e s c o û te m o in s c h e r à p r o d u ir e  , 
l ia i a c r e o u p a r liv r e d 'é lé m e n ts  

d ig e s t ib le s q u e r i im p o r te q u e lle  

a u tr e c u itu :  e . f o  u  r  r a  g  e  » o u  

g r a in s . lin e e x p é r ie n c e e f fe c tu é e  

à O tta w a p a r la d iv is io n  d e la  

z o o te c h n ie d e la F e r m e e x p é r i­
m e n ta le c e n tr a le , s u r l'e m p lo i d u  i 
r e g a in  d e p r a ir ie p o u r la f in it io n  

d e b o v in s d e d e u x a n s , m e t b ie n  i  

c e p o in t e n  é v id e n c e .

D e u x lo ts d e b o e u fs d e d e u x ;  

a n » p la c é .- s u r p â tu r a g e p e r m a  

t ie n t ju s q u 'à la fin d ’a o û t o n t  

d o n n é u n a c c r o is s e m e n t jo u r n a ­
l ie r m o y e n  d e p o id s d e 1 .5 liv r e  

p a r tê te . D e la f in  d ’a o û t a la m i-  

o c to b r e , m i lo t e s t r e s té s u r le  

m ê m e p â tu r a g e e t a r e ç u c in q  

l iv r e s d e g r a in p a r tê te c iia  p ie  

jo u r . L 'a u tr e lo t a é té p la t • s u :  

'm i r e g a in d e p r a ir ie e t n 'a ;> a , 
r e ç u  d e g r a in . F e n d a n t c e t te $ » e

r io d e . q u i a d u r é c in q u a n te jo u r s . ’ 
le s d e u x lo is o n t a c c u s é u n e a u g - |  
m e n ta t io n  d e p o id s d e 2 .2 liv r e s ,  
p a r jo u r . A l 'a b a t ta g e , le s d e u x  | 

lo is o u i d o n n é e n v ir o n  1 1 0 p . 1 0 0  

d e c a r r a s s e s c la s s é e s ‘'r o u g e s ' e t  

1 0 p 1 0 0 d e c a r c a s s e s ‘'b le u e s " . !
S i l'o n  é v a lu e le p â tu r a g e p e r - 1 

m a n e n l à d ix c e n ts p a r tê te p a r  

jo u r e t le g r a in  à tr o is r e n ts la  

l iv r e , lu r e g a in a u n e v a le u r d e  ; 
2 5  c e n ts p a r tê te  p a r jo u r . Q u e lle  1 
q u e s o it la v a le u r q u e l ’o n  a ltr i- 1 
b 'ie  a  u  p û t  u t  a g e  e t a u  g r a in , il e s t '  

é v id e n t q u e l’o n a r é a lis é u n e ; 
é c o n o m ie e  o  n  s  i d  é r a b le e n e m ­
p lo y a n t le r e g a in .

A v e c la  c h u te d e s p r ix  d u m a r ­
c h é , il im p o r te d 'a b a is s e r le s tr a is  

d u  p r o d u c t io n  s i l'o n  v e u t q u e la  

p r o d u c t io n d e b o e u f d e b o u c h e ­
r ie s o it r e n ia b le . L 'e m p lo i d u p â ­
te  a ; - e t d u  r e g a in  e s t u n e fa ç o n  

i 'a c c r o itr e le s b é n é f ic e s s a n s a u  g  

n o ta b le m e n t le tr a v a il n é -
c ;> > a iii.

L e m a r c h é  a u x  

fr u it s  e t  lé g u m e s

P r ix p a y é s p u r le s m a r c h a n d s d e lé -  

p u n ie s a u m a r c h e I S o n $ e r o u r j , J u s q u ’à  

‘J h 3 0 d e l'a v a u t-m ld i . L 'e s p r is s o n t  

» a n s 1 r s c o n te n a n ts e t n o u s s o n t fo u r ­
n is p a r lu S e r v ic e d e l'H o r t ic u ltu r e ,  

S e c t io n  d e l’I n s p e c t io n , m iir u le r e p r o ­
v in c ia l d e l'A g r ic u ltu r e , 4 -Ma P la c e  

J a c q u i'3 - t  a r lie r M o n tr e a l

F H A I S K S : M a r . fe r m e , a p p r o * !  

v is io n n e m e n l.s e n v ir o n 4 ,6 0 0 v a *
;  3  5 0  4 .5 0 . q u e lq u e s  l in s 3 ..5 0  1

le  c a g e o t d e 3 6  c h o p in e s .

A S P E R G E S : M a r . tr a n q u il le 1 9 *  

2 0 e la lh .

P r o d u it s a v ic o le s
Nous donnons te  i ch.aaue semaine le raoonrt du v.archi des oeuti 

et de la volaille tel que fourni p o r A L Noi Hénault, inspecteur rigio* 

nal, division de l'Aviculture, ministère fédéral de l'Agriculture, d  

■M o n tr é a l .

L * tra f ic d e s o e u fs a é té a sse t sa tis fa isa n t a u c o u rt d • la d e r­

n iè re se m a in e . E n ra iso n d 'o ffre , m o in . a b o n d a n ta . d a L o u a it d a  

l 'O n ta rio a t c e lle s -c i é ta n t fa ite » é p rix fe rm e » , c o u r» d e » A G ro »  

a m o n té m a i» le » a c h a t» » a fa iia ie n t a v a c c irc o n sp e c tio n . L a » ré c e p  

tio n » d e » p o in ts e n v iro n n a n ts n 'o n t d im in u é q u a lé g è re m e n t e t c o m m a  

il e s t a rr iv é q u e lq u e » w a g o n » d a l'o u e s t, la » a p p ro v is io n n e m e n t» a n  

m a g a s in  o n t é té su ffisa n t. L e s d é te n te u r» d 'o u e f» h u ilé s a n o n t re tiré  

u n p e u d e s e n tre p ô ts e t Ils c o m p te n t le s u tilise r d è s à p ré se n t.

B E T T E R A V E S ; M u r . in c ., 6 0  6 5 c  

la  d u u /.. d e p q ts .

C A R O T T E S : P r e m ie r s a r r iv a g e s ,  
m a t te r m e , 7 5 e la d o u z .

C E L E R I : M a r . à la b a i- .s e , 9 0 c -  

1 .0 0  la  d u u z .

C H O I X : M a r . à la b a is s e , 1 .5 0 -
1 7 5 le s 3 d o u z .

C H O I X  F L E U R S : M a r . in c - , 2  0 0  

la  d o u z ..

C O N C O M B R E S : M a r . à la  b a is s e ,  
1 1 0  1 .1 5 la  d o u z .

E P I N A R D S : M a r . in e ., 7 5 e le  

m in o t .

L A I T U E : M a r . in c ., e n fe u il le s  

1 .0 0 , I c e b e r g 1 .5 0 -1 .7 5 le s 3 d o u z .

N A V E T S : M a r . fe r m e . 3 .5 0 -4 .0 0  

le - 5 0 lb >  . 4 0 c  5 0 e le p q t d e 0 .

L a m a rc h é d e s v o la ille s s 'e s t m o n tré p lu tô t s ta b le . L e s a rriv a g e s  

o n t é té n o m b re u x e t le s p o u le ts lé g e rs sa v e n d a ie n t e n c o re trè s b ie n . 

L a s p rix  d e s v o la ille s a b a ttu e s n 'o n t p a s v a rié ; la s p o u le ts i g rille r  

so n t fe rm e s , le s g ro s p o u le ts so u te n u s , ta n d is q u e le s p o u le s o n t 

te n d a n c e à flé c h ir . L e s p o u le ts à g rille r v iv a n ts a ffic h e n t d e la  

fe rm e té é d e s p rix lé g è re m e n t p lu s é le v é s e t sa v e n d a n t b ie n ; p a r  

c o n tre le s g ro s p o u le ts e t le s p o u le s s 'é c o u le n t le n te m e n t à d e s p rix  

é la b a isse . Il e s t a rriv é  q u e lq u e s p e tits lo ts d a je u n e s d in d o n s lé g e rs  

q u i o n t ra p id e m e n t tro u v é p re n e u rs .

P r ix  p a y é s m a r d i a u x  m a r c h e s  à b e s t ia u x  d e M o n tr e a l  

fo u r n is  p a r  le  S e r v ic e  fé d é r a l d a  l 'A v ic u ltu r e ( D iv is io n  

d e l’I n d u s tr io  a n im a le ' , à M o n tr é a l p o u r la v o la il la  

c la s s if ié e  e t e m b a llé e  e n  b o îte s  s ta n d a r d
O I G N O N S : M a r . in e ., d u p r in - j 

te m p s 5 0 e . o ig n o t le t s 5 0 c la d o u z . 
d e p q ts

B A T A T E S : M a r . in c . 2 .5 0 -3 .0 0  
le s 7 5 I b .s .

P E R S I L M a r . in e ., 3 .V  la d o u z .  
d e p q ts .

B O I S : M a r in e ., 2 .0 0  2 .5 0  le s 2 0  
lb s .

R A D I S M a r . à la b a is s e , 4 5 c -  

5 0 e la d o n /, d e p q t .s .

R H U B A R B E : M a r . in c .. 2 0 e  2 5 c ,  
g r o s s e ü 0 c -7 5 e la d o u z . d e p q ts .

L a  s itu a t io n  d e s  

lé g u m e s  a u  3 0  ju in

G E N E R A L IT E S  L o s p ro d u c t  o u rs
d u d is tr ic t d u M o n tre a l so n t a v a n c é s  

d an s la p ro d u c tio n tU -s ch o u x d ’h iv e r,
■ •h u u \- . leu rs e t c h o u x d e B ru x e lle s , 

d e m ê m e q u e d an s l'en sem en cem en t,  
d e a lé g u m e s à ra c in e s d 'au to m n e . L es  

p lan ta tio n s d e Iram h o lae s o n t b e lle  

ap p a ren ce et p ro m e tte n t u n e ab o n ­
d an te ré c o lte .

A S I'L H G E .S  L a réco lte d : , » \s

a é té fo rte e t d e trè s b e lle ap p a ren ce . 

m aU . ru .il ;ie to u t, p as a sse z ab o n d .tn -  

p o u r la d em an d e . L es p rix é ta ien t 
b o n s m e m e su p é rieu rs à c e u x d e l'a n  

d e rn ie r . C elte réco lte tire m a in ten an t  
a sa fin

B K T T K H A V  E S L e s b e tte rav es d e  
p rim e u r .so n t a rriv é e s su r le m arch é  

fe rs le 8 Ju in , e t la réco lte e s t p re sq u e  

'•n tlé rem cn t to u te v en d u e . L es b e tt.e -  
i-U 'f i .sem ées v o n t ê tre m ise s e n v en te  

d é s la p re m iè re rau n a ln e d e ju ille t. 
P o u f- « e q u i e st d e la ré c o lte d 'H U lo m -  

: le* » cu ltiv a teu rs o n t sem é les m ê ­
m e s e te rn itie s (p ie l 'an d e rn ie r .

H I.K D 'IN D E L e b lé d 'In d e d e p ri­
m eu r arriv e ra u n p e u p lu s ta rd q u e  
'■'• lu i « le l'an d ern ie r , a C U  U se d e la  

m au v a ise tem p éra tu re d u p rin te m p s.  
! -s d e rn iè re s p lu ie s e t la ch a leu r (p ie  

m m * av o n s eu es v ers le m ilieu d e  
Ju in  o n t m an d em en t a id e c e tte ré c o lte . 

! • » p la n ts o n t n e v iro n d e u x p ied s d e  
h au teu r .

C A R O T T E S L u caro t.ro  d e p rim e u r 
a b e lle ap p a ren ce , m ais le s m au d e tirs  

e n e m e n c é e s so n t In fé rieu res A l’an  

d e rn ie r . C ep en d an t, n o u s p rév o y o n s  
q  i-* le s é ten d u es en sem en cées en c a ­

ro tte s d 'au to m n e se ro n t b e a u c o u p p lu s  

co n s id e rab le s (p ie l’an d e rn ie r v u r la  

m u u v ;ti* e tem p éra tu re d u p rin te m p s  
(p il o n t em p êch é le s p ro d u c teu rs d e  
se rn e r d ’au tre s p rim e u rs .

C E L E R I L e p re m ie r c é le ri e s t a r ­
riv e su r !» • m arch é le la  Ju in . L a q u a ­
lité e s t b o n n e , ex em p te d e m alad ie . 

L e s p ro d u c teu rs n ’o n t p a s en co re te r ­
m in e d e p lan te r le c é le ri d a u to m n e  

N o m p rév o y o n s d e s éten d u es p lu s  
,ti am ies .

C H O U X L e s ch o u x d e p rim eu r  
so n t a rriv e » « m r le m a rc h é v o is le L S  
Ju in . L .i q u a lité e st b o n n e m ais la d e ­

m an d e n  e .-* t p a s trè s io rte . L es p ro ­

d u c t  o u rs a c h è v e n t d e p lan te r le s ch o u x  
d 'au to m n e L « s é ten d  lie» se ro n t p lu s  

m a n d e .» q u e l'a n d e rn ie r e t la rep rise  

e s t e x c e l '»  u te à ca il.c d e s p lu ie s fré ­
q u en te s q u e n o u s av o n s .

. C H O U X -E L U  IL S - L v a c h o u x -fle u rs  

•o n t a rriv e s su r le m a rc h e v ers 1 - 2 8  
ju in la q u an tité es» , p lu tt lim itée et 

1 i d e m a n d e e st fa ib le . C o m m e p eu r  

le s c h o u x , n o u s p i ••v o y o n s q u 'il y a u ra  

ab o n d an ce d e ch o u x -flcu ra d ’a u to m n e .
CONCOMBRES Lc d p re m ie rs co n ­

co m b res » o n t. a rriv é s su r !* • m u ;c h e le  
H Ju in . L ea p la n ts o n : b e lle ap p a ren ­

c e L a réco lté .s 'an n o n ce b o o n - , la  

d e m a n d e est. fru ité . P o u r ce q u i est 
« le s co n co m b res d e p le in e te rre , le : 

é ten d u es so n t a p e u p rès les m em es  

(p ie 1 . :i d e rn ie r e t la j.;e rm ln .itIo n a  
é té b o n n e

E C H A L O T E S L a réco lte d ’éch a lo ­

te s e s t fin ie p o u r o -tt» a n n é e . L » p rix  
u n i é té b ;.,-»  ‘‘ t 1 1 e n reste (l'a iv .
m  • ' n d »’ .* ■. q u an tité .»  riiez , le s p ro d u c te u rs .

E P I * • \K l » .s L * » p ru n ie r  , é p in a rd s  

so n t a rrlv r*  au  co m m en cem en t d e Ju in , 

l i q u a lité e s t b e lle , m al:, le p rix e s t 

b a s » * t la d em an d e p lu tô t lim it*  r .
K K V E .S  L e s p re m ie re s lèv e .» se -

m ee* o u i tr* s m al u erm é e t o n t é té  

p ra t  Iq u e iiien i d é tru ite s p ar la K 'h * » ’ 
d u 1 » n i îo  ju in . L < . p ro d iU ’iiM iiN  o n t

•• .» i* ll2 ' S M e » e :n  u d e M o lli ‘U U . A il­
lo li! i ’iiU l. i •• p ro d u it a u n e b e le a p ­

p a ren ce et h -s p rem ie rs a iilv a ijr* . ■ n f 

a - ' lu i su r 1 ;n ;> i.:liê d an s u n e q u i.i-  
/ .a ln - ile Jo lie

L A IT li  L e  j p r.u iil 'u e s l.il u»i d a

V O L A I L L E S  E N  B O I T E S  ;

S e m a in e  f in is s a n t  

M a r d i la 2 9 ju in  

P O U L E T S  A B A T T U S

(A u -d e s s u s d e 5 liv r e s )

S p é c ia l ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 9 c -4 2 c  ,
A
B
C

3 8 c  4 1 c  

3 le  3 3 c

(D e 4 à 5 liv r e s )

S p é c ia l  3 4 c
A .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 3 c
B  3 0 c
C .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 c

(D e 3 à 4 liv r e s )

S p é c ia l  3 2 c 3 4 c
A .................... 3 1 c  3 2 c
B  . . . . .  . 2 8 c -3 0 c

C ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 c

(A u -d e s s o u s  d e  3 l iv r e s )

S p é c ia l ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 3 c  3 4 c
A  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 2  ; -3 3 c
B  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 0 ? -3  le
C  1 8 c 2 0 e

P O U L E S  A B A T T U E S  

(A u -d e s s u s d e  5 liv r e s )

S p é c ia l . 2 9 c
A
1 !
l '

(D e 4 * 5 liv r e s )

S p é c ia l
A
B
C .

2 ! lc
2 7 c
•» •> ,-

i, C

2 6 c  2 7 c  

2 4 , 2 5 c  

2 0 e

(M o in s d a  4 liv r e s )

S p é c ia l
A
H
C  . . .

2 -ic

2 5 c -2 5 c  

2 2 c -2 3 c  

H ic

V ie i l le s d in d e s e t v ie u x  d in d o n s
M o in s d e 1 8 liv r e s A 3 8 c  3 9 c  

B in s d e 1 8 liv r e s A  3 7 e  3 8 c

C A N A R D S

3 9 c

V O L A I L L E S V I V A N T E S

P o u ls i

L e p r ix  d e s  

p o m m e s d e te r r e

L u n d i 5 ju il le t , .s u r le m a r c h é  

d e M o n tr é a l, le s p r ix  d u g r o s a u  

d é ta il p o u r le s p o m m e s d e te rre  

é ta ie n t le s  s u iv a n ts :

B la n c h e s d u Q u é b e c . N o u v e lle s  
2 .5 0 -3 .0 0  le s 7 5  liv r e s .

B la n c h e s d u  N  B  . n o I 1 .0 0  1 .1 0  

le s 7 5  liv r e s .

I le  d u  B r im e  E d o u a r d , b la n c h e s  
n u  1 : I 1 5 -1 .2 5

p le in » » t« * rr* * o n t fa it le u r « p p tiitlo n  

v u » !* • .'I Ju in L a c liu iii itl* * » e le b « m - 

n * * e t 1 - p ro d u it (I* * b d le q u a lité . N o m »  

p ié v n v o lis q !'« • la iv co lîe d 'e • e t c i'ju -

t 'f tlll  • • T T * « ft.t i . . J;, • , |J -.H t U « *

P lu s d e 5 liv r e s 2 3 c  2 4 e
e l) 4 à 5 liv r e s 2 1 ,2 2 e
M o in s  d e  4  l iv r e s 1 7 c  2 0 c

P o u le t»

P lu s d e 5 liv r e s 2 7 c  3 0 c
D e 4 à 5  liv r e s 2 5 c
3  à  4  liv r e s 2 5 c
M o in s  d e  3  liv r e s 2 5 c

C a n a r d i

C a n a r d .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 5 c  2 8 e

O E U F S

P r ix  ju r p la c e à M o n tr é a l

O e u fs tr ié s  

(c a is s e s g r a tu ite s )

\ i' .x tr a  ( îr o s  5 4 1 •< .* > .* »c
A  G r o s . 5 4 c
A -M o v e n s 4 7 (
A  B e ll i 2 7 c  2 9 c
A  P e t it s  
<

2 7 c  2 9 c  
2 7 ?

P r ix  a u x  p r o d u c te u r s à M o n tr é a l

O e u fs n o n c la s s é s  

(c a is s e s r e to u r n é e s )

i \ E x tr a  t ir o s 5 0 e  5 2 c
A  ( il( lN 4 9 c  5  t e
A - .M o v c n s .. ,. 4 2 c  4 4 c
\ B e li ls  .. . . . . . . . . . . . . . . . . 2 3 c  2 5 c

B 2 9 c  3 1 c
2 2 c  2 4 c

P r ix  d e  g r o s a u x  d é ta il la n ts
à M o n tr é a l (c a r to n s d  u n e d o u i.)

A -E x  I r a -G r o s 6 0 e  0 2 c
A  < » r o s 5 8 c -0 1 c
\ M o v e n s ................... 5 2 1  r » 5 c

B 3 3 c  8 0 c
( 3 7 i 1 0 c
( ' 3 2 c  3 4 c

P r ix  a u d é ta il a u x c o n s o m m a te u r »

(c a r io n s d e d o u z a in e s )

A  E x tr a -G r o s 0 5 c  0 8 c
A  ( « r u s 0 3 c -0 0 e
\ M u ; e u s 5 7 r  6 0 c

A  P e t its  .... . . . . . . . . . . . . . . . . 3 7 c  4 0 c
I l 4 1 c 1 4 c
C 3 7 ( 8 9 c

« Il 1

q u i 1 '.»
p lu s iO lti’l

l Su tic a la pu je là j

P r ix  d u  b e u r r e  

e t d u  fr o m a g e

L u n d i d e r n ie r , le  5  ju il le t , le  m a  r  

c h é . b e u r r e  a M o n tr é a l x 'c la b h s  

s a it a 5 8 c e n ts p o u r le b e u n -t  

I r a is N o l p a s te u r is é . C e p iix  

t i 'r s t p a s n é c e s s a ir e m e n t le p i : t  

n e t; il ta n t e n  d é d u ir e  le s fr a is  d e  

r e n ie , d 'e n tr e p o s a g e , d e m a n ip ii-  

l .d io n e t a u tr e s fr a is e n c o u r u s  

p o u r le p lir le s e x i e n e e s d e  

I O ff ic e d e s o u t ie n  d e s p r ix a g r i­
c o le s .

L e fr o m a g e b la m  d u  Q u é b e c s -  
v e n d a it a u  g r o s 2 9 ' 4 c e n t»  la  liv r e :  

c e lu i d e  l ’O n ta i i , , 3 1 ' a c e n ts .

C e s m ix  s o n t c e u x lo ir  il ,, a u x  

jn  ir r ,:» i \ ,a r le S e r v i-" - d e s m a r -  

e ln 's d u m in is tè r e ic d é r u l d e l .V  

, g r ic u ltu ie .
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L ’in s ta b ilité d e l’é le v a g e  d u  p o r c p e u  p a y a n te
V e n te d e p o r c s à S t-L c o -  
r ta r d d e N ic o lc t. —  3 8  
p o r c s d e r a c e r a p p o r te n t  
p lu s d e $ 2 ,8 0 0 . —  E n c h è ­

r e s m o y e n n e s d e $ 7 9 e t  

S 6 8 .

M . Léo M ontainbault, do Sic 
Gertrude, .v'esl porté acquereur <|i 
la fem elle* proclam ée grande chain 
pionne du concours, au piix de 
$91.50. Cet exhibit était présenté 
par M . Gérard Rousseau, de Ste 
Perpétue l e m ente éleveur pré 
sentait egalem ent le mâle ont 
clamé grand champion, adjuge à 
M . .lean Uouvtctte, de St Grégoire, 
pour S150.

Les enchères pour fem elles ont 
oscillé entre S51 et S91.50; chez 
.’es nudes, de $52.50 à $150.

Des primes de $5 et $10 étaient 
j reorders par le m inistère de 
1 Agriculture pour les fem elles.

Ion qu'elles étaient issues d'un 
paient qualifié ou des deux pa- 
•ruts qualifiés à l'enregistrement 
supérieur. Dans le cas des mâles.
Its primes accordées sur la mèmè 
hase étaient île $12 et $15.

Quelques allocutions ont été 
prononcées avant la vente par le 
juge M II W Clay, de Charlotte­
town, lie du Prince Edouard: M .
I >tre J.abreeque, directeur fin C u ltiv a te u r s e t a g r o n o m e s p r é se n ts à la v e n te d e p o r c s d e r a c e à S t  
•Service de l'industrie animale; L e o n a r d  d e N ic o le t le 2 5 ju in . A d o sse s à la c lô tu r e , M . N a p o lé o n M e r -  
Adrien M orin, représentant du c ie r r o o te c h n ic ie n  d u m in is tè r e d e l'A g r ic u ltu r e e t se c r é ta ir e d u C lu b , 
Conseil canadien des salaisons; e t M . A r m a n d J o u b e r t, q u i a g is sa it c o m m e se c r e ta ir e d e la v e n te .

Henri l.auzière. du Service de la 
propagande; Fis M ontniinv, oré 
aident de la Société des éleveurs 
de porcs du Québec; et Albert 
Itearosiers, propagandiste senior 
en industrie animale au m inis- 
lé p fédéral de l'Agriculture.

M . Clay félicita les membres du 
« Iti b et plus spécialement les ex­
posants et le secrétaire du grou­
pement. M Napoléon M ercier, ani- 
malcur de l'impulsion donnée à 
’pierage (lu porc dans son dis 
' i tel M . Clay ne pouvait rendre 
i lus bel hom m age au mérite de 
•es eulliraleur.s de progrès qu'en 
déclarant qu'à chaque classe du 
concours soumise à son expertise, 
d st' croyait a une foire de File 
du Prince Kdouard, province répu 
De par la haute qualité de son 
cheptel porcin et (pii en est ar­
mée a faire classer plus de 50'. L 'u n e d e s v e d e tte s d u  g r o u p e d e 2 4 v e r r a ts e t 1 4 tr u ie s m is e n  v e n te a  
oi ses pores de boucherie dans la S C L é o n a r d  d e N ic o le t le 2 5 ju in .

• atégorie A.

CH expert m et les cultivateurs 
(ii garde contre une tendance qui 
semble as.se/. generale de produire 
un pore trop gras. L'Ontario qui,
’I y a 15 ans. faisait classer 37‘1. 
de sa production porcine dans la
• aiigorie • \" n'en esi plus qu'à 
l’O '.e m aintenant. Il .soutient que 
si nous voulons disposer de nos 
surplus sur le marché am éricain,
Jl nous faut tendre vers la produc 
lion d'un porc allongé, plus mai 
> ». faisant un excellent jambon
• i un bacon de choix. Cost à ce 
I*■ ix que nous pourrons vendre aux 
Ktabs Cuis qui, à son point de 
’.ne, représente pour le produe- 
'< h ' canadien un meilleur marché 
qui relui de Grande-Bretagne.

Apiès avoir traduit l'allocution 
de M . Clay. M . Lierre I.abrecquc 
i iii oiiragea les éleveurs à perler 
Donner leurs méthodes d'élevage 
(t promit l'encouragem ent du m i . .
nislèit de l'Agriculture à leurs A d ju g e a M . X ..., d it M . L o r e n io S l-A r n a u d , a g issa n t c o m m e e n c a n te u r  
initiatives visant à l'avancement a ce,*p v e n te  d e p o r c s , c o u r o n n é e d 'u n  b e a u  su c c è s a S t-L é o n a r d d e N i-  
d. l'industrie anim ale. c o le t le 2 5 ju in .

M Adrien M orin met l'accent
*" * i lad que l'instabilité en de profiter des marches à la hausse, boucherie sur toute là tendue de
’• o du porc, qui semble être un L’idéal, dans toutes les produc l'année, afin de ne lias provoquer
........... ' HP nt pour certains culti- t on.s v égétales et anim ales est de d'encombrements. <i qui >e pro-

ateui's. n'a jamais payé son s'en rapporter a un programme rltiii généralement chaque autnm- 
h'" une d exploitation stable qui ne doit ne vu notre coutum e de consigner

”u liquide une porcherie en .pas cire .cham barde a la moindre à celle époque tons nos :ninia.ux. 
i*"'d inors mais il faut plus d'un flinioation du marché. M . M orin de boucherie: bét( s à cornes.
• lu la reedifier et c'est ainsi conseille de taire < n sorte d éclic- porcs, moutons, volaille' itc. Il 
ot'é l’on m anque 1 Occasion de. lonncr la vente des animaux de. soutient que l'élevage lit porc

La vente de porcs de race orga­
nisée par les éleveurs du com te 
ce Nicolet depuis l'an dernier est 
(n train de s'inscrire (l'une lagon 
jicim aiiente au calendrier des évé­
nements agricoles du Québec, ("est 
’ impression (pie nous rapportons 
de l'enchère du 25 juin, tenue au 
terrain de l’exposition de St 
Leonard, et dont le succès dopas.-,*.* 
celui de la vente initiale de l'an 
dernier, alors que les résultats de 
cette première tentative du Club 
avaient dépassé les espoirs des 
plus optim istes.

Kn une couple d’heures au plus, 
on » liquidé les 38 sujets prim es 
â l'exposition du matin, soit 14 
truies au prix m oyen de $68.07 et 
24 mâles a $78.93. Ces moyennes se 
comparent à $67.50 et $77 respec 
livement à celles obtenues à la 
vente 1953.

E x c e lle n t ty p e d e p o r c é le v é p e r le s m e m b r e s d u C lu b d e s E le v e u r s d u  
d is tr ic t d e N ic o le t . D e b o u t, é l’e x tr ê m e d r o ite , su  p r e m ie i p l» n , M . H .-W . 
C la y q u i a p r o c é d é a l'e x p e r tise d e s a n im a u x m is e n  v e n te , M . A r m a n d  
J o u b e r t, a g r o n o m e d e N ic o le t-O u e s t , e t M . F r s M o n tm in y , d e S t G ille s ,  
p r é s id e n t d e la S o c ié té d e s E le v e u r s d e p o r c s d e la p r o v in c e d e Q u é b e c .
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U n e b e lle  fê te d e ...
(S' t’ d e fn p a y c • < )

Pendant le temps libre qui m j. 
tait la m esse qui eut lieu à 4h. 15 
p.m . et a pai.nle des .hats allege 
riques, les jacistos organisèrent 
des danses de folklor.

Après une pluie torrenti» lie qui 
retarda quelque peu rorgiinisaiion 
de la pa.ado. elle put inliil s. m et 
tre en ilia: i he. Kn tète du ii< filé, : 
le char -. ;. ■ i i ;, ♦* a .,u suite
sept dial’s : eoi i-'en I ,i i ;! .s pniiii 
pales étapes de notre aerieiilture i 
depuis Louis Hébert. Le dernier 
char représentait Jean-Baptiste i n- 
faut avec le traditionnel mouton 
La parade tra\ctsale village pour 
se relui re a a sanat i : ■ S., ni •
Jean, de M aeamie. pu . (h. .1. la 
fanfare de M arantic. et revi nir sia 
Donner levant la salle ou (pu que 
m ille personnes attendaient ou 
vert lire de la v cillée soeia .

Pendant la v cillée, la salit . tait 
rem plie à pleine eapaeiie p. i en 
viroil six . ents personnes Des 
haut-parleur- install, s a leva ■, ni 
ont permis à quelque l ro • die 
personnes d’entendre h - c. > 111 « t n 
ces.

M Gérard Lilioil. directeur ou 
Dvrair. invité spécial, lut pi i sen­
te par M France Brien, aj.q nuom» 
régional pour l'Abitibi est.

Au début de sa rouit m in t M 
Filion > est «lit heureux <h -t rt 
trouver en Abitibi où il est venu! 
très sauvent pendant qu'il était se 
crétaire général de I tl.C.C Dt puis ■ 
douze ans (pie je ne suis rt-vrm i 
dans la légion, il s'est pm liahle j 
m ent tait bien des ebaïuienunts. 
mais, dit-il, je ne potitrai n; * . .*
constater ear je dois repi. • •' « .
train demain.

Abordant le suiel île -, , n (t
ronce, qu'il avait inliluléi i m va 
notre agriculture il a il . ho. .1 
passe en revue les piincip; es t ta 
pes de l'agrieullure à travels h 
m onde, principalement en A* . ou 
nous retrouvons encort le* min., 
des de culture d'il v a ih * ,ul{«
ans. pour en arriver à notre . 111 

culture act nolle qui s du,, . n ., . 
des 1 1 ausform at ions que • .
voulions ou non

M ême t rès modernist > . t ... 
niséc, l a/ iraiture peut « t doit ' 
rester fam iliale Kt le confer, ni <i ; 
explique ce (pi il t-iui m l pai , : : . 
culture fam iliale Paul que . fri 
me est la propriété de la famille I 
qui la cuit n e. pi'elle est a .■ taille 
d'une famille, c'est à-dii e (pu la 
main-d’oeuvre cl le capital vieil 
lient d’une fam ille, c'est une en­
treprise lannhnle I.'agrii ùlleui d« 
demain devra être un hom m e bien j 
doué. Les entrenrises agrieol. » -> 
ront plus eonsjdé,'ailles et à m oins i 
d'être eo.uipélont. le enlliv ateur 
disparaiti pour d'anl • es t à lu * 
plu* faciles, comme . Iles d'em- 
ploves i! Us;ne ■ . en au e de a ir- 
naliers

Il est nroa.Jilc que '■< nu.nbri : 
des eti'i : v aieu i s <li m iiu.cra pa. 
rapport a a popuiati. n totale 
m ais la e!.. se a/' u oh quoique 
moins im posante par le nom br» 
conseilera -"il in! uem « par son 
itntiorl ance

Kn t en inar.t uuiliii in m
dit qu'il ne la i pas plein t r sur le 
coucher d'une agrii itilurc qui 
nous ttaiiiv on- hell.- ear I. conclu , 
d’un beau -ideil annonce pour U 
lendem ain du beau temps',.

M Samuel A miette en rt ou r- 
ciant le conférencier, insista sur la 
nécessité île continuer l'etudc de 
nos problèm es agricoles cl la con 
sol ici at ion de noire association pro 
i'essionnelle. pour être mieux «-n 
mesure de faire face .. . Iransfoi - 
mation de notre agriculture.

M . Faillie Lesage, député ut l’A 
bit i hi-ouest. félicita M Filion de 
son bel exposé. Il dit qu'il n» eon , 
naissait pas M Filion personnelle ! 
m ent, mais qu'il le connaissait pat 
ses écrits, car -ans partager tou 
jours l'opinion de son direct» m t t 
de ses ■ ia leur* ii < »t i» ( t* tir 
du Devoir depuis 27 ans

M I. .. . e p: ol it a il. o . s... • 
pour faire v ibranl apt * . u* 
eultiv atetit - ' ' tre < < * m < ad.:. « <î.

m r association professionnell» 11 
1» i m ina en (lisant que pendant q e 
les «ntic* classe* prennent de plus 
ni plus d'influence par 1 a**. < ia- 
tion. les cullivateuds ont un giavt 
devoir de s'unit, non pen, lane 
des réclamations hors de piepur- 
tion, m ais pour être en mesure, 
avec justice et charité, d'obtenir 
justice pou r eux.

M . Lesage fut rem ercie p. i M . 
Fmilicn Begin, gérant île :a i no­
perative d’électrieite de i M uiil.i- 
inicst, qui profita de ;'•** casim i 
pour rem ercier chaleureusem ent 
M . Lesage pour tout ce qu'il a lait 
pour aider l'clcctrificalion i m . i

M l'abbé Hivard, vicaire d. ia 
paroisse, félicita le com ité d i ta* 
Plissement d'avoir organei cette 
manitestation et lui souhaita beau­
coup de succès dans la poursuite 
d. son oeuvre

Le* conclusions furent t liées par 
M . l’abbé Laurent Desrochers, au­
mônier (les organisât ions agricoles 
du diocèse 11 invita les patents a 
encourager leurs jeunes a adli. net 
ii la .1 A ('. et de leur lacililci par 
lotis les inov eus leur pa- . . pai 
les cours d’orientation organises 
par la .1 \ i En term inant, il re­
m ercia tous ceux qui avaient con­
tribué à l'organisation (Ii nlte 
joui née

Il esl im possible de lum i 11 

tous ceux qui ont ainsi lait des va 
crifices pour faire le suc (v que 
nous connaissons ce soir, nu is u 
crois, dit-il, que nous devons cou 
naître au m oins le nom de i.ux 
qui ont été les organisateurs prin­
cipaux: M lle Berthe Saint-Georges 
it M . Adrien Vat'hon Nous leur 
devons un grand merci. La leiiruee 
* i st tei m inée pat le chant de* •■
llllllll'

Adrien VAdloN. 
sec-claire du mmit.'

M . 6 u sfa v e B o u c h e r ...

(Suite dp la pagi 5t

Puis, cont in : a ni son elude .-tir 
les div rst-s t..rmes que ptem i < 
com m erce au pays et soulignant 
le lait tpi une cuiicurren c parlai 
tem ent libre ne -e teali'i pa* 
souvent sur le m.i’-lie. t..n 1 ..
part dis vendeurs que de a , ..11 

des acheteurs. M Bon.du r i u 
vint à des conclusions qu’il n M i­

m ait ainsi: "Il semble que . n.-
canism e de !a form ation ci s prix 
pourrait fonctionner de Leon 
plus cilié.' <* - il activait iiq i c 
gim e (pu s'apparente à rei n di 
la libre conclu t en. e 11 c M i 
(|indqiies moyens de l.i. iliti i le 
jeu île celte libre concurrent-u s,n 
les m ai clics p, bln-*. Le m eilleur 
m oyen, c'est peut et i e de pi... a-
...........  et aux a.'ht
teins le plus de rciiseigneinenl.s 
possible sur t marché qui h* 
Intéresse et U'améliorer h arac-
1ère et surtout la précision île t'« *•
i enseignem ent - On peut v an i*
. i r de trois t aeons principa Je- :
a i en ante; u. ant - U ..e- t t
classification <it •s produits a- ri i*ti­
le*; h) (*n pro liant des idiil re r
soigneusement preiian s sur 4 >
perspective* ig . truies, c e*t a <. :ui
"itr ce que i croit devoir e 1: <
la production et la consort i ’ lia*
lion des proilu.iis agricoles et 1 4

influence -ut les prix au i- . »;irjs
(le l’a m ice cult; ir.de pour l.ii|. ■ i
on se prépare à taire (les pro-
grammes ou projets dep roduc-
lion; c) en se tenant Joujou: ■^ u
courant de !.. situation mi i t

marché nntiona et même sur ii
marché interna t iiinii 1 pour « i •
tains produit*, ..a-si bien (pu ■ tie
la situation su;i- le marche !
Par situation, on entend t.- l \'é
condition des i vcoltcs. le vol
d(“s ap'Pio
du m arché, la i iparilion h i i 
tains m archés et la pa- ..I I: u 
lii'ii- de 
a in s i q u e t
qui exercent i nr en i
i m* anisme - - •>. i\

constitue lepuis plusieut- . c m * 

la spcnilation anim ah I. i lu* 
pavante sur les ferme* du Qui lui 
et cette *;' a al ton iiuiirra .-( hiiati 
tenir dans !.. mesure oit non.* nous 
ei'foreeimis de produire m tu i
eligible à la ' .itégorie "A" Il i e M
donc pas tant oiie.stion d'; igi ne n
1 e*r la produr: ion ; > « > : t* i n  t n,. . 
l’am élieireM *,

1 eu

Les autres invités ont i . i le
dans le même sens M M . h.* . •pu
nom es Vim aii d Joubert it N ; nn
léon M ercier ont lieu (h m ît'ir
ester. • .i" le.* >uerrs el< . \ t* n  t < i 1
encore plus, F.illui e luit tu i m l
l'elevage du porc dans Ii ■ i* tricl
de Nicolet les. r.éi iiinpe.nsi nt de 
leur dévouement et dt leur com ­
pétence au service de !>•. classe 
agricole.

Solution des 

mots croisés
(Suite de '.. page 17t

H O R IZ O N T A L E M E N T

1 Episcopale - l’avui -. i. *. 
A r iin é e s ('o -1 t'.d t i * : 

5 Em et - Sees; 6 II - Toc; 
7 Laïque La; 8 Augusti­
nes; 1) Lue Rôtis; 10 I n . > 
se Le.

V E R T IC A L E M E N T

1 Epave La; 2 P. r —  
M iaule; 3 iviee lgue: 4 —  
S.om atiqqes.: 5 Ciel Lu* ( 
Usées - Etre; 7 - Posé» lu; 
H Ar ■ s.*; N r; 9 Lac

| Soleil; 10 EsOll Casse.
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One guerre sans merci à la tordeuse îles bourgeons d’épinette
L e  p lu s  ru d e  c o m b e f j j im ij ; l iv ré . —  3 0 0  m il le s  c a r re s  d e  fo rê t- a r ro s e s . —  1 6 0 ,-  

0 0 0  g a l lo n s  d 'in s e c t ic id e ; e t 1 4  a v io n s  u t i l is é s . —  Q u e lq u e s  n o te s  s u r la  to rd e u s e

d js  b o u rg e o n s .

L p lu ,- ru d e m e .b .i l j .u n  u  , b
V I* • a u x in s e c t ’ - d a n s le  a fo rê ts
i l . ’ 1 la p ro v in c e d e Q u é b e c e s t s u  i
1 • p o in t d e p r e i id re fin  il . in - le s
3 0 0 m ille s c a r r i s ,1 e c im c e s s u M is
f< > ic - t iè re - o ù ia to rd e u s e 1 u
1 » . m e g e o n .s d e  i ' é p in e t te  e x e rc e e s ,
i i i ; • ■ - , a L  i  ;  1 1  ( - t d e  la M a la p é l iu .

P » è , d u N o u s  | ‘ a u -B ru n s w ic k .
E n fa i t , e e t t ■ g u e r re  à la ! u

rl  |i ’ 1 1  -  , • (* >  l t  l l . k I u  o b a l i lc m e ii t te e n u
n « '
i

a u  m o m i :: t m i p a ra is s e n t c e t
U  -

’l l s 'a g is s a i t d c  fa ire  p le u v o ir  s u e
1 ,1 t M 'è t in fe - té i p in s d e H i t ,U T  )

D I ,m - d 'u n i s i i ’ i i t io n d 'm s iu 't i -
c i i le Q u a lo iz e a n o n s p o u rv u s d  *

• le u rs s p é i : a x é ta ie n t p
à d e u x p i- t i - s 'la s in lm ii a iu e i iu -

U '1 a u  c o e u r (b la fo rê t v ie rg e .
à M a la p e d ia . ( Ia n s Q u é b e c , e t S
U l in o 's  C u lc h S B tm il p ré - 1 •

lu i ro n t  u :  e (in Q u é b e c .
( o s a v io n s ; i a  .:  n < ‘ i i t 1 td  g  l i io n s

d ’ tn -e c t ic i ih . à c h a q u e  e n v o lé  • > i

1 ' - i é p a n d e n t irn  s e p t m in u te - e t .
d e • m ie . a u  ry tb n u 'l 'u n  d e m i g  i l l m .
à i 'a c e e .

V o ic i q u i c , i .- la i t  s - l i l la u l- n i

S M  je t (le 1 ; . . : i - a g e a é r ie n ! ■ la

t i r< " . < » t a iîs ^ i des n o te s s u ' 1 1

t  ' » r d c  u s e (U  i t : : ;  ( ‘ (M IS 1 ■ l ’e p i
n e 't  1 c .

L a to n d e e s e d e b o u rg e u n »

I .e n d ro i t s ti a té g iq u e „ s l .s i tu é

a i 1i \ s o u rc e s d e : • r iv iè re s R u u o u -k i
• i M e t is , s u r ! i i t d a n s la p ru v m  t

i • Q u é b e c , n ia . - a u s s i a u  N o u v e a u

H t u n -s t  ic k , i l , - p ré c is é m e n t à

là im - .- t d e M a '. p e d ia e t n i s u d

d , • M o n t  J o l i e t d e M a l  a  n e

L u s u p e r l i t  u c o n c e rn é e  c o u v re

3 c tq  m il le s  i a . e s .

L  - c o û t d e - n p é ia t io u s .“ > 1 la
S P I 'l  U iH I | le - p a r le ; mic  u

n » • i iK 'iu p ro \« n . . a l d e Q u é b e c , d  •

p u t à d e m i a ic c le s tro is c o in

P iu n ie s q u i o i . ' d e s c o n c e s s io n ;

l . i 'U * > î iê r r s d :» i la ré g io n in L " >
t .- N e w  B n r .- i i  o  k In te rn a i •

tu ! P a p e r < m n p a n y , l’r i r e Bid

1 1 1 • &  ( 'o u i .a n y L im ite d , H

It , ;o : i lu 1 1 l i i ip a n y L im ite d

1 i p ro v in c e d e Q u é b e c e t te ­

t i m - e o m p a g n i c s o n t c o n f ié l’1 1

m in is t ra t io n c . : e n l ie p i  l -e .1 l 1

‘ ( p ie b e c F u . ( ■ : In d u s tr ie s A -,> >

n u l  .u n ' < i .( , a re te n u  le s - * r

v i t - . 's (W M  B . \S F lie g e i . g e i m l

d t * * ’K o  r e s t  K ( i t i 'c t io n l.im ite d " .

q t i e n h !ü .1 t io n g e n é i i l •

! «  : , ; » ; . i i l a é té m t" ' à

" W ti re te r A ir l in e s L im ite d " , le  
S t In v ite .

I . • n o m b re d e - ir o m s q u i o n t  
p a r t ic ip e a u x o p é ra t io n - é ta i t pii 

to u t île q u a to rz e , d o n t h u i t n I i 

(mMo  d e  M u ta p é d ia  e t - :x  à  H o rn e ’s  

l iu lc h . \  I! . t e s u t d e s b ip la n s  

S te a rm a u , p o u rv u .- d e g ic le u rs  

. m s le s  a i le s  in le t  u  l i re s .

f .i i f ia n t i té  d 'in s e c t ic id e  u t i l is é e  

e t u t J - 1 ItiO .O O O g a l lo n s , c h a q u e  

a v io n p o r ta n t M b g a llo n s d ’u n e  
s o lu t io n  d e  D D T  à c h a q u e  e n v o lé e .

Q u e lq u e s fa i ts s a il la n ts

M a ig re  s o n  n o m , la  to rd e u s e  d e s  

b o u rg e o n s d e l 'é p in e t te s ’a t ta q u e  

s u r to u t a u x  s a p in s , s a n s  p o u r c e la

3 s fr-s " * - IG

WW
f

r - ’r

V ' i -%. .* < • . .  s a . :

L 'E T A T  M A J O R  D  U N E  G U E R R E  A U X  IN S E C T E S  —  L e g o u v e rn e m e n t 

d » Q u é b e c e t tro is c o m p a g n ie s fo re s t iè re s o n t c o n f ié u n b u d g e t d e  

S tO O .O O O  a l 'A s s o c ia t io n  d e s in d u s tr ie s  fo re s t iè re s  d u  Q u é b e c  p o u r fa ire  

s r ro s e r d 'in s e c tic id e  3 0 0  m il le s  c a r ré s  d e  fo rê t d a n s  la  v a llé e  d e  la  M a ta -  

p e d u . o u  la to rd e u s e  d e s b o u rg e o n s d e l 'é p in e t te  e x e rc e  d e s ra v a g e s . 

O n  v o it ic i , d e  g a u c h e a d ro i te , p rè s  d 'u n  h é lic o p tè re  d e  s e c o u rs , q u a tre  

p e rs o n n a g e s im m é d ia te m e n t in té re s s é s  d a n s c e tte  g u e r re  a u x  in s e c te s .  

D e g a u c h e  a d ro ite , M M . J .-V . P e r r in , p ré s id e n t d e l ’a s s o c ia t io n , H e n r i  

K ie f fe r , c h e f d e s s e rv ic e s  d e la  p ro te c tio n  d o s fo rê ts  a u  m in is tè re  p ro ­

v in c ia l d e s T e r re s e t F o re ts ; L io n e l O a v ia u lt , e n to m o lo g is te -e n  c h e f d e  

I l m is s io n  d 'a r ro s a g e  a é r ie n , e t E d g a r P o r te r , g é ra n t d e l'a s s o c ia t io n .  

C e tte  p h o to  a é té p r is e  a la p is te  d 'a v ia t io n d e M a ta p é d ia , a m é n a g é e  

a u  c o e u r m ê m e  d e  la  fo rê t .

One belle fêle de l'élablissemenl rural eS du 

palriolisme lenue le 24 juin à

n é g l ig e r le s ê p in e l te s . H ile  n e to u ­

c h e p a s a u x  a u tre s  a rb re s

S o n c y c le d e m é ta m o rp h o s e  

s ’é c o u le  c o m m e suit :
La larve : e n  a o û t , l 'in s e c te a i lé  

i (p e t i t p a p il lo n  b ru n ) p o n d ju s ­

q u 'à 2 5 0 o e u fs q u i s 'a g g lu t in e n t  

s u r le s a ig u i l le s d e l ’a rb re . A u  

b o u t d e q u e lq u e s  jo u rs , le s o e u fs  

é c lo s e n t e t le s la rv e s , à p e in e  

g ro s s e s c o m m e la tè te  d ’u n e  é p in ­

g lé , s 'in f i l t r e n t s o u s le s é c a i l le s  

d e l ’é c o rc e e t , s 'e n d u is a n t d 'u n e  

c o u c h e p ro te c tr ic e , y p a s s e n t l 'h i ­

v e r à l’a b r i . V e rs  la f in  m a i . c e s  

v e rs s 'é v e i l le n t c l c o m m e n c e n t à  

d é v o re r le s b o u rg e o n s  te n d re s d u

Dégàls des chenilles 

à lente dans Nicolet
L a ré g io n  c o u v e r te  p a r le s c o m ­

te s d e Y a m a s k a . D ru m m o n d . A  - 

th a b a s k a e t N ic o le t re n fe rm e  

q u e lq u e s c e n ta in e s d e m ille s c a r ­
ré s e n p e u p le m e n ts tra n s i to ire s ,  

c o n s t i tu é s d e p e u p lie rs fa u x - tre m ­

b le e t à g ra n d e s d e n ts , d e b o u ­

le a u x  g r is  e t a p a p ie r , c o m m e es­
s e n c e s p r in c ip a le s , t 'e s p e u p le ­

m e n ts s e s o n t é ta b l is a la s u ite  

d e s fe u x  d e fo rê t q u i d é v a s tè re n t  

la ré g io n  a u te m p s d e s a c o lo n i­

s a t io n o u a d e d a te s p lu s ré c e n ­

te s .
C e s p e u p le m e n ts v ic n  n  e  u  t 

d 'ê t re d é fo l ié s p a r le s c h e n i l le s  

d e s liv ré e s , c o m m e ils le lu re n t  

l 'a n d e rn ie r . L o s d é g â ts , d 'a p rè s  

M . R o e  h D e lis le , I K „ d ire c te u r  

d u  b u re a u  d e R e n s e ig n e m e n ts fo ­

re s t ie r s a u m in is tè re d e s T e r re s  
e t F o rê ts , s e ra ie n t c e p e n d a n t lé ­

g è re m e n t p lu s lé g e rs q u e l'a n  

d e rn ie r . C o m m e le p a ra s i te d e s  

l iv ré e s , c e t te  m o u c h e  d o n t le  n o m  

s c ie n t i f iq u e e s t S a rc o p h a g e a ld r i-  

c l i i , e s t trè s a b o n d a n t d a n s la re ­

g io n  c e t te  a n n é e , il y  a l ie u  d 'o s  
c o m p te r q u e l ’é p id é m ie d e s 1 1 

c ré e s lia s s e a c tu e l le m e n t p a r s o n  

m a x im u m  d 'in te n s i té .

C o n tra ire m e n t à l 'o p in io n p o ­

p u la ire , c e n e s o n t p a s le s d é fo ­

l ia t io n s c a u s é e s p é r io d iq u e m e n t  

p a r le s liv ré e s q u i e n d o m m a g e n t  

le p lu s le s p e u p le m e n ts tra n s i to i ­

re s  d e la ré g io n , m a is b ie n  le s c a ­
la g e s  e n tra id é s  p a r le  c h a n c re  I ly -  

p o x y lo n  d u p e u p l ie r e t le s a t ta ­
q u e s d e la S a p e rd e d u p e u p l ie r ,  

u n  in s e c te  q u i c re u s e d e p ro fo n ­

d e s g a le r ie s  d a n s  le b o is d e s p e u ­
p l ie r s

C o m b in é s , le s  d é g â ts  c a u s é s p a r  

1 s d e fo l ia t io n s d e s liv ré e s , le  

c h a n c re lly p o x y lo n  e t la S a p e rd e ,  

s e tro u v e n t à é c la irc i r g ra d u e l le ­

m e n t le s p e u p le m e n ts tra n s i to ire s  

e t b â te r  l ’é ta b l is s e m e n t e t la  m o n ­

té e d e s e s s e n c e s q li i e x is ta ie n t  

a v a n t le  p a s s a g e  d e l 'in c e n d ie  fu -  
r e s t ie i .

f e n v iro n  c i: ■d e u t  ( i ■ ..a u .

p o t t r la i im .i i é .es je u n e - , o n t i .

S! » ! • a u x  s e a r i - d 'é tu d e  s u r i'. '->  i

b i i , -e m e n t A i 'o u v e r tu re le la
ju t ln ié e , M à 1 rs m a ire - H  n

r ie : e t M . ii ; i i l o n t s o u h a i t  é la

lu e n v e n u e  r t l f : ie i té  le  c o m ité 1 ■
t j 'u l i - .-e m e n t d ' ■.v o ir p r is l 'in i l i i t i

i  e . le  fé te i r. o t e jo u rn é e  p a t  r io t i

tu , • d 'u n e f.- i , ;i n p ra t iq u e .

[ le s  a l lm  u l m - d e  b io m e n u e  o n t
e t - p ro n o iu ’i ( 

I !  * i- .c la ir , p ré -  
1 1 c .C , e t M r 

s i le n te  d im s  - 
f e rm iè re s M  

d e n t d e la  

n o m e s p o u r la  

a  lu i a u s s i lé i i  

b l is s e m e n l < t 
p ie le  c o rp o r ;  

c o n s id é ra i t le  

- • u  -n t c o m m e  

s e ra i t to u jo u rs  

l

p a r M K lp h e g e  

le n t d u  s y n d ic a t i ■ 
e  .1 C . F o r t ie r , p i • 

le d e s c e rc le s le  

,1 K  A u d e t , p ré s i  

> rp m  a t io u  d e s ig r  i 

r<  g io n  d e I ' \b i t  Cm , 

. i té  le  c o m il ■ C  • i 

a - H ire c e le ru ie i  

is  m e a g ro n o m i p ie  

; rn h lè n u ' l'é ta b l is  

l 'a c tu a l i té  o l p i 'i l  

h e u re u x  d e m p é
ic e ; c e q u i s in té re s s e n t i 

c e  p ro b lè m e
e - i M . S ; m ie l A  m ie t te . !o e .-  

te u r d u  S e rv ic e  fo re s t ie r d e IT  f .
q u i é ta i t le  p r in c ip a l a n im a te u r  j 

! • i s é a n >  t (Io d e  n m lic e i l 'F  

1 ' Il p ro n o r ; u n e  c a u s e r ie p i 'i l  

a in t i tu lé e " D e u x c o n c e p t io n s h *  

l 'i  a n m ii t  lu  e " L u e c o n c e p t io n le  

l ' i q  u  'l i tu re  v e u t q u e n o u s m  u  

I » c c t(< • . e re  s im p le m e n t  
lu  p o in t ( le  v u e m a té r ia l is te , t n i  
l i  - n u  in i ' ; u t  : e c o n s id c  e f .i .q - . 

c u l tu re  c o m m e  m o d e  d e  v ie . A p rè s  

a . > it tra i té  d e s a v a n ta g e , e t in

■ m  -n ie n ts d e s d < ix c o n c e p t io n s , 

i ( p ro u v a  d 'u n e  l ;u ,e n  é v id e n te  q u e  

p i i a fa i t la  fo rc e  d e s  C a n a d ie n s  

I t 'in y a is c 'e s t l'a t ta c h e m e n t à la  
te r re , m ê m e s i d u  p o in t d e v u e  

é c o n o m iq u e c e la  p  (s e n ta i t u n  p e u  
m o in s d  a l t  r a i l lu  d é l in i t  iv e , l 'a ­

g r ic u l tu re  fa m il ia h  . p o u rv u  q u 'e l le  

s o i t a d a p té e  a u x  te m p s n o u v e a u x ,  
e s t u n e r ic h e s s e fa m il ia le p a r > a  

, t i >  i  I  i  t  é i " e s t la : jo c  m ê m e  d e  la  

r ic h e s s e  d e s p a is .

i . i d e u x iè m e s é a n c e  d 'é tu d e

i o n l i E lle
■la it s o u  - la p ré s .d e m e d e M m e  

• I t F m tie r M m e .1 F o r t in , s e c ré ­
ta i re  d u  c e rc le  d e  \  a l P a ra d is , p a s  

- i e n  re v u e  , < u  : . d 'a p rè s  le s  fe r ­

m iè re s q u 'e l le  re p ré s e n ta i t , c o n s t i­

tu e  le - la c u n e s  d e - p la n s  ( l 'é ta b l i .- -  

. ‘• m e n t e t le - ra .-o n - q u i fo n t q u e  

n o t te  je u n e s s e  q u i t te  la  te r re . M m e  

L o u is \u g o r . s c :- i  c : . . , i  c d u  c e rc le  

le  l .a n d r ie n n e d im n a  d e s  c o n s e i ls  
o i ( t iq u e s  p o u r fa ir e  a im e r la  te r re  

e x  je u n e s E n  re m e rc ia n t le s d a ­

m e s q u i a v a ie n t p r is p a r t à c e t te  
- '■u n ie , M Iio m e o A c lin , p ré s i-  

le n t d u  c o m ité  d 'c ta b l ; - .- e m e n t , iu -  
s i - i i -o r la n e :c - iié  d 'u n e  s in c è re  

.• o i l  a d o ra t io n  e n tre  le s  d iv e r s e s o r ­
g a n is a t io n s '1 p o u r re -m id re  le p ro  

i 1 -m e d 'e ta b l - en - u t

L a tro is iè m e -ra n c e a v a it é té  
M il ie e a ia ,1  .M lle l .a u re n i 'e

Y  le i . p re s id e o e im  é s a in e , a  g  -•  
-a  ' M u n ie  p u  d e  c e ! le

a .-e  c M . J a c q u i P e rro n , re s p o n s e

p r in te m p s . A  la r ig u e u r , ils m a n ­

g e ro n t a u s s i d e s a ig u i l le s m o in s  

je u n e s . E n d é v o ra n t , la c h e n i l le  

g ro s s i t  ju s q u 'à  e n v iro n  tro is  q u a r ts  

d e p o u c e . O n  p e u t t ro u v e r ju s q u 'à  

2 5 0 ,0 0 0  c h e n i l le s s u r u n  s e u l a r ­

b re . C e lu i-c i , s 'i l n 'e s t p a s  p ro té g é ,  

f in i t p a r m o u r i r e n q u a tre a n s  

a u p lu s . U n e fo rê t a in s i a t ta q u é e  

p a r u n e  in v a s io n  d 'in s e c te s  s e  d e s ­

s è c h e e t d e v ie n t d a n g e re u s e m e n t  
in f la m m a b le , tm  s a i t (p i 'i l fa u t iiimi 

c in q u a n ta in e  d 'a n n é e s  p o u r q u 'u n e  

fo rê ts  d e  c o n ifè re s  s e  ré g é n è re  e t  

a t te ig n e u n e s ta tu re m a rc h a n d e ,  

t n e  p o p u la t io n  q u i v i t d e  la fo rê t  

p e u t ê tre  ru in é e .

l.n chrysalide: e n u n m o is à  

p e in e , c 'e s t-à -d ire v e rs la tin  d e  
ju in , la to rd e u s e a a c c o m p li d e »  

ra v a g e s é n o rm e s e t e l le  a a t te in t  

le  s ta d e  d e c h ry s a l id e , c 'e s t-à -d ire  

q u 'e l le  s 'e m m ito u f le  d a n s u n e e s ­

p è c e  d e c o c o n .

L'insecte : e n  a o û t ( le  c y c le  e s t  

a in s i ré v o lu il s o r t d e  c e c o c o n  

u n p a p i l lo n b ru n q u i p o n d ju s ­

q u 'à  2 5 0  o e u fs .

L 'a r ro s a g e  d e  la  fo rê t a u  m o y e n  

d 'u n e  s o lu t io n  d e D D T  p e u t tu e r  

p rè s d e 1 0 0 ''. d e s c h e n i l le s . S a i t»  

c e t te  in te rv e n t io n  d e  la  s c ie n c e , la  

fo rê t s e ra i t e n t iè re m e n t d é tru i te ,  

c a r la to rd e u s e n e d is p a ra î t  

q u 'a v e c  la d is p a r i t io n  d e s a n o u r ­

r i tu re : le s a p in e t l'é p in e t te  

b la n c h e .

Pour Qualité 

Do uceur 

Valeur

C in q c c n fs p e rs o n n e ; p rs n n e n f p a r t a u x s é a n c e s d ’i lu d e . —  U n e s é a n c e  

c o n s a c ré e  a u x  fe rm ie r -? »  jf u n e  i la J .A .C . —  M e s s e  e l d é f i lé  d e c h a rs a l lé g o r i ­

q u e s . —  C o n fé re n c e d e M . G é ra rd  F il io n .

b le ib v a in , fit u n e c a u s e r ie  

d a n s la q u e l le  il d é m o n tra  q u e h *  

p ro b lè m e d ’e ta b l is s e m e n t n 'e s t  p a s  

in s o lu b le  e t q u e  s i u n e  b o n n e  p ré ­

p a ra t io n  te c h n iq u e  e s t n é c e s s a ire , 

i l fa u t d e p lu s u n e é d u c a t io n  ru ­

n ic  s o lid e p o u r p o u v o ir ré a l is e r  

-o n  é ta b l is s e m e n t . M lle H é lè n e  I to -  

b i ia i l lo . s e c ré ta i re  d io c é s a in e , in  
s i - la  p a r t ic u l ié re m e n t s u r le  d é s é ­

q u i l ib re  q u ’i l y  a c h e z  tro p  d e  c u l ­

t iv a te u r - L a fe rm e  e s t m o d e rn is é e  

e t m é c a n is é e O n re n d  d e  p lu s e n  

p lu s le  tra v a i l d e  l ’e x té r ie u r a g ré ­

a b le  p e n d a n t q u  à la m a is o n , d a n s  

c e r ta in s  c a s , o u c u lt iv e  le  d é c o n ­

fo r t . M . Y v o n L im o g e s , e x - ju r is te ,  

p ré s id a u n fo ru m  s u r le s p ro b lè ­

m e s s o u le v é s p a r M lle R o h ita i l lc  
e t M  l’c r ro n , q u i m it a u x  p r is e s  

u n e v in g ta in e d e p e rs o n n e s , d o n t  

p lu s ie u rs je u n e s g e n s e t je u n e s  

f i l le s . L e fo ru m  d e v e n a i t d e p lu s  

e u  p lu s a n im é q u a n d  la  c lo c h e  d e  

l 'e g l is e  in v i ta  le s  c o n g re s s is te s  à  la  
m e s s e

L u m c - ,e  fu t c é lé b ré e p a r M  

P u b lié  I t iv a rd , v ic a ire  d e  la p a ro is  

s e |.e  s e rm o n  fu t p ro n o n c é  p a r M  

le c h a n o in e (L is to n D u c h e m in ,  

c h a n c e l ie r d e l 'e v è c h é  d 'A n io s . I .e  

p i ■ I  i  i  - i te m  in ',  i ta  le s f id è le s  à a i  

m e r h  te r re  n o n  s e u le m e n t p o u r  
- '- n  .m is  s e s m a té r ie ls e t h u ­

m a in s . m a is s u r to u t p o u r d e s m o ­
is ts -p in ta c ts e - ■■ ;i . | : imiiO lis  

in s c r i ts P u is | K .s - ■

(Satie u la paye l'J)

LA FAUCHEUSE OLIVER No 22-8
i lU  s e f ix e  à n 'im p o r te  q u e l tra c te u r m u n i d 'u n e  p r is e  d e  

p o u v o ir (P o w e r ta k e o f f ) .

5 f  ■>  \  ** s *_ ’
o* |> f . / .u < > *  • - ;

U n e  c a ra c té r is t iq u e

L E  D E C L A N C H E M E N T  D E  S E C U R IT E  A  R E S S O R T  

V o u s e te s  e n  tra in  d e  fa u c h e r e t la  b a r re  d e  c o u p e  re n c o n tre  

u n  o b s ta c le  . . . Q u 'a r r iv e - l il a v e c  u n e fa u c h e u s e  O L IV E R  

N o 2 2 -B ? L e d é c le n c h e m e n t d e s é c u r i té , s itu é s u r le b o u t  

a v a n t d u  c h â s s is , p e rm e t à la b a r re  d e c o u p e d e s 'e f fa c e r  

v e rs l 'a r r ié re . V o u s re c u le r u n  p e u  le tra c te u r e t . . . v o u s  

c o n tin u e r a fa u c h e r r . L a b a r re  d e  c o u p e  s e  re p la c e  a u to m a ­

t iq u e m e n t. A u c u n  d o m m a g e  n 'e s f c a u s é .

S I V O U S  A V E Z  D E J A  L E  T R A C T E U R  IL  V O U S  F A U T  

C E T T E  F A U C H E U S E .
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